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LIVRE TROISIESMEi
IN T ITVL E’

THALIE-
ev fi E fur contre cet Ama-

fâ Çà fis que Cambyfes , filsflmq.
de Cyrus, mena vue MM
à 4.5. armée com, orée des:,Ï,â:Y"

peuples de Ion obeï ance , 8c Ami"
Principalement des loniens 8: des
Éoliens. Le fujet de cette guerre
fut que Cambyfes ennoya àAma.
fis des AmbalÏadcurs pour luy de- ’
mander (a fille en mariage, par le
confeil d’vn Egyplicn qui citoit
mal fatisfair d’Amafis, parce qu’il . -.
huoit comme arraché de fa mai .09-

A3. ij

i mmôjfil.

Ww



                                                                     

1))!th
Juin]?
page de
fin 7(0).

4 H E R 0 D O TE ,
(on, 8: de la. compagnie de fa feux:
me 86 de res eufans , en le choifiIÏ-
fan: fur tous les autres pour l’en-
voyer en PerIe , lors que Cyrus
hg demanda le meilleur Medecin
qu’il eufl pourrie mal des yeux,
Ainfi cerEgypticn irrité, contre
Amafis, .pcrfimdæïCambyIès de
demander en. mariage la fille d’A-
mafismfin de (e vanger de ce Prin-
ce par "la dOulem quÎil receuroit
de l’éloi nemenr de fifille, ou
gourmés le rendilt . Cambyfes
enncmy par le refus qu’il en fe-
roit. Amafis qui aimoit fifille, ne
pouuoivfr-rcfoudre ny à la don-
ner’nyr’àln refufer; car d’vn collé

il (canoit bien que Cambyfes ne
la demandoit pas pour" femme,
mais ponton Faire [à concubine,
8c d’ailleurs il confidcroit les Per-
fes , 8c en redoutoit la puiflàncc.’
Enfin dans cette inquierude. il

-- nonuacerexpedientll auoir dans’

j.

[a w- à. W
v me) si

9a

fonPalais me fille d’Apries font
q grecheflèur,nommée Niceris,qui’
X’çiçOÎt demeurée feule dola mais--



                                                                     

LI vue TROISIÈME. y
(on de fonpere , mais qui au telle
efldtd’vne raille 8c d’vne beauté

qui citoient bien capablesd-c la
faire aimer. Amafis donna à cette
Princelfe de riches 8c ide (om-
ptueux habits 5 auec v’n grand

v équipage a a: ’ l’enüdya en Perle

comme Il elle euR- efie’ fa’ fille.
Œelque temps apre’s , Cambyfes
l’ayant faliie’e comme fille d’Ama- -

fis , Nm mm , luy dit-elle , won: ne kiwi;
finirez. pas qui iejùi: , vous me; allé ,32,
un?! par Mmafi: , qui m’a donné 04”51!"

l «ténifuge 3’ afin de un "En
mydevmpaurfifille , bien que
lofoit: fille 421M", qui «afin? [on
51437:4? ’il a mfmdalmemfiit
mourir, apr : à)?" remit! contre ha
avec tous le: Eypticmi ’Ce difcouls
irrita-Cambyfcs a fils de Cyrus, a:
fur caille qu’il [e refolut d’aller

faire la guerre en Égypte. Au
moins voila le fuie: que les Paris
en rapportent. Mais l’es’Egy’ptîcns

dirent que Cambyfes citoit de leur
rang , 8: alleurent qu’il entoit fils
de cette fille d’Apries , 8c quece

A a iij



                                                                     

6 H E R O D O T E ,
fut Cyrus, ô: trompas Cambyfes,

t qui ennoya demander la fille. d’A-
mafis. Cependant encore qu’ils
fçachent lavetire’ de cette flirtoi-

te, neantmoins ils ne la difent
pas en parlant ainfi s car s’il y a

’ quelqu’vn qui fçache les confia-g

mes des Perles, ce (ont particulie-
rement les Égyptiens. Ils (çauent
bien que c’ell me Loy parmy les
Petfes que les baftards ne fucce-
dent jamais au Royaume,que lors

’ qu’il n’y a. point d’enfans legiti-,

mes ; 8: que Cambyfes eiloit fils,
non pas d’vne E y tienne, mais

’ de Cafl’andane , l e de Pharnali’e

* Achemenîde. Mais les Égyptiens
corrompent l’Hilloire , de font
bien aifes de feindre qu’ils font al-
liez de la maifon de Cyrus. On

’ dit aufli vue choie queie ne (gau-
tois approuuer; (li-te comme vue
grande Dame de Perle fut venuë
vifi’ret les femmes du Roy ., 8:
qu’elle louoit la bonne fortune de
Cafandane en voyant (es. enfans
fi-beaux. oeil bien faits ,, Cardan:



                                                                     

I. 1 V R E TROISIÈME. 7
datte femme de Cyrus, luy répon-
dit qu’encore qu’elle Pull merede

ces enfans , neantmoins Cyrus la
mefprifoit , 8c luy ptefetoit ie ne
fçay quelle efclaue E yptienne.
On dit que. comme el e pronon-
çoit- cela en colere contre Nitetis,
Cambyfes , l’aifné de (ce enfant, 213:.
priela parole, 6c luy dit,Madame-, bfume-

uand le leray plus âgé ie tenuer- "MW.
2mm toute l’Egypte pour vous -

i-vanger de cette injure; Qgece dif-
oours du jeune Cambyles , qui
n’auoir encore que dix ans. donna
de l’admiration. à toute les fem-
mes 5. 8: que quand il fut venu en
âge d’homme,- ôe- qu’il eut en main

la puiiI’ance ,e il fa fouuint de ces
- paroles , 8; alla porter la guerre
en Égypte. Ajoûtez ace. tetexre’
vue occafion qui l’obligea de hâ-
ter (on voyageNn des Auxiliaires
d’Amalis, nommé Phanes d’HaliI "au,

amatie , homme fçauant dans la
guerre , se propre pour le confeil . "un, a;
8: pour l’ex edition, s’enfuit d’E- ""13"

gypte mal tisfaitd’Amafis,-ôefe me.
A-a iiij
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8 j- HERODOTE:
mit fur mer» pour venir trouuer;
Cambylèæôc luy delcouutir quel-.
que: Iecrets. Amafis-qui en faifoir.
grand ellat , parce qu’il elloit des .
plus confiderables d’entre les Au-.
xiliairesv, ce qu’il auoit connoiil
tance de toutes les affaites d’Egy-a

pre, le fit fuiureeu diligence. Il .
ennoya donc après luy vn de les
plus fideles Euuuques , auec vue
Galere, qui attrapa Phanes dans.
la Lycie, mais il ne le ramena pas .
en Egypte-s parceque Phanes le
trompas de, f: deliura de fies mains:
par une. aure. (la aptes» mais -
rayure!» Gardes. il mandrinais
Perle a a: alla trontuerCambyfes.
qui le preparoit d’entrer en armes
dans l’Egypte ,umais qui citoit en
cime comment il paneroit les
’cuxvoù’il ne lettonne pointd’eau.

Ainfi Pliures luy reprefenta-l’eilac
des affaites de l’Egypte, a: pour 3c
entrer fans difliculté . il luy pet-a

’ r fundad’enuoyer prier le Roy d’A-

irabie de luy donner .pail’age dans.
[on pays, parce qu’il n’y mon:



                                                                     

L IVRE TROISIÈME 9
point de chemin plus ailé pour
entrer de ce collé-là dans l’Egy-

pre. Car depuis la Phenicie juil
ques aux montages de Cadytis,’
qui cil: vue ville de la Syrie qu’on
appelle aujourd’huy Paleiline , se
depuis Cadytis a qui n’eil pas
moindre , ce me (emblc, que Sam
dis , tous les ports a: les lieux où
l’on fait trafic le long de la mer,
jufqu’à la ville de lenyfus. (ont de u
la domination des Arabes. Da- 3271:,
(mutage , depuis lenyfus , qui en: lambin
avili v-ne ville de Syrie, in qu’au
Pains Setbonide , le long duquel
le mont Caiius s’eflcnd jufqu’à-la

me: , 8: depuis le Palus Serboni-’
de a où l’on dit que Typhon le cab
cira, a: qui’touche mefme a l’Egy-’

pre, il y a me Comrée’qu’on ne"

çanroit l trauetfer qu’en: trois
iours , qui efl’exrtémement (èche I
a: aride: Mais, il’faut ’ ne ie diiè

en cet endroit vue ch e que peu-
de ceux qui voyagent en Égypte
dut «maquée; en porte dents
Enton- les ans enfigypre de la.
’ ’ ’ Aa. v7



                                                                     

1m ’HÆ’R OIDOY’FÉ ,,

Grues: de la Phenicie . des v-aiGÏ
feaux de terre pleins de vin , 8e
neantmoins en route l’Egyptc
vous ne pouuez trouuer, ont aine
fi dire, vulèulde ces vailçeaux qui.
fait vuide. En quoy a me peut-on
demander , ces vailfeaux fout-ils
donc employezëLes Gouuemeurs.
de chaque. ville [ont obligez de
faire ramaflèr. tous ces vaiilèaux.)
de terre pour. les faire porter à.
Memphis , . d’où ils (ont ennoyez.-
pleins d’eau dans les lieux.arides.».
de la .Syrie,où l’on rrani’porte anf-

fi« bien ceux. qui (ont arriuez en
Égypte il y. a longtemps , que.
ceux de la mefme année.Ce furent.
les Fer-[ès qui firent les premiers.
cepaifigc en Égypte , en y fanant, ,
comme j’aydit , apporter de l’eau.
nuai» toit qu’ils s’en furent tendus.

les maintes. Mais comme ils ne. i
canaris outroient alors en trouuer,Cam-
Eyfes.ayanr écouté le. confeil de,
me» Phanes,enno.yademander panage.
"6m au Roy d’Atabie,& obtint ce qu’il,

dm nuoit, aptésauoitdonné 6;.-

ï .



                                                                     

. LIVRÉ TROISIÈME. ne
receu des allurancesde part r8:
d’autre. Il n’y a point de peuples

qui gardent plus religieufetnent
leur oy quetles Arabes, a: voiey
les ceremonies qu’ils four en la
donnant. Toutes les fois qu’ils
veulent jurer amitié. de faire que].

ne alliance, -vn certain homme. 4M», j
e met entre les deux parties , se 23,4. i

leur fait vneincifion dans la pau- un»
mede: la-amainr, aspres des plair-
grands doigts anec-vne pierre ai--
gué à: tranchante; 8c puis pre;-
nant vn morceau de l’habit de En!
&ïdeçl’autre ,.il le trempe dans ce.

fang, 6c eninuoquant Bacchus des
Vranie il en» frotte repu- pierres:

’quifont au milieu des contra-1
flans. Apre’s cela, celuy qui a elle?
lieuttemetteur dei’alliance , chiés--
ge l’Eilrangct "ourle-Citoyen ’, fi:

’ e’ell. auec . vu Citoyen i que l’oral

traite , de garderla-parolequ’il a:
donnée, .18: les conuentions qu’il an.

endettaiellimeutqu’iln’yzariew
wflgqmrqçca garder annela?

i A’aàvjl

faites :Er manquions juré amitiééâ’zkr;

Vh’rw i



                                                                     

tu, sfeus.

bleutent la. parole qu’ils le (ont:
donnéedlss’imaginent. qu’il n’y a.

pointd’autres Dieux que Bacchus,
qu’ils appellent moraine: qu’V-t
sanie ,qu’ils appellenrAlilats,’ se:

à tillent que Bacchus cit tendus.
, comme les filles, qui fefontrafez
les, temples pour .vauoit les cite-a

ucuxenrond. . .Énfinauflie roll: que l’Arabe eut

me alliance ,auec les Ambali’a- .
deuts,de ,Carnbyies ,il fieremplir:
d’eau des peaux de chameaux , les
fit charger fur d’autreschamcaux,
&donna ordre qu’on les condui-
fiil aux..lieux-.atidesdcs deferts, ou
cependant il alla attendtel’armée ’
de CamhyfesJufques icy j’ay rap-5
porté. de tontes les choies que:-

’on dit ,. celles qui m’ont. (sinh-lé: - v,

les lus croyables; 8c neantmoins.
ie ois anal 0171i é de. dire ce qui;
cil. le plus itn omble à: croire,
puifquelïonen ’taufii.mention..

i. Il y a dans-l’usine, impuni! fieu--
ne appelle Corps, flask-va tu?
charger. merrk’ougsc.0næ



                                                                     

Julienne , a: y attendit
car lors que Cambyfes entra en.
Egy pie, il trouua qu’Amafis citoit-t

il. IVRE TROISIÈME... a;
dît que le Roy. d’Atabie fit faire’md.

en canal de aux. de bœuf &flitdr
d’autres; cou uës enfimble,d’vne ’"”*

confiât

longueur fi prodigieufc, qu’il nommai...
aller de l’eau par ces artifice, dans
les-defetts», a: dans les lieux les
plus; arides; Œil y-fit Faire des

uitsôc des cillasses , afin de con-
eruer l’eau pour les pail’ans;Et que

d’autant qu’il y. suoit de ce fleurie
juiqu’a ces defirts arides douze
journées de chemin, il fit condui-
Iel’eau par troiscanaux entrois;
endroits d-ifÎerens. Plammetite fils
d’Amafis- alla camper proche de la
bouchedu Nilqu’on apëellet’l’ l’e-

ambyks,

mort,aprés suoit regné quarante-
tre ans dans me felicitéperpeà

ruelle. Il fut embaufmé dansdu’.
(cl, scion cOrps fut mis dans la fe-
pultute. -I qu’il s’efloit fait ballie-

dans lit-Temple. Durant le regne
deePfàinmetite fou fils, il mina...
danslîfigyp’te vaudrois entasse

a

” Danisi-
tu



                                                                     

14: 11E R-0.D OTÉ’:
«linaire, 8c qui fembla ’ptodi-t
gieufe.. Il plût dans la ville de-
Thebes, ce qui n’elloit. point.
attitré. auparauant , à: ce qui
n’eilpoint attitré. jufqu’icy , Acom-

me le rapportent les Thebains ,
1,. u car il ne pleut: jamais dans la.
panic- haute Égypte, 8: neantmoins
mf’il, tomba à. Thebes quelques:
lippu. gouttes. d’eaua (grand . les Perles.

curent palle lest eièrts 8; les.
lieux arides , ils vindrent camper.
proche. du camp. des Égyptiens ,-
comme pourdonner bataille des.
l’heure. mefmc. Alors les Auxi-
liaires d’Bgypte , comme. les:
Grecs 8;. les Cariens , indignez.
que Phanes y amenait..an armée.
eiltange te,menerent dans le camp.
les ,enfans , qui citoient demeurez:
enEgypte si puis ils allerent met-
tre à la venet de Phanes , entre les.
deuxarmées,vne grande coupe, 8:.
ayant conduit en cet endroit. tous.
fesenfans , .ils- leur .couperenrla,
gorge fut cette coupe. . grands. ils.

a tenures: tous tuez. il: menstrues

h .



                                                                     

LI VRE. TROISIÈME. ne.
auec leuriàng de l’eau 8: du .vin,,
&lors qu’ils curent ben ce fana 4
ils donneront la. bataille; Aprés
vu combat qui fut long-temps.
opiniailré, de oùde part &d’autte.
il . mourut beaucou de. monde»
enfin les Égyptiens urent mis en.
fuite. Certes j’ay veu en cet en-
droit où la bataille fut donnée,
vne choie merueillenfe, quem.
montrerent ceuxdu .pays.Comrne. .
les ollëmens de ceux qui mouru.
rent en cette iournéeelloienrfeo
parez les vus desautres , a: que.
ceux des Perfans eiloient d’vn cô-
té , Gueux des Égyptiens de.l’au-.

tre, ie rrouuayque les telles des
Perfans elloienr fitendtes , qu’on:

les pouuoit eccerfans peine en.
les touchant eulement d’vn .perit.
caillou 5 de qu’au contraire-les tee
[les des Égyptiens citoient fi du.-
res , qu’àpeine. les pouuoit - on.
rompre à grands coups de pierre..
Ils en rendent cette talion , queie.
crus facilement , .Que. des le. bas.-
âgç on commence trente: lare;-



                                                                     

il157:2???
faire fla
fis la n-
fit.

Un Pa-
priva.

r6 HE RO-DOTIE;
Re parmy les Égyptiens , saque
par ce moyen le tell s’endurcit à la
chaleur du Soleil», de l’on y cili-
moins fuie: a deuenir chauue 5 en
effet on voit fort peu d’hommes
chauues dans l’Égy te. Voila la:
raifon pourlaquelle es Égyptiens
ont l’os de la telle fi dur. Au con-
traire les Perfans ont le tell mol:
de tendre ï, parce qu’ils s’acconfiu-

ment dés la jeuneife à porter la tec
fie counerre de chapeaux ou de:
Turbans. l’ay obfcrué à*Papre-
my la mefme choie en ceuxquiï
furent défaits aucc Achemene fils
de Darius, par le ROy de Lybic. ’

Enfin après la bataille perduë,.
les Égy tiens toumerent le dos.
de s’en uirent en defordte; 86°
quand ils fè’furent retirez-a Mem-
phis, Çambyfes leur ennoya vnv
vaiIIëau de Mitylene aucc vu Heæ
mut de Perle, pour les exhorter dei-
fe- rendre. Mais quand finirent:
mie le. .ê’vailièan approchoit de
Memphis, ils. (attirent en grands?
ambre de la ville , rompirent. ce»!



                                                                     

L I VR E TROISIÈME. t7
traîneau, déchirerent ceux quiy:
efloient,& en apporterent les’picà

ces dans la ville. Ainfi les Egy-a
priens furent alliegez de refilie-
sent. quelque temps s mais les Lyq
biens apprehendant qu’il ne leur
arriuall: lasmefme chofe’q-ni choit
attitrée aux Égyptiens, le tendirent.
fans combat , 8c sfeIlans obligea-
eux-mefines à payer vu tribut, ils
ennoyereu-t des prefens à Camby,

3 a... Les. Cyreneens de les,Bacq
’ «en: qui *eraignoient,,aulïi.;des

mânes munies: delinreteut pas
les inclines soyez. Cambyfes’tea
cette .fauorablement les profitas

* des Initie-salmis il mefprila ceux
des Cyreuecus, parce que,eomme
iectoy . ils u’eifioient pas confirma
tables scat ils. ne luy-airoient: re-
fente que cinq cens- mines dar-

’ gent , qu’il sierra luy.mefme aux
ldats.Di-x.iours aptes que Cam-

byfes eut pris Memphis ,. il lit lai (ambla
get Pfammeti-te Roy d’Egypteâ mW,
qui’n’auoit . te né que il): moisi

dans les. Eaux W33 de la ville



                                                                     

r8 H ER 0 D 0 T E,
mec les autres Egyptiens pour ln
faire honte; 8c pour éprouuet a4

arience ,- il voulut que fax fille
Eabillée. en efclzue porrall de
l’eau , 8: il ehoifit quelquesfi’lles

des plus apparentes d’Egy te ,
pour l’accompagner en .ha itsr
dfelëlaues , dans vn fi vil exercice.-
Lors qu’elles apperceurem: leurs
peres,8c que leurs peres leseurents
a .perceuës fi- indignement trai-
tees ,- 6c les filles 8c les-percali-

. lent. des gemiflëmens,ôcne pureau

un»
du Phn-
D415"-

:ctenir leurs larmes; mais Plant-,-
mente les voyant a. les enten-v
dent crier, baillâfeulement la ton
infiltrés que ces filles furent afin
fées ans vn elle: fi déplora. le,"
ont fit me: aulIi deum: Plana-
metire on propre fils , accompa-
gné de deux mille Égyptiens de
mefme âge, ayant tous la corde

en col, 8c vn frein à la bouche.
On lesmenoit ile mort pour
venger les Mity-lcniens qui. auoiët
elle tuez dans leur vaiflèau par
aux de Memphis 3 parce qu’il



                                                                     

. LI va E TROISIÈME. r9
mon. cité ordonné par les luges
cûablis par le Roy ,de Faire mou-
rir dix Egy tiens des plus-appa-
rcns,pour c aque Perfan qui-auoit

I cRé tué. Pfammetite les voyant
palier , a; voyant qu’auec eux on
conduifoit [on fils à la mort s fit
la mefine choie qu’il auoit Faire à
l’afpeéi: de (a fille , bien que tous
les autres Égyptiens qui eüoient
àl’cntour de luy fuirent en larmes

A a: déploraffe (a fortune.Mais en
mefine ternp ayant veu-palier m
de [es anciens amis, guinde-per-

lon tous les biens, a: qui-ne vinoit
que d’aumo’fixes , il [e lama cm.-

orrer à la douleur; 8c en appel-
ELhtce milerable par (on soma il
commença à ’ répandre. des lar-
mes, à s’arracher les cheueux , Be à;

r: battre laiterie. Il y suoit trois
hommes auprés de luy pour 0l):
(une: l’es gelles 8: fa contenance,
qui rapportoient à Cambyfes tout.
ce qu’il faifoir parmy tant d’oc-
cafions de triltelTe 86 de douleur.

p De (brie que Cambyfesv- s’ellmit



                                                                     

2.0 . HERO DOTE,
eûonné de toutes les afiions de
ce Prince ", luy ennoya. demander
pourqnoy Voyant’fæ fille fi indi-
gnement traitée , a: ayant veu-
mener (on fils à la mort , il n’auoit
ny gemy ny foûpiré; 8c pourquoy

, au contraire il faifoit tant d’efiat

tub]?!
surfin: in

d’un miletahle a qui n’eftoit fait
allié ny. (on. parent". NPfammetire
luy fit porterrcette relia ouïe. Fil:
de Cyrus , le: mallmm a marmaifon
fomji grand: giron m peut mm
4&er au»: purin planer; «à
l’nfliüimd’m au] A solfia hm-

bmé’ pu. Il! manant de
[a vieillflè si! "au dans la puffin,
api: noir pflidç’da v de Heu,
de [embu dans afin. pleurée.
Gembyfes. eflima cette refponlc
de Plammetire; a; les Égyptiens

rififi (filifenrque Crcfus, a: tous les
la: train
miam. rands des Perles quieftoient pre-

ns en jetterent des larmessôc que
mefines Cambyfes en eut tant de
compafiion, qu’il commanda anf-
fi-tofl: que (on fils , a: tous ceux
qui citoient condamnez ile mort,



                                                                     

L r v me TROISIÈME. a
fuirent dol-infez A,- 8c que Flamme-
-tîte luy Full amené des Faux;
bourgs,ïôù il ellOit’releg’u’é. Ceux ,I

gui furent ennoyez pour l’aimer
on rfilsv’, trouuerent’”l1u’il è’iloit’"

déja mort, &:’- qu’on l’auoit fait

mourirle premiergmais ils emmew
actent Pfammetite au Roy,auprc’s
duquel ilpafià paifiblement le te;
[le de (a vie- Et mefme s’il cul! pû
s’empefchet de faire des entrepri-
fes 9 on luy eull remis entre. les
mains l’adminiflration de l’Egy-

i car c’eliHa couliume des-Pep, I
fes de refpeâer lesenf’ans desRois.

8: de leur rendre la puilTance 86 la
Couronne; bien que leurs peres

Grimm]:
rufian»:

du En H.

fe [oient reuoltez. Nous arions l
vne infinité Ïde’ltémoi nages de
cette générolir’é des Fer «33,8: priai

cipalemenr dans lcs’exem les’de
Thanniras fils d’Inàte, oy de
Lybic y ô: de Paufiris fils d’Amy-
rée , à qui ils tellituete’nt les Prin-
cipautezide leurs petes,bieniqu’i-
narus 8: Amytée enflent donné
plus" ü*affaires aux Perfes que n’a.



                                                                     

affirme-
s?" sur".
prend ci-
47e on".

.0» la fis

mourir
me du
fins à
«er.

sa. ,HEROJDOTÆ;
noient fait tous les autres Rois;
Mais enfin Pfammetire qui ne
fougeoit qu’àbtoüiller ,ien receut

vnc jutie recompenfe; car ayant
follicité les Egyptiens à la teuol-
te .il fut pris par l’ordre de Cam-
byfcs, a; a tés auoiteüé connaît»

cu,on luy El: boite du fang de tau-
reau , dont il mourut à l’heure
mefme.

Quant à Cambyfes , il s’en alla

de Memphis à la ville de Says,
aure intention de faire les chofee
qu’il y fit. Aullitol’t qu’il fut en-

tré dans le Palais d’Amafis , il
commanda que le cor s de ce
Prince mon full tiréde En: tom-
beau, qu’on le foüetrall, qu’on luy

arrachait le poil, qu’on le piquait
auec des aiguilles,6c qu’on luy fifi:

toutes fortes d’ignomines. Mais
lors qu’il vid que l’on n’en pou-

uoit venir à bout , 8c que les Mi-
nillres de [a vengeance fe lalToiët
contre mmort , qui leur refilloit,
parce que [ou corps auoit me eu-
durcy dans le fel , il commanda
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qu’il fuit brûlé, a: ne le (ouais pas cœur.

en cette occafion de commettre fifi?”-
vn facülcge. En effet les Perles coer
efiiment que le «feu cit vn Dieu, :35,
au: n’en: la coul’rumc ny des Egy- La: g
pticnsny des Perles, de brûler les ’f ’4’"

corps de morts. Les Perles difent
pourraifon, que c’ell: vn crime de
repaillre vn Dieu d’vn corps
mort s 8e les Égyptiens difent que

l le feu efi vue bette animée qui de-
uorc tout ce qui ,naili, 8e que quid
il s’en cit nourty , il meurt luy-
mefrne aucc les choies qu’il a con-
fumées s Q’au relie ils n’ont pas

accoutumé de faire deuorer aux
belles les corps morts, mais de les Pour»:
(aller 6c de les embaumenafin que 35?;
incline les vers ne les mangent hmm
pas. Ainli Cambyfes commanda mm!”
des choies qui citoient contre les
loi: a: les couliurnes des vus 8:
des autres» Neanrmoins les Égy-
ptiens .foulliennenr ue ce ne fut
pas au corps .d’Ama 1s que l’onfit

ces indig irez , mais à vu certain
Egyptië e mefrne â ge qu’Amafis,
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que les Perlès maltraiterenr, pen-
anr que ce fullcc Prince. Car on

dit qu’Amafis ayant appris de l’O-

raclc ce qui deuoit arriuer à fan
corps après fa mort , il fit mettre
à l’entrée de (on fepulchte,pdur
s’oppofer à cette auanture,le corps
de celuy que Cambyfes fitfoiietë
ter, 8; commanda à [on fiis quion
min; le lien au lieu le plusproche
de la fepulrure. Toutefois ie ne
peule pas qu’AmaGs ait jamais

q fait ce commandement 3’ mais ie’
[migra croy que lesÉgyptie’nsonr trouu’ê

un fia. cette inuentlon , pour faire hon-
13:3," rieur à la memoire d’vn Prince quî

"un". auoit elié leur Roy. Aprés cela
Cambyfes refolut de diuifer [on
armée en trois corps, se de faire la
guerre en trois endroits diŒerens,
contre les Carthaginois , contre
les Ammoniens , 8e contre les
Éthiopiens Macrobiens qui halai-v
rem dans l’Afriquelelong de la
mer Auilrale. Il fit deliëin s’en.
noyer contre les Car-dmginois
fes’rroupes nauales ,8: contre les

Ammo-
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Ammonium fou infanterie. Mais
deuanr que rie-faire la guerre aux
-Éthiopiens ,il voulut y ennoyer MIN.
des efpionspour y’voir la table du 3mn, a
Soleil , pour fgauoir fi elle citoit 9* s’il
en effet, 8e reconnoiltre l’ellat de
leurs afihiresJous prerexre de por-
ter des .prcfens à leur Roy. Or on
dit que la table du Soleil cil vn
pré hors d’vnc ville . où l’on trou-

ue tous les matins de la chair rô-
tie de toute forte d’animaux à
quatre pieds,que les Magiltrats de
la mefme ville y-font apporter du-
rant la nuit ; arque quand il en:
ion: il el’c permis à chacun-d’y ve-

nir fairerbonne chcre. Les habi-
tans du pays foufi-iennent que la
tette produit chaque nuit ces
viandes, 8: enfin on dit que ne
la le lieu quion appelle la table du
Soleil: Au telle lors que Camby-
les eut refolu de faire partir [es ef-
pions , il fit venir auifistofl: de la en. tu
ville d’Élephantine certains 4c Ieli- qui a:
thyophages qui fgauoien’t la lan- W32"
guc Éthiopienne :Et en les atten- pvifim.



                                                                     

l

se innover-e.”
(leur il fit faire marcher (on armée
naual’e vers Carthage. Mais les
Pheniciens tefnferenr d’executer
les ordres de Cambyfes , «laurant
qu’ils citoient liez aucc les Cat-
»thaginoi’s par vnc alliance folem-
Belle-men: iur.éc,v& qu’ils ne pou-

uoicntqrientfaire en cette occafion
ne fait m iourpreiudiciable à
leurs enfans. Qqanraux autres,ils
n’cfltoient’pas airez forts pour fai-

5’rc la guerre aux Carthaginois,
(7ans le feconrs dês Pheniciens,
de forte que les Carthaginois
ioniseront par ce moyen de tom-
ber dans la feruitude des Perles.
Car après tout, Cambyfes jugea
’qu’il n’allait pas julle de contrain-

’dre les ïPhenieiens qui s’elloient

Volontairement donnez à luy , 8:
dont (on armée nauale cilloit en-
rieremenr-emnpofée; a: d’ailleurs
ics’Cypriens-qui ancien: putréfies

armes pour les Perfes constelles
Égy prie us, s’clloienr aulli (tonnez

à Canibyfcs. Enfin lors que les
lehihyophnges furenttvenns d’5:
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lephanrine,Cambyfes les ennoya mûr,
aux Éthiopiens , les inüruifit de W4"
ce qu’ils diroient, a; leur donna (in?
une vellede pourpre,vn collierôc Mgr-in 4
des bracelets d’orsvne boëlle d’al- "1
hante pleine d’vn parfum pre-15190
cieux, 5c vn vailfeau remply de
vin de palme , pour en faire pro-
firnt au Roy d’lirhiopie. Ondit
que ces Eryhiopiens chez qui
Cîmbyfes ennoya ces prefens,
(ont les plus beaux 8: les plus
grands hommes qui le tronuenr;
ô: qu’ils ont des loix 8c des coû-
tumes differentes de celles des au-
tres peuples, principalement pour
ce qui concerne la Royauté. Car
ils elliment que celuy qui cil: le En?"
plus grand d’enrr’eux , a: dont la fra;
force 8c le courage refpondenr à M" 1?
la belle taille , cit le plus digne de 7.31:le
la Couronnc,& le cholfilfent pour rit" M"
titre leur Roy. Ce fut donc chez mu”
ces euples que les lchthyppha.
ges urenr ennoyez; se en o tant
à leur Roy les prefens de Camby-
Ces, ils luy parlerenr de la forte.

B b ij a
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* Cambyfir Ray de: Enfer qui mut fin;-

n alliance c;- Amitie une: nommons 4
ennoyez. atm- ordre de vous en parler,
d” de vous ofiirfi: prefêm ,dant l’fle

l fige la] efl (grenèle [inr toutes chofêr,
L’Ethiopien qui n’ignoroit pas

L rqu’ils clioient venus pour l’efpier,
luy fit cette ief onfe. Ce n’a]! pas
la confidemtion dg naflre alliance qui
la obligé me); de: Perfisde vous en-
flqyer ne" nous une: ce: prafim , à
tout ce que vau: me dite: ejl contraire
à la unité; car enfin vous a?" venus
pour nous efpier , â pour reconnmfire
le: farce: de noflre Empire, Vaflrc
:îPrince n’tfl a: un Prince jaffe , car
s’il :570in a il ne vaudrait pas rifler.-
par la Couronne d’aucun): , mais ilfi
ameuteroit de lafienne, é" nafé don-
nerai: pas tant de peina pourfiçbjuguer

de: peuple: qui ne lu) ont fait aucune
injure. Donnez-luy douerez and: ma
par: , é tu] dite: que le En] de:
Éthiopien: ranfiille au Ray de Perjê,
de la] venir faire la guerre aux de
.npmlvreufi: troupe: , quand le: Tale:
pourront facilemmt bander un arc de
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cette grandeur 3 div que cependant il l ,
"Magma: aux Dieux de ce qu’il:
niant par donné auxEtbioplemsle defir I
de ptfledçr d’une: pays que relu) de -
leur unifilaire. Aprés ces paroles il
débanda fou arc , 8; le donna a
ceux qui relioient venus. trouuer;
Il prit neantrnoi-ns la velie de
pourpre qu’on luy. auoirprefen-
rée, a: demanda ce que c’el’toit,,&

comment cela le faifoitht quand
les Ichthyophages luy eurent ar-
lé de la pourpre , 8:: de cette l’âne

deteinture, C et habiller-nenndit-il;
font-der. prefem trompeur: de: ham-
ngn. trompeurr. 4 Il demandaen fuite:
à quel vfage pouuoit- feruir le col-3
lier a; les bracelets; a; auflî-toli:
Pu’ils luy en curent rendu la rai-
on, il le prit à rire,& s’imaginant

l que c’clloit des chaifnes , il leur
dit qu’il en auoir de plus fortes.
Après qu’il eut fçeu à quoy l’on

employoit ce parfum,8ccomment
il citoit fait , il leurfirlamefme
te’ponfe qu’il auoit fait des habits;

Mais lors qu’il les eut oiiy parler
B b iij
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’30 HÉRO DOTÉ,
du vin Br de la façon dont on le.Z
faifoit , il témoigna de la joye d’a-
uoir oiiy parler de ce breuuagcsëc’
demanda de quelles viandes man-
geoit le Roy , a: jufqu’à quel âge

pouuoit aller la plus longue vie!
parmy les Petits. On luy refpon-
dit ne le Roy man oit du pain,
8c ut ce fujcr on ’uy parla de la
natnfe du froment ; a: que le ter-
me le plus long de la vie des Perv
les citoit de quarre-vingts ans.
Le Roy d’Ethiopie tefpondi: a ce-
la qu’il ne s’eûonnoit pas que
des hommes qui ne man coien’t-
que du fumier ne vefcu enr’pas-
ion nes années , ce qu’il câlinoit
qu’ le ne viuroient pas mefinc fi
longtemps , li le breuuage dont
ils vicient ne tefiablilfoit leurs
forces. Les [chthyophages qui
virent qu’on leur voulait parler
du vin , auolierent que ce qu’on
difoit de ce breuuage efloit verira- ’
blesse fur ce [nier ils demanderenr’
à. leur tout au Roy des Ethiopiens
combien. on vinoit dans (on pais;
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8c dcquoy’l’on le nourriŒoi-t. Il

’ leur dit que la pluf art de (es fu-
jets alloient jufqu’à 1x vingts ans;

que quelques-vus paffoient ce
terme a 6c que leur nourriture
elloit de chair bien cuire, 6c leur
breuuage de lait.Les I-chthyoplia- .

s s’eltonnerent de la longueur
de la vie des Éthiopiens , 8e alors
le Roy les fit mener a vne fumai; Putain
ne qui a en foy cette vertu, quand. ægw
on s’ell lamé dedans , on en fort Ethiapir.
de la mefme l’attaque fi l’on s’é-

tait frottéld’huileavôr I rfumé d’v- ,
ne’odeur qui relûmb e il: violet- r’ il

te.- Ils sapporterenr aient retour
que cette eau en: fi’foibiequ’ella
ne peut rien porter, non pas mers

’ me du bois , ny ce qui cil; encore
plus leger que le bois , arque tout ’
ce que’l’ony metdefcend camail
me temps au fond. Si ce que l’on
dit de cette eau en veritable , elle
cil peur-clin caufe que ces Éthiœ
picns, qui n’en boiuent point d’au-

ne. vinent Hong-temps. Après
auoir fait. voir cette fontaine a!!!

Bbüü



                                                                     

si aux o DOTE,
lchthyophages, le Roy’comman-r
da qu’on leur fifi voir les priions,

La"; ou tous les priionniers citoient
mini”, 0 enchaifncz aucc des chaifnes d’or,

m; car le mctail leplus precieux , 8c
celuy qui cil le plus confidere’par-
my ces Ethiopiens ,v ce n’clt pas ’

l’or, mais le cuivre. QILand ils eu-
rent veu cette rifon, ils virent ce
qu’on ap ellefa’uable du Soleil,8c

enfin on eut fit voiries fepultures.
des Éthiopiens , qu’on dit eût:
"MM. faites de verre en cette maniere..
lu .4! -. Lors qu’ils ont fait lèche: les
un - corps ou Ma façon des Égyptiens,

ou autrement, ils les enduilenrde
lal’tre , 8c reprefentent par deli’us.

’image du mort aucc vne peintu-
re afrefque ,1 8c aprés celails l’ens-

. ferment dans vue colomnc creue

. fée faire de verre , qu’ils ont chez.

. eux.en abondance, a: que l’on rire

. aife’ment de terre. On voit paroi--
trele. mort au trauers de. ce verre
oùil cil: enchall’éJans qu’il en fore

te demauuaife odeur ,56 qu’il fait.
defagreable à voir, parce. qu’il cit.
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entierement lèmblable à ce qu’il
citoit en vinant. Les plus proches
parens du mort gardent vu an en-
tier cettecolomne dans leursvmai-

r ions, luy fontdnrant ce temps-là.
des fâcrificcs ,luy offrent les pre-
mices de touteschol’etu; 8: quand
l’année cil: finie , ils la tranfpor-

rein-taux enuirons de la ville en
elque’lieu où ils la plantent.
Enfin auliivtoll que: les. leh-

thyophages furent de retour , 8:
qu’ils eurent fait à Cambyfcs la
relation de ce qui s’elloit pallié
dans leutvvoyage, ce Prince tranf-
porté de. colore fit marcher les
troupes contre les «’Ethiopicns,
fans ordonner desviures (le-l’ar-
-mée,ny confiderer qu’il alloit fai-

re la r guerre aux. extremitez du A
monde.-Mais comme s’il eull: per-
du le fens 8c la-raifon , en mel’mev
temps qu’il eut entendu les leh-
thy ophages, il partit aucc fan In.
fauterie, &Icommandataux-Grecs:
qu’il- auoitvauecv luy’de demeurerai,-
Içëgpdeilafut arriué àBÆhebasr, lit

J ,4
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à ce».
est.

54; BER 0901115,
choifit enuiron cinquante mille
bourrues de fun armée,qn’il fit al»

let contre les Ammoniens , aucc.
ordre de lesl’ubjuguer, 8c de brû-

ler [Oracle de lupiret; a: pour
luy il marcha , aucc le telle de les.
troupes , contre les Ethiopiense.
Mais suant que d’auoit fait lacin-
quiéme partie du chemin qu’il.
gluoit à faire , les vinres luy-ruant
quetent aulIi bien que toutes les.
belles de fomme de l’armée , dont;

les foldats veloutent quelque
temps.. Si Cambyfes cuit profité.
de la necefliré. ou il le voyoit re-
duit , &qu’il full retOurné furies.
pas,.lors que fa faute. n’allait pas
encore que c0 encée , il enfl,.
fans doute, montré de la fageil’eôc

de la. prudence,- maisilnc laina;
pas de palier. outË, fans rien con-
fiderer que (a allion a: l’enrrepti-r
le qu’il auoit site. Les foldats vé-

,surent d’herbages s tandis qu’ils

en nouement par, les chemins,
mais quandilsfurent dans les pais.
ûblmw: la faim leslirrefoudre



                                                                     

LI V RE TROIS’IWE- un
à vue chofe horrible 8e épouuan-
table; eneffet ils refolurentde le
manger les vos les antres, 6e celuy un M’a
que le fort falloit venir. le dixié 325,")...
me talloit mangé par l’es compag- sans.
gnons. Cambîyes ayant l’çeu cela, ’

a craignant que tous les liens ne
le deuorali’ent les vns les autres,
remit à. vu autre temps l’expedir
tion de l’Etbiopie,& reuint àThee-
bes aprés auolr perdu la plul’part-z
devfon arméezÉt lors que de Thee-
ber il futreuenn âchmphis, aucc. ’
lereliç de les troupes. il congedia
les Grecs ,8: leur. permit de le re-
tirer en leur pays. Ainli fuuccedsa
le voyage contre les Éthiopien».

. Pour les troupes qui suoit-mené.
ennoyées contre les-Ammoniens,... Y A
aptés qu’elles furent parties de .
Thebesv, il eûccrtain ne (chianti ï
leurs guides , elles al «en: juil "
qu’à laville d’Oafis. qu’habircntc:

les Samiens , que l’on croit titra
defcendus de la Tribu Éfchtionie-
sa. Cette. ville ell- éloignée. de
Ms dcfept Moïsnsmais on

R I B : V) i



                                                                     

556 .. ne me bore, ’
n’y-(gantoit aller que par vn che-

- min fabloneux; 86 la Prouince ou.
melleef’t-lituée ,ellap cllée par les

Grec’sl’llle des Bien- eureux. On
* rapporte donc que l’armée de

Cambyfes alla jufqu’en cet en-
droit ,rmais qu’il n’ya performe
qui en .puill’e rien dire de uis
qu’elley fut artiuée, lice ne ont
les Ammoniensv 8: ceux qui les

- ont oiiy parler; se neanrmoins el-
q . le-n’alla pas ju-l’ u’à eux, &ne re-

- tourna point- ut l’es. pas.. Les

Julie de
(ambra
nfiuelis
du: du
hâla. v

I Ammoniens difent qu’ellantpar-
ris ’d’Oalis , a: ayant fait parles
fables la moitiédu cheminqui cil

-entr’eux &cette ville, il s’éleua vn

ventimperueur du collé du. Mio .
dy ., qui fit éle net des montagnes
de fable, fous qui» cette açmée fut

enfeuelie. Ainli..les Ammoniens
rapportentqu’elledil’patut en vn
initiant , 8e qu’elle fut défaite par
cette ananrure.

En ,mefme temps que Camby-Î
les fut retourné à Memphis,’Apis,

quels: Grecs appellent Épaphus, .
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s’apparut aux Égyptiens , qui en 6.5.7?
prirent militoit leurs plus beaux limer: en
habits , de en firent des folles a ff’f’gd’

des réjoiiill’ances publiques.Came râlé.
’ byfes qui fur. tefmoin. de cette "Ï" du?

joye , s’imaginaqu’onlè réjoüif- m

’ (oit en Égypte des mauu’ais fuc-

cez de fe’s entreprifes , se manda O
leslMagiftrats de Memphis pour
fçauoir larail’on de ces réjoiiili’an-

ces, qu’on n’auoit point rémoi.
guées lors qu’il elloitauparauant t
à.Memphis,ôe qu’on ne fail’oit pas

roil’tre que’depuis qu’il citoit de

retout,: 8c. qu’il auoir. etduvne
partie de fou armée. Ils uy dirent

’ que leur Dieu, qui n’a pas accoûn

- trimé de remontrer bien forment,
selloit enfin apparu à eux, 8c que
les É yptiensen faifoient des ré.-
joiii ances publiques , felon leur
couûume. Mais lors que Camby-
(cales eut entendu. parler , il leur
dit qu’ils’îl’entretenoitnt de men-

ionges , .8: les lit punit de mon.
En faire ilîl’lt commander aux

France de le.vcnit trouua; .6:
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ayant receu d’eux la mefmeirépon-

(e, il leur ditnque s’il y nuoit quel-
que Dieu-qui full il bon 8: fifi-
milier que de s’abailferjufqu’à fez

montrer aux Égyptiens , il-en au-
roit quelque connoiEanœ, 8c que
le Dieu ne [e cacheroit pas au

C Roy. Mais enfinfans leur parler,

d’il. u

wifi.

(laminage , il leur commanda. de
leur emmener leur. Dieu Apis, 8c.
en mefme temps ils partirent
pour executer ce: ordre. Pour ce
qui el’c d’A pis, ou d’Epaphus, c’efl.

vn veau-engendréd’vne vache qui.
n’en (çauroitjamais porter d’au.-
tre; 8: les Égyptiens difent qu’elle

ne peut conceuoir Apis que par.
v-n coup de tonnerre. Cc veau-Î .
que l’on appelle Apis, a de certai-
nes marques qui le font cannai.
ne; il en; noir partout le corps;
excepté qu’il a fur le front vue
marque blanche en quarré s il a:
fiat le dos l’image d’vn Aigle , ce.

fur-lalangue vn efchar or, a; a les-
, ils- de laqueu’e’ doub es. unit
s Phare: rentent: amené. Apis);
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Cambyfes comme deuenu fuüeux
renflé! ta; info-enflé, tirauvn poignard,t& au du,"

lieu de le frapper. dans le ventre a?! à
il le frappa dans la caille: Et en (a
mac tuant des Preûres,0 mfcham,
leur it-il , le: Dicuxrfont-il: doue
ampofq’defimg a. fichai, étfm-
rent-il: le: coup: d’épée. Certes et

Dieu cf? digne du Eyptimn. Mai:
ùwmfemy reconnoüïre que vous ne
tirerez. point d’avantage de nou-auair

Ma , 04:00:41 clin manade-
emm A peine eut-il prononcéces
paroles, qu’il commandalque les
Rames fuflent ful’tigez par ceux.
qui ont accouûutné d’executer des
jugemens de la forte ,.. 8: qu’on";
mafi- tousz les Égyptiens qu’on.
rencontreroit celebrans la fait:

’ d’Apis. Ainfieles réloüiflànces cd;

firent , Apis fut bleflë Na caille,
a mourutzpeuà peu dansle Temd’ ’
pie; à quand-il fut mon. , les Prea
flics luy dormaient &pukurefans
que Cambyâs en euteonnoiflàn-
ce, Les Egypn’ms diktat que ce;
Blâme n’eut-pas fiotolthmmis «A
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Aflmhfil crime qu’il en denim furieun i
Neanrmoins il mon délai aupara-
"f" . riant comme aliene’de fou efprir,

- ôter-i auoir,déja-donné témoigna-
. gelpar la mort de Smcrdis (on fre-
rc , qu’il . auoit .renuoyé d’Egy pre

en Perfe,de polie qu’il en auoir, .
parce que de l les-Perles, il n’y
.auoireu que S ’ Idis qui eut ban-

, , de. à. deux doi s pres , l’arc que
les Ichthyop ges auoienr 3p.-

1 porté. Lors e- Smerdis fut ar-
Sanguin riuécn Perle" ,C-ambyfes rongea.
[fifi vne nuithu’v Courrier de la part
la "lm - des Perfes luyyvenoirfaiare (çauoir
j; que Smerdis elloir afiis dans le

Thnône, acqu’il toue-hoir le Ciel
du haut de la refic.C’eftpourquoy
.Camby’fes craignant quevfon frere

ne le fit mourir pour .sf parer du
Royaume, ennoya le erre, pour

Que: PreXafpcs, qui luy-citoit fi,
dellefur tous les autres. Q51-
ques-rvns «filent que quand Pre.
xafpes fut arriué à Suze, il difppfa .

. , les choies ppm faire ruer Smerdis i
’ 4611131ch chaire; DËaurrCSLdifcnt a
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qu’il le jerra dans la mer Rouge,
oùil l’auoir mené pour le tome-
ner. Enfinzl’on dit que ce tir-là le
commencement, des . furies de»
Cambyfes,8c que le iècond crime

u’il commit fut le meurtre de (a.
œur fini l’auoir fuiuy en Égypte,

8: qu . efioir mefme fa.femme ,.n’rli
’ bien que jufques - la "les Perles

n’entrent as accoufiuméd’épou- fifmm

U (et leurs cents. Toutefois comme
il’n’auoir de l’amour que. pomel-

* le58c qu’il auoit grande paillon de
’ faire vue choie qui n’eufi point cm
’ cote me faire, il fit allèmbler les
’ luges de fonRoyaume , pour [ça-e
noir dieux s’il n’y; auoir point quel.

’ que loyl ui permit]; au frete de.
oufer fa. (rut. Ces luges (ourlées-

Eommes choifis , qui demeurent
jufqu’àla mort dans cette Charge,
s’ils ne [ont conuaincus, de quel- ’

que crime; leur Office cil doren-
dre juilice , 8:. d’interprerer les.
loi: du pays a 8:. c’efl: Max-qu’on.

ferapporre de routes choies. Ils-
firenr donc à Camby les me réa- .
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poule adroite ,. car ils luy dirent:
qu’ils ne trouuoienr point de Le)»
qui permiü au ftcre d’épou fer [a
fœur,mais qu’il y en auoit vne qui

ermertoit aux Rois de Perle de
Paire tout ce qu’ils vouloient.Ain-
fi la crainee de Camby (et leur
fit pointenfraindre la L0 , 8c ne
s’expoferent point en la défendant:

nahuatl de peut; mais ils en
trouuereut me autre en faneur de
ce Prince qui vouloit épauler fa
fœunAinfi Cambyfes époufa celle
qu’il aimoit , a: peu de rëps aptes
encore vne autre.- Celle qu’il tua»
citoit la plus jeune , 8c l’auoit ne.
compagne en Égypte 5. mais on:
rapporte- diuerfement fa mon,
au 1 bien que celle de Smerdis.
Les Grecs difent que côme Cam-
byfes faifoir combattre vn Lion-
ceau 8: vn ieune chien, en la pre-
fcnce de cette Princefl’e, le ieune
chien n’eflanr pas fi fort que le
lionceau, vn autre chien , frète de
celuy nielloit mal-traité, tom-

I pirde otce (a. leiÎe , accourut au.
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recours de [on Frette, 8c quequandi
ils furent joints enflamme ils vin-.
rirent aifémenr à bout du lion-i
oeau a Que Cambyfes qui tenoit
grand- plaifir à ce diucrti meut,
ayant remarqué queïla Ptinceflè
foûpiw’, -& qu’elle jutoit des
larmes , luy en dernandalacaulè;
a: qu’elle luy répondit qu’en

voyant ce petit chien prix citoit
accouru au recours de on. feue,
elle douoit pû s’empefchet de
pleurer, parce que ce: épea- luy:
nuoit remis en armoire la fortu-
ne de Smerdis (on fare mon: elle-
fçauoit: bien ne païenne ne»
viendroit prenait: la vengeance.
Les Grecs veulent faite-croire que
cette tole fut calife que Cam-
byfes Etna, mais les Égyptiens-
en rapportent vu autre milan; Ils.
dirent donc que comme on aloi:
à: table , cette Princeife prit me:
laituë, 8c u’aprés sinuoit [eparé

toutes leslleüillcs , elle demanda in
[on mary de quelle façon cette
laitue: luy fembloir plus belle, ou:
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"mini
du hut-
rut.

44, armon on,
on pomme , ou les feuilles fepaâ-
rées; Qqe quand il luy. eut répon-
du qu’il la trouuoir plus belle en,
pomme , elleluy’ dit qu’il n’auoir

pas relTemblé à cette laitue”, en
des-vaillant la maifon de Cyrus;
Que Cambylès irrité de - te ré-
ponfe,luy donnades coups e pieu!Y
dans le neutre, encore qu’elle folk.
grolle , à: qu’elle mourut en ac»,
couchant auantuterme.AinfiCam..
byfes fit paroillre (a cruauté» con-
tre les ramiers de fa mailon , (oit:
qu’il un: deuenuÎ furieux,-- parceT
qu’il auoit outragé Apis, foi: que-
cemal luy vint d’ailleurs, comme.

. les hommes [ont fujetsla vue infi-
nité de maux. Car on dirqu’il fut-
tourmenté déssfa naillànce d’vne,

lglande maladie qu’on appelle la
aut-mal; de forte qu’il y a appa-

rence de croire que l’ame ne pou-
uoit efite bien faine dans vu corps»
alteréspar vu mal fi violent. Il,
montra, anal la mefme fureur-

.conrre d’autres Perles, corne con-r
trePrexafpes , qu’il auoit n cant-
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moins en grande ellirne,qu’il em-
ployoit ordinairement dans t les
Amballàdes , 8c dont le fils luy
prefeuroir à boire, qui n’elloit pas

vu petit honneur.0n dit que vou-
lant (panoit en quelle reputation
il (allah parmy les Perles , ô: quels
difcouts on tenoit de luy, il le de-
manda vn iour à Prexafpes,qui luy
répondit que ,veritablement ou
louoit en luy toutes choies, 8c
qu’on difoit feulement qu’il citoit

trop fuie: au vin. Qu’y donc , dir-
il , en colere de cette .répqnfe que
Prexafpes :luy auoit faire a Quo?
dans. . le: Terfis défaut que le un me
rend fioriture Il: ne m’ont par donc
donné de vaincue: loüanger , quand
ils-ont antrefài: parlè’. en ma firman

Car .vn iour il demanda dans me
AKemblée des Perles , en quelle
efiime il citoit en comparaifon
de Cyrus (on pete , de les Perles
luy répondirent , qu’il elioir plus
grand 8: plus courageux que (on

ere , parce qu’il au.oittour ce. que
on pere aunât-eu, &qu’outre c ela
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il auoit ajouté aux pays de (a dm
mutation , la conquelle de l’Egya-
pre 8c de lamer. Mais Crefus qui
citoit pre fent,& qui n’approuuoir
pas le fentiment des autres aparla
de la forte à Cambyiès. Fil: a C;-
vm, parce que varans 11::sz pas
comparable à tu)?" [me , pme que
vous n’aura point enter: d’mfim tel

que vous effet , à ne! que. enfin par:
00mn [raflé Cette parole de Cre-
fus plût à Cambyfes. Maisenfin le
fouuenaùr de ce que les l’enfer di-

(bientlde luy , il parla en oolere a
Ptexafpes , 8c luy dit qu’il falloit

’ apprendre à l’heure mefme Il les
Perfes-difoient lalverité, ou s’ils
citoient eux-mefmes fans raifort
en parlant rie-luy de la une. Car,
dit-il ., fi ie’tnire droit vuefléche

dans le cœur de ton fils que tu
vois fur ce perron», ce fera NI té-
moignage que les Perles n’ont pas
raifort de parler de moy comme
ils font; :fi au contraire iemanque
mon cou , il faudra noire ce
qu’ils d’ en: , et que aie fuis vu
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yvrogne. En mefme temps il ban- en".

«la [on arc , tire contre cet enfant. a ou»;
à: quand il l’eut frappé , il com- W”.
manda qu’on l’ouurilt; 8c la fléche

sellant trouuée dans le cœur,il le
tourna tout ioyeux, 8c en riant
vers le pete de cet enfant , a: luy
parla ainlî. Enfin, Prenaffieg’ruas
on témoignage que i: ne fait par un
ywogne, 6’ que le: Perle: fin: de: in-
fenfez. Dis-nm] malmenant fi "me
connu quelqu’un qui tire plus droit
’6’ (plus nflènrement que me). Pre-

ira pes ayant reconnu qu’il auoit
à faire à vn furieux , &qu’il de-

uoit craindre pour luy les tranf-
porrs de cet infinie , Non’non,
dirai] , i: nepmfipm que le: Diane
’mefmrr’pmfimamonmr un: d’adnflè,

et] rirerfijuflment. Voila ce qu’il
fit alors; mais vu autre iour il fit
prendre douze des plus grands
Seigneurs des Perles , a; les fit
mourir fans fiijet , les ayant fait
enter-ter vifsvjufqu’à la telle. Com-

me ilfaifoir toutes ces ehofes , li
indignesd’vnigtand Prince a (1re:
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fus ellima qu’il citoit p obligé de

faire vn effort pour le remettre
dans les bonnes voyes , à: de luy

[donner ce: anis. Voiture deuezpns,
Adit.il , donner tonte: chofit a)! à woflrc
âge, ny à voflre paflion, mais votre dt-

uq) vous faire de: loir: , à vous en-
joindre nons-mefme la moderation. Il
pour A? ausntageux d’unir de .14
.prenoynnce , à il e]! de l’homme [age
de eonjt’derer ce qu’il fait. Cependant

mon; moflât: homme: a vous tuez vos
Citoyen: pour detfiojet: de nulle im-
portante, vous tuez. 4qu leur: enfant,
à vous ne eonjiderezpnt que fi vous
faire: forment de pareille: délions,
vous contraindrez. vous-mefme le:
Terfi: defe renolter contre vous. le
pren: la hardie]: de vous tenir-ce dz]:
cour: , parce que Cyrus wflre par:
m’a exprefle’ment enjoint de vous don-

ner de: nduertiflêmens, (9’ de pour re-

prefentor .ce que se jugerois le meil-
leur â le plnrnnnntngenx pour pour.
Ce font-là les confeils que Ctefus
donnoit à Cambyfes en ligne de
faàbien-veillance, mais Cambyfies

ne
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v me les receut pas comme il les de.
I noir receuoir. . un), dltvll ., vous

nuez. nufli in bardieflè de me donner
des confeüs , (fr de me flaire des re-
montrances , comme fi nous "rafi-
gement gounerne’ polir: Royaume , à
que vous enfliez. bien eonfez’llé mon

pore , quand vous flaflas d’anis qu’il

paflàfl le fleura Arum pour aller
. sont" les M «figaros, au lieu qu’ils

vouloient venir dans nos terres a Vous
nous elles perdu vous-mefmes pour
n’auot’r [par gouuerner vos Efforts , à

nous 414:1 perdu Cyrus . qui a crû
vosmuuuais conflits. dolais vous ne
vous en re’joüirez pas damnuge , et

il y a long-temps que ie danois aun’r
pris, l’oecofion de le vamper confire
fitng. Apeine eut-il prononcé ces
paroles , qu’il prit [on arc comme
pour tirer fur C-refus,’ mais Crelîis
e retira de l’a pr’efence , 8: fe (auna

par la faire. Comme il vid qu’il ne
pouuoit tirer fur luy, il comma-114
da à les. gens de le prendre ô: de le
tuer. Mais l’es gens qui cannoit;
(oient l’on humeur, cacherait

* C c.

040W
«leur un"
(refus.
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Crel’usà delI’ein de le reprefenter.

de d’auoir des recompenfes de l’a-
uoir confirmé , il Cambyfès [e re-
pentoit de fou aaion , 8c qu’il re-
grettait ce Prince ; ou en n de le
tuer fi Cambylès demeuroit dans
les.rnefrnes fentimens , 8c ne fere-
pentoit point de cette mort. Mais .
il ne le pairafgueres de temps fans
que Camby es regrettait Crefus.
ô: alors (es gens y ayant pris gar-
de luy à prirét qu’il viuoit. Cam-

byfes r pondit à cette nouuelle.
que seritablemeut il citoit bien
aire-qué Crefus fait viuant , mais
qu’il ne pardonneroit jamais à
ceux qui l’auoient faune , 8: en ef-
fetilles fit mourir. Pendant u’il

’ demeura à Memphis, il fit de em-
blables aérions de folie 8: de Fu-
reur . non feulement contre les
Perles, mais aullî contre (ès alliez.
Il ouuroit les anciennes fèpultu-
res pour palle-r attaquer les morts;
8: .vn iour citant entré dans le
Temple de Volcan, il fit àl’iniage
de ce Dieu vue infinité d’injures.
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de d’ignomiuies.parce qu’elle ref-
f’emble à ces Dieux que les Pheni-

ciens appellent .Pataiques a 8:
qu’ils mettent à la proüe des gale-
res. I’aduerriray en paillant ceux’.
qui ne les ont point veus, qu’ils
ont faire comme des Pigmëes. Il

’ entra aulli dans le Temple des Ca-
bires , où il n’en: pet mis à perlon-
ne d’entrer, lice n’eft au Prellredc
fit brûler toutes les flatuës qui y
citoient, aptes s’en sûre macqué;

car elles font femblables icelles
de Volcan , dont ces peuples di-

. (eut qu’il-s (ont defcendus. l’ay
rendu airez de témoignages que
Catnbyfes citoit furieux , 8: a la
verité , s’il eufl: elle en [on bon
feus, il n’eull: pas fait des r-ifées des

. choies l’aimes, 8; n’eull pas ruiné

les bonnes coufiumes. Certaine-
ment fi l’on donnoit aux hom-
mes la liberté de choifir les coû-
rumes qui leur fembleroient les
meilleures,il ne faut point douter
qu’apte’s les auoit bien examinées,

ils ne choififlènt celles de leur;

’ C c
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pays. Il faut donc croire que ce-
"luy qui les mefprife a perdu le v

feus ’, à: qu’il cil infenfé. Or on

peutreconnoiitre que chacun a ce
fentiment de fescoullumes 8: de
fes loin. par quantité de conje-
âures,ôc principalement par cel-
le-cy. Darius ayant fait afiëmblet
les Grecs qui citoient fous fa puif-
fancc s leur demanda combien ils
vouloient d’argent pour manger
les corps morts de leurs pares; a;
lors qu’ils luy eurent répondu.
qu’ils ne s’abandonneroienr ja-
mais à cette inhumanité,quelques
grandes femmes d’argent que l’on

pull leur prefenter , ce Prince en
prefence des mefmes Grecs , qui
apprenoient tout ce qu’on difoir
par vn Truchement, demanda à
quelëues’lndieus ,- que l’on nom-

me allaties , 8; qui ont de coû-
tume de manger leurs peres,pour
zombies: d’argent ils brûleroient
lCS.C0rps deèleurs peres apre’s leur

mon. Mais les indiens s’écrians
d’horreur àcedifcourssle priercnt
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de leur demander des chofes plus.
jolies , tant chacun a de refpeôl: se
de veneration pour fes conflu-
mes. C’eit aufli, ce me femble, ce
qui a fait dire à l’indare.

Sulky q! 1),.ng 7(0) qui rogne fur les hommes.

Au telle , tandis que Cambyfes
alloit en Égypte , les Lacedemo-
niens firent auiIi la guerre contre
Samos se Polycrate , fils d’Ajax,

ni s’en citoit rendu mainte de
force s 8: qui d’abord l’auoit diui-
fée entreluy , l’antaguote , se So-

lyfonte fes ferres. Mais comme il
auoit fait mourir l’un des daubât
chaire le plus iourte , l’occupoit
alors tout fcul, 8c auoit fait al-
liance aucc-Amafis, qu’onentro-
tenoit de part 8c d’autre par des
’refens mutuels. Toutes chofes
l’uy fuccederent en peu de temps
aucc tant d’ananrage 8c de bon?
heur , que fa repurariOn s’eltendit
bien-roll dans l’lonie a: dans la
Grece. Car il remportoit des vi-
étoires par tout où il portoit fez

C c iij

y

Chacun a
du reflua
pour fit
loi: 0’

pour fit
conflua.

La Late-
limonier"
fait le
guerre
sont" Sn-
nm (9’

Policier?

Palier":
binons
dans,
MF ,fer. ’
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’54 HERO DOTE,
armes. Il auoit cent vaiflëauæ
équipez cngucr-rc , 8: entr’autres

gens , il auoit mille hommcs de
trait. 1-1 attaquoit indiffcrcmment
tout le monde , 8: diroit qu’il fai-
foit vue lus grande grace à (on
amy , de îuy tendre ce qu’il auoit
pris fut luy, que-s’il ne luy auoit
jamais rien oüc’. Ainfi il s’empara

de plufieursvlflcs ,.il prit pluficurs
villes dansilà terre ferme, idéfitnfu:

me: les Milcfiens , qui venoient
aucc toutes leurs forces pour.(è-.
courir ceux de Lesbos;& les ayant
pris dans cette bataille, i1 les fit
mettrai la chaifneflsc leur fit creu-
fe: le foiré qui cnuirpnne les mu-
railles de Samps. Tant de fuccez
fienteux; dont Amafis en: con-
noifl’ance . luy donnercm: de l’in-

quiccude s 8c voyant que les prof-
petitez de Polycrate. s’augmen-
mien: de iour càiour,il luy efcri-
uit en ces termes. MM A515-
3 PAO L TC RA TE, l’a; 47:31.6»
ailé d’apprendre que-toute: chofmfice-

«daim: buamgfemcnt in»: 7’rinu-
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qui. oïl mon amy 0’, mon allie.- Tame-

fii: comme ie [en] que le: Dieuxfine
jalaux du bien de: bômesbie crains or-
dinairernë’t de l’exeeæde: prqueritez..»

I e vous eanfefle que’ie le: apprebende

pour nom; à pour me) fumerole
mieux que merafiiremâ celle: de me:
and: figent partagé: entre l’une à
[autreFortunefi’ qu’elle: enflent tien]?

me banne (fini, à tante]! 2m mauvais
fierez; , que de reüffir heureujèment en
me: elw’fen. Et une: le ne par]? p44
unir Mimi: ail) dire 9311m homme
que.» ejH hennin: toute. [4m , n’a"
p4: p07 malôemnfmene. C’efl Pour.-

mfi vous me paniquerai" dite: ce
que le en»: dir une" w abonne
firtune. Regar oz. se guenon: «et
clephte pudeur ,. à ce qui www.0154-
gmie damngejiwm Z’Wfl’dufi-
quuà’d veu: l’aurez. entre un: mine.

nfehez.» à l’abandonner de relief"; .
te , qu’on ne mufle lamai»: le 1min.
Q»; fi me prafperitez. binent Mû-
jpun afin en mefme allah. ne [tafia
pl: negmmoin: de mu: uceujlumer
aux malheur: par le moyen que iq

C c iiij -



                                                                     

56. HERCDOTE.
votre propofe. Lors que Polycrate
en: leu cette leur: , a: qu’il eut
fairreflexion fur le difcours d’A-
mafis , comme; [11eme inflruâion’,

faluraire,il chercha: parmy (es ri- I
cheflës une choie dont la perte le
pull: fenfiblernenr affliger , 8: env ’
fin il la trouua. Il auoit vn.cachcr

’ fait d’une émeraudemife en œu-

Peljmm
in": 1m
"du:
dm la
mer.

ure dans de l’or par Theodorc Sa.
mien fils de Telecle, qu’il eûimoic
beaucoup , a: fe refolur de la per-
dre volontairemennAinfiil mon-
ta furvn vailfeau où il auoit fait--
entrer beaucoup de monde , et
Commande qu’on le menai au»,
pleine me: a cale vojiantélèignd
de l’Ifle , il rira fan cacher de réâ-

doigts a- lejem. dans la mer dei-a
liant ceux qu’il auoit amenez auec
luy , 6c après eette 36mm, il fe fit.
ramener à terre , affligé de cette
ferre. Giùqsa fix iours aprés vu
pëfcheur ayant prix vu poilTou,
qui biloit fort grand a: fort beau,
le jugea digne d’eflre prefenre’ au
Minima: Vint énumérait temps au
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A Pâlais,où il demanda la liberté de

Voir Polycrate. Quand on luy eut
permis d’entrer ,.Men Prince,dirç
il,en luy prefenranr-cepoilfongn.
are que regagne ennuie par mon tm- mm
mil, à à lafueur de mon corpr,tome- de" un

l fii: fa] erû que le ne demis par par. "W"
ter au marché eefoifin que j ’13] prie,
me: qu’il efloit Il"! d’eflre prefinzl
à Wflre Grandeur. I e mu l’apport:
donc , à vomfupplie delereemair.
Palycrate-prir plaifir au difcours
de ce panure homme, 15C luy ré-
gatât l u’ilreceuoir nichon cœur ’

n pre n: . qu’il .l’auoir obligé -

perlon action lie-par [on difcomss
a: qu’il mouloit qu’il vin: fouper

"ce luy; mais ce percheur fans,
fait de l’acouilrdu Prince, s’en ra.

tourna en fa mailbn. Cependanr
les Cuifiniers habillement ce poll;
fou , 8c rrouuereur danslfon corps
kascher-de Pol y.crare , qu’ils luy’

alletmt-nufiivwll porrersauecde-
Mdes répoüiflinçespâc luy div
me comment ailsvlîanniem brou--
ne. fichasse iîisugëuant qu’il)?

ICÏ Y

[llano e
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58 1:15 R 0D O’lT E”,
auoit en cela quelque choie de
merueilleux 8e de diuin , mit par
écrit cément les choies s’elloienr.

mirées, (lequelle façon il auoit-
perdu «rameau; 85 de quelle fat--

son il auoit me retrouué-s 8c en
incline temps il cnuoyaen-Egy-

e àAmafis ce qu’il auoit écrit.

ut ce fujets wifi Amafis en eut-
fait la-leâure , il crût qu’il citoit.
impoiiî’ble à l’homme de dcilour-

En de l’homme ce qui luy «leucite
arriuer, a: que Polycrate ne pou-
uoit eilre toûjours heureux, aptes
auoit trouué en touteschofies la.
Fortune firfauorable , qu’il auoit.
mefme recouurc’ ce qu’il auoit jet-

te’ dans la- mer. Cela fut- caufo
qu’Amafis enuoya vn ,Ambafl’a-

(leur à S.nmos,pour aduertirlloly-
ente qu’il rompoit l’alliaîce qu’ils

auoienrenfemble, 8: au telle il en
1. w". via de la. forte , de peut que (LIDO-
W b"- lycrate cfioit mal-traité de la For-
ÏIUS g

7."! I
tune ,. il n’en conceut le refleuri»

f "in", ment 8: la. douleur qu’on ad:
quillant«un (sa. ÎqÇucrfiréd’vn allié 8c d’un amyg’
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-Ce fut contre ce Polycrate, ni

citoit li heureux entoures cho es,
que les Lacedemoniens prirent
les armes, à la follicitation de cet-
te partie des Samiens qui balti-
rent» depuis en Crete la ville de.
Cidonie. Polycrate rayant apprit
le deiIEin des Lacedemoniens, en-
noya fecrettemenrv a Cambyfcs,
fils de Cyrus, qui leuoir des trou-
pes contre l’Egypte , 8e. le pria-do
uy ennoyer demander à Samosi

par des Ambafl’adeuts, quelque
ecours de gens de guerre. Cam-

bylès à. cette nouuelle, enuoya d’œil
volontiers à S’amos, afin de des mm m
mander à Polycrate quelques 5115;?
troupes banales , pour mener aucc qui la)
luy en Égypte: De forte que Poly-
crate ayant fait charger quarante 1
vaillËaux de ceux qui luyciloient-
les plus (ufpeéts parmy ces peu. i

les , se les. plus portez à la rebel-
ion . les ennoya à Cambyfes, 8c.

le priade faire euvforte qu’ils ne a
retournaient: jamais. Les autresï ’
difmtquelts Samiens que Polyg -

Ç: le
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lycrate enuOyoit en Egyptern’al-
lcrent, pas iniques-là, mais que
quand ils furent en la mer Car-

l pathiene , ils refolurent enrr’eux
de ne point palier plus auant. Les
autres fouûicnneut qu’ils furent.

La s4- jufques enEgypre , qu’ils s’enfui-
W’W rent de ce pays, comme ils virent

fuyent ,. . oun", 21111st cilorcntretenusde deEein:
"7*" orme s qu’en retournant 38311103.»
M: ils défirent Polycrate , qui citoit.
fil" 11”" venu au douant d’eux aucc (on ar-
J "mm me: nauale, &qu’cnfin ils defcenw

dirent à terre , ou l’on donna me;
autre bataille , mais que n’ayant
pas elle les plus forts, ils firent
voile à Lacedern-one. il y en agui
difeurqu’àleur retour d’Egypte,
ils demeurerenr enricrernent. n’a».
élogieux de Polycrate fluais il me.
femblc que. leur difcours effane

A fondement , car ils n’auraient pas.
en befoind’appeller aient (cœurs .
les Lacedemonîens , s’ils enliâmes.

elle airez forts pour. refiflerà 410--
lyceate. D’ailleurs il n’y- a point,
d’apparence que un L «troupe»
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Æuxiliaires , . ô: que tant de gens-
de guerre du pays , ayem and,
défaits par vn. petit nombre de
Samiens , qui reuenoient d’Egy.»
pre ; veu principalement (P116 Po-
lycrate auoit en (a pui ancelesw
cnfans ne les femmes de (es Ci.
rayons -, a: qu’illes auoit fait ai;
[embler dans les ports 8c dans les
havres, afin deiesrbrûler aucc les
par les havres, fi ennui qu’il
aire t aucc luy l’abandonnoient,
à: fie joignoient aucc les autres
qui remuoient luy faire la guerre.
’ wifi les Samiens, qui suoient

cité repouiièz par Polycrate s fu-
rent mutina-Sparte , ils allerent
trousser, les principank. du. pays,
aufquelsilsdirem toutes les cho-e
les que des fupplians ont arc-où-
tumé’de’éire. Les Laœkmoniens»

leur reipondirent à la premier:
«immun mie (amenoient.
pas des’premieres cimiers- qu’on
levrettait fiasses: qu’ils n’entenu
àoiemlrpas’ies-rdeunem, Et à la:

Lu Le»:
demain:
ln "pi-g

lieue lanthane.
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aucune réponfe, linon qu’ils fier
rent apporter vne huche , de. leur
dirent qu’il n’y auoit point de.
pain dedanssmais les Samiens leur
répondirent qu’ils auroienti foin. ,
des viurcs ,. poumeu qu’ils leur.
eonferuaflènt la.bonne volon’tér
Enfin les Laccdemoniens trouuc-.
rent bon de leur donner de l’aili-
llance z 8: auflîrtoii que routes:
choies furent preûes s ils ancrent.-
àSamos aucc vue armée. LesSa-
miens difent que les Lacederno-
nieras les recoururent pour leur.
rendre la pareille , damant qu’ils
les auoient autrefois aimiez con-r
rre les Meifeniens; mais s’ileena
faut croire.les Lacedemoniens, ils,
donneront du fccours aux Sa-
miens , non pas tant parce qu’ils
citoient. obligez de les défendre,
que pour en prendre lavengean-i
ce. Car ils nuoient enleué aux La-
codemoniens mecoupe qu’ils en-n
noyoient à- Crefus , 8c vn au rie-4
nant ils auoienr is auiIi vue sa»
miaolequ’Ama 5R0)! d’Egyptcp
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ennoyoit pour preiÎent aux Laco-
dcmoniens. Cette camizole niés»
toit veritablement que de lin...
mais elle eiioit- toute remplie de
figures d’animaux, a: citoit entre.
tiifuë de filets d’or de de laine de
diuerfcs couleurs. Elle citoit prin-
cipalement admirable . en ce qu’il-v
yauoit plufieurs chailles reprefen-
tées , de qu’à-chacune de ces chaf-

fes, on voyoit- trois cens foixante.
belles quizeltoienr fans doute pe-
tites, mais difpoiëes de telle forte
que tout y panifioit dii’rinâe-
ment 8: fans aucune confufion.
On en voit àLindo vue fèmblav
ble , qu’Amafis y confiera àMi-
nerue. Les» Lacedemoniens leuc-
rent douervno armée pour aller
contre Samos-,.ôs folliciterenrles
Corinthiens de, le joindre aucc
eux-s car ils auoicnt aufiî elle ou-
tragez par: les Samiens quelques
années deuanr cette cxpedition,au
mefme temps ,. ou.cnuiron , que
les Samiens prirent la caupe dons-
nous- nous déja parlé. En efi’et,



                                                                     

f farfelu

La St-
aline re-
riant»:
du enfarge
qu’on u-

ueyoit d
Snrdir
pour les

Mur.

64; .HERIODOTE; .1
lors que l’ctiaudre,fils de Cypfclc;
enooyoitàyAlyattcs trois cens ion-g "
n’esncnfans des meilleures ,mai-
fous de .* Corcyre pourrles chû-
trer ,6: que les Corinthiens , qui
les conduifoienr, eurent pris terre
à Samoss les Samiens ayant fçcu
la caufe-pourlaquelle on menoit»
ès ardu ces:enf’ans,lcs aducrtirenr-

premierement de le jetter dans le
Templedc Diane. lit en faire ila«
nopetmirent pas qu’on les en re-
tiraû 5 parce , difoient-ils . qu’ils
s’ei’coient voïczà la Deefe. [Ainli’

les Samiens les défendirent s leur
donneremrleur [alumines , 8c fi;
rent de ce iour-lm vue folie qu’ils.
celebrenr- encore aujourd’huyi- i
Comme lainait fut venue, les file
les arrimiemsrhnmmes le mirent:
àdanfer enicmble , ô: continue.
rent leurrdanïfc autant de rempa-
que. les enfeu: de Corcyre fureur
en ier-e. .- Maisnn leur enjoignit:
ou de portera la diminuerais»
plurauxipeiirisuœcdu ml, ailier
doles juter-sen dniantyàacesenc
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fans , qui les venoient prendre
ponde nourrir. Ils continueras

’(i long.- temps la, mefme chofe.quc’

les Corinthiens ,4qul nuoient, ces,
enfans en leur conduite, furent»
contraints de partir fans eux 5 .8:
les Samiens les firent ramener à
Corcyre. Q3; fi aprés la mort de
Perianrdre, qui n’efizolt déja.plus
en ce temps-là», les Corinthiens
entrent eu alliance auccles Coty
erreurs, ils n’entrent pas entrepris

pour ce fuie: de faire la guerre un;
aux Samiens imais depuis qu’on rîmhüm
a bally dans l’lfie de Coreyre . 8: 2’ :3”: .
qu?elle’ a-eflépeuglée ,a les .Corin- mon c3:

chiens a: les Corcyreens canoit- ’55 ""3
jours eflé’ennemis les vus deum . ’ *

tres. r . lEnfin lestorinrhien’s le teflon!
uenans de hélion des Samiens,
efloienuximez contr’eux 5 ’65 ne

cherchoient que l’occafion de
s’en vanger. Quand à Periandre,
il auoit choifi ces enfans» entre les
meilleures familles de Cprcyre.
8:. les ennoyoit: à Sardis à. delreiu
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qu’on les charmait, pour le vanget-
d’vne . myure qu’il auoit aupara-

rnmdn mmrreeeuë’ries Corcyreens. Car
EMW aprés qrfiil eu: fait mourir Meliife
m t. fafemme , cette flanelle murmure

fut fiiiuie d’un autre accident. Il,
auoit deux fils de Melillè, l’vn âgé

’ «ladin-repens , 6c l’autre de dix-

mi, que l Procles leur: ayeulîmaa-
«miel, qui auoit alors lædon’linaa
rien. d’Epidmre ,r moireraueyé
par 5356 qu’il-aimoit. wifi ten-
acement zu’vn .ayeul rentraiture
fer a bastionnai: il carrefo-
lu «cautionnaientdirime:
une duale 31 vous connoirTez le
meurtrier de voûte nacrer Cette

l ramie ne’filr oint con-fluate: Par
’ e failiréamaie». e lus ieune , qui le

tous en en: m find’tefl’enâment’, que quand il

, de retour à Corinthe ,Ail ne
voulut-initiais rler Mon pere,n-y
faire aucune v: poulet [es deman-

. in. Enfin Periandreindigné de la
muaife humeur de foui fils , le
afin. chafiidefamaifon, 8c demanda
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à Paifné quels entretiens ils enclin
en aucc leur ayeulJls luy-compta
le bon traitement qu’ilsen auoiân
receu 5 mais parce-qu’il tic-le fou-

uenoit pas des derniereszparoles
qu’il. leur auoit surets-en partant."
il n’en la ’nrrà on * . Pe-
riandreilauty dili’flàvdeilirssââficnfail-

liblement leur cyrard i leur: Quoi:
appris quelque [autre éhoi’e, 1 c’eût

- Pourquoyilsoommçnça: ü [atelier

enfilade arlet. Monge
Prince [ce hachant "du demie:
difeonraï de l fou-figeai» imitiez-v

mireronmaai comprit tullis-
tçft ce qu’on"- aum’r voulue-dine)

rastafaris. - De forte sqœaûmù.
rendre plus indulgenraààbedm
fils ,w il ennoyai «nuirez giril.
s’eüoit. «me, almcfaitex. fa
de le tenir piranha-temps. en
leur. maifon. Aïoli eemahhenxeux’
Prince citant ferry dîvn endroü,
a; panant- le retirer. eut-1m une.
cri-elloitennmefme temps» Chamis-
parce qu’bn etaignoirles-menaceo
de fan pete,qui auoit défendu qua
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r perfonnene le receull. Ainfiide lâ-

maifon d’vn amy , il le v retiroit
dans celle dhmautre 9’86 bien que
l’on craigni-ü larcolere de Perian-
dre, toutefois parce que ce Prince
çfloit fils de Periandre, on ne latif-
foit pasde le recenoir. Enfin Pe-
riandre fit vn Edit , par lequel il
alloit ordonné, que quiconque le
receutoir-en’ (a; mailon,ou luy par-
leroit feulement ,« feroit puny de
mort. Cet Edir empefchaque pen-
fonne ne le receull,& que persôuc
ne luy parlafi; &Lycophron inef-
me ne voulut tien tenter encon-
traite,8c pailloit les nuits à-defcou-
nert fous les porches des mariions.
Œute iours aptes Periandre le"
Voyant: prefque mort de faim a:
de mifere, en eut de la coml af-
fion , perdit- (arole-te par vn pe-
étacle fi déplorable, 8c s’appro-

chant de luy, Mimfilr, luy dit-il,
lequel cf! le plurfiubairable , ou de
fianfn’r comme-voudrait" , ou de rece-

voir la puffins: à le: trefimr que je
maërl: en obrïfl’am à 710]?" par. V on;
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elle: manfilr , â Prince de la florif-
fimte ville de Corinthe ,ô nmmmoinr
«van: fluez. ehoifi on: me panure â
mzfirable , en irritanteelny que 72014!
datiez. reffieéler. Cerrer fil a? arriue’

quelque malheur dont rônier vouliez,
um’aeeufir , il efl tombe’feùlemnt "fitr

may , à j’en ay de: reflèmiment d’un;

un: plu; wfr que ,jÎen fin: moy-mefm’e

la canjè. Pour pour qui. connarjf
maintenant combien il efl’plur aman-L
rageur: d’ejlre ennie’ que d’eflre plaint,

à grafigniez. enfin ce que c’efl que de
r’opiniaflrer enmrefin pere , è contre
le: phi: 3m: de bien , ’ le vous permets

.xnfin de retourner en m "raifort. Voi-
la la. remontrance que Petianrire
fit à [on fils , mais Lycophron ne
refpondit rien à (on pere , linon
qu’il matiroit luy-irienne la peine
dont il auoit menacé. les autres,
puis qh’il auoit parlé à luy. Pe-
riandre qui reconnnt par cette ré-
ponfe que’le mal de (on fils alloit
incurable, l’éloigner de les yeux, a:
l’enuoya à Corcyre,qui citoit sur:

firvn pays de la domination. i

Optimu-
treté [on
du enfeu:
de Pe-
Vünd".
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. En faiteil alla declarer la guerre
à Procles fou beau-perte , comme
au principal auteur de tous ces
deforcltes; Et s’ellant rendu mai-
tre d’apidaure , il prit Procles, 8:
neantmoins il luy conferuala vie;
Œelque temps apte’s Periandre
citant déia vieux a a: voyant bien
qu’il n’elloit plus propre pour la
conduite des affaire-s , enuoya à
’Coreyte querir Lyeophron . pour
luy mettre entre les mains la puif-’
lance fouueraine; car damant que
(on .fils aifné auoit l’efprit lourd,
86 qu’il elloitcOmme hebetéiil ne

lettouuoit pas capable du gou-
ue’rnement. Mais Lycophron ne
daigna pas feulement répondre à.
celuy qui luy apportoit cette
nouuelle’; neanrmoins comme

rumen Periandre l’aimait tendrement, il
"fla. luy ennoya la fœur, s’imaginent
«par... qu’il .l’efcouteroit plûtoll que les
fifi autres. Q13nd’elle fut attitrée;

Ï Mon frere, dit-elle, aimez-veu:
3’33? mieux que la pmflùnce tombeau une
flânai. main ejïnmgere qu’en la wflre; à:
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que la "afin de woflreperg je perde.
fluidique d’y Iretaurnerpour en fin
le fiufiien. fientent; [Ienllapmmfon de
enfin pere, retrayez?" Dieux dame-

fliquer i à «J "fin de. nom-4&4
mur-mime nuiji l , L’opininllrere’ 4K ,
me trille à malheureryê «aglyphe.
N’efiïryeæ par de iguerir un mal par

un une mal. Plufieurr ont wifi-annale
61ememprefere’ le: plu: douce: age: à

peller qui feuilloient le: plu: julien
«rufian ont perdu le: murger qui
leur vendeur de leur pere, en, panifioi-
uunr le: drain de leur mere. Enfin la
pacifiante efl une M drflreflê incon-
fianre: qui a une infinité d’Amanr.
un" pere ejl vieux , il tourbe de’ja
le tombeau. Songez. doue à ne par
abundennernux autre: le: grandeur:
qui fin: à vous â qui veu: attendent.

Ainfi cette fille infirme par Ion
pere, calcina de perfuader [on ftere
de venir prendre la Couronne;
mais Lyeophton luy relpondit
qu’il n’irait point à Corinthe tant

que [on pete feroit au monde.
Quand cette Princeflè fut de se:



                                                                     

«,2 HERoDoTE,
tout , a: qu’elle eut rapporté à Pe-
riandte la réponfe de Lycophrorr.
il luy ennoya pour la troi’fie’me

fois vn Amballàdeur , luy dise
u’il reuinil à Cdrinthe prendre la

lbccefiion du Royaume,parce que
pour luy il vouloit le retirer à

’ Corcyre. Licophrony confinât,

Les ar-
.eyreeru I
ruent L]-
.nphmu.

86 comme Periandre alloit à Cor-
cyre , 8c que fun fils venoit à Co-
rinthe , les Corcyreens qui en fu-
rent aducrtis , a; qui ne vouloient
pas reeeuoir dans leur pays l’e-
riandrc, afl’aŒnerent Lycophron;
Voila l’injure que Periandre auoit
reeeuë des Corcyreens, 8c qui l’o-
bligea de s’en vanger.

Au relie , lors que les Lande-
moniens furent arriuez auprès de
,Samos aucc de puillântes troupes,
ils mirent le fiege deuant la ville.
Il: approchetent jufques au pied
de la muraille,8c laill’erentdertie-
te eux me tout qui eüoit proche
des Faux-bourgs, 8c qui s’auançoit

dans la mer. Mais ils furent aul-
fi. toit repouflèz par Polyeratequi.

un:
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vint au lècouts aucc de paillant-es
troupes ; 8: en .mefme temps les
Auxiliaires, 8; quantité de Sa-
miens, forcirent par le haut de la
tout qui touchoit le fommet de la.
montagne , ac le jetterent fut les
Lacedemoniens s qui firent quel-
que tefillzance; mais enfin ils fu-
rent contraints de prendre la fui-
te, .8; furent défaits en fuyant, par
l’iirmemy qui les lainoit. Si neit-.
moins tous les Lacedemoniens
enflent aulli bien fait en cette oc-
eafion qu’Arcbias 8: Lic0pes , ils
feluilènt, fans doute, rendus maî-
tres de Samos. En eŒet Archias 8:
Licopes [euh , le mélans aucc les
Samiens,qui retournoient à la dé.- l
fente de leurs murailles, entrerent
dans la ville; 8e comme tous les
chemins d’en fortir leurs ei’roienc

fermez , ils y moururent en com-
battant genereufement. le me fuis
autrefois entretenu aucc vu At-
chias. fils d’vn autreAArchias, fur-
nommé Samien , 8e Petit-fils de.
cet Archias dont nous venonszd’e”

’ D d
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parler, qui elloit d’vne maifon où
l’on diurnal: par deifus tous les
autres les Samienle me dit qu’on
auoit donné a fonpere le futnom
de barmen, parce qu’Archias, pere
de (on pere , efloit mort dans Sa-
mos en combattant courageufè-
ment; 8: que pour luy il honoroit
les Samiens , parce qu’ils auoient
fait à fan ayeul de magnifiques fu-
netailles , 8: qu’ils luy auoienr
airelle vne fepulture aux defpens
du public. Après que les Lacede-
moniës eurent inutilement confu-
me quarante iours au Siege de Sa-
un», ô: qu’ils virent que leur en-
treprîfie n’auoit point de fuccez,
ilsis’en retournerent dans * le Pe-
loponefe. Neantmoins on dit ,
mais fans aucun fondement, que
Polycrate fit battre me monnaye
de plomb doré qu’il donna aux
Lacedemoniens s ô: que quand ils
l’auteur recen’e’, ils le retirerent de

Samos en. leur pays. Cette entre-
prife fut la premier: que les Dom
riens firent en Allie par le moyen
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des Lacedemoniens. Pour les Sa.-
miens qui auoient declaré la guer-
re à Polycrate , quand ils virent
qu’ils citoient abandonnez parles
.Lacedemoniens , 8c que l’argent
leur manquoit, ils firent voile
dans ,l’llle de Siphne. Les Siph-
niës florifioient en ce temps-lins:
cette [ile citoit alors la plus riche
de toutes les autres. Elle citoit
remplie de mines d’or 8c d’argent,

dont on .faifoit vne fi grande
quantité de monnoye. que de la
difrne feulement que les Samiens
ennoyoient tous les ans à Del-
phes . on fit vn trefot qui efioit
comparable aux lus grands. En-
fin aptes auoit ait à Delphes de

.fi beaux prefens, les Siphniens
confultetent l’Oracle pour (canoit
s’ils jouiroient long- temps des

tu: a.
85’pr

remplit
de mina
l’or (r

largeur.

profperitez prefenres, 8c la Pythie .
leur refpondit ,

Le" que le Futaie , a le: mur: tabuloit
De pierre blanchiflimu en Sipbnefirun fuir; 3

Suite une mirefi ainji qu’une ambon-ale ,

a: Infini?" de boit, 0’ la range mal-[daD a ij
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Les Siphniens aunaient alors

vue Mailbn de Ville 84 vu Prim-
néc , qui citoient baths de pierre
de Parc. Mais il: n’entendirent
cet Oracle ny en ce temps-là, ny
aptes l’urine: des Samiens . bien
qu’auflî-tol’t qu’ils furent abordez.

à Siphne , ils enflent ennoyé à la
ville des AmbalTadeurs aucc v.n
vailÎeau. C’efioit autrefois la coû-
tumc que tous les vaifiëaux et’coiët

peintsde rouge; &c’elloit cela
que la Pythic auoit predit aux

.Sîphniens, lors qu’elle les aduer-

La Sa-
miens
fin: le di-
gafl du:
Siphn-

tit de prendre garde à l’armée de

bois , a au rouge AmbafTadeur.
QI-and les Ambafl’adcuts des Sa-
miens eurent donc efie’ introduits,
ils .demandcrent qu’on leur pre-
l’cafl: dix talenssmàis les Siphniens
les refuferent, 86611 mefine temps
les Samiens firent de tous collez

le dégaft dans les campagnes de
Siphne. Les Siphniens s’allèmblc;

rent à cette nouuclle , coururent
. contre les Samiens,donncrcnt.ba-

taille, 8c fixent-défaits; Plufieuts;
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qui ne purent affèz-tofl: le retirer
dans la ville ,- fut-entfaits prifon-
niers , 8; depuis on les racheta de
cent talents. Les Samiens ne trai-
terent pas de mefme les Hermio-
neens, mais au lieu d’argent,ils
prirent l-’lfle de Tyte’e,qui el’t dans

le Peloponefe , 8: ladonnerent en
garde aux Ttefpeniens.Cependant

.ils baflirent Cydonie en Crete,
bien qu’ils n’y Entrent pas allez

. pour ce fujet , mais afin de chaire:
les Zacinthiens de cette H16. lls

demeuretent cinq ans aucc tant
- . de bon-heurs: de fuccez, qu’ils

baflirent durant ce temps-là tous
:les Temples qu’on voit aujour-
. d’huy dans Cydonie , 8c outre ce-
la le Temple de Diâynne. Mais la

lfixie’me année , les Eginettes leur

.ayant donné bataille fur mer, les
défirent , 8: aucc eux les habitans
de l’lfle de Crete; 8: ofierent les
éperons de la proiie de leurs vaif-
[eaux , 84 les attacherent au Tem-
ple de Minerue d’Egine , panné-
moignage de leur-viétoite. Ainfi

’ ne a;

51475:1 in
84min".
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les Eginettes (e vangerent des Sa.-
miens , parce que durant le regne
d’Amphicrate, ils auoientfait la
guerre contre Egiue , &auoient
caufé de grands maux aux habi-
tans de cette ville, bien qu’eux-
mefines ils n’en enflent pas moins
reeeu. le me fuis eflendu fur le
difcours des Samiens, principale-
ment à. caufe qu’ils outrait chez.
eux trois des plus grands. ouata,
ges qui [oient dans toute laGrece.
Premierement ils ont percé de
part en par: vue montagne qui a

cent cinquante toifes de haut,ont
fait par demis vu chemin qui a
[cpt [tacles de long , huit pieds de
large, a: autant de haut ; ont fait
le longue ce chemin vu canal de
vingt coudées de profondeur , 8:
detrois pieds de large , par lequel
on faifoit venir l’eau d’vne gran-
de Fontaine dans la ville. L’Archi-
mâte eûoit de Megare , il s’appel-
loieE-upaline,& citoit fils de Nau-
firophe. Le recoud ouurage qu’on
noyoit chez les. Samiens , ciroit
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vue leuée haute de vingt toifes, de
longue de deux (tacles 8c plus, qui
finançoit du port dans la mes.
Le troifiéme ouurage cit vn Tem-
ple le plus grand de le plus (pa-
tient-de tous ceux que nous ayons
veus , dont le premier Archireâe
fc nommoit Rheee, fils de Philée,
natif du pays. ces clone acaufe
de ces trois merueilleux- ouurages
que i’ay vu peu efiend’u ledifcours

des Samiens.
Mais taudis que Cambyfe’s

citoit en Egypte, 6cque (a manie Dm
continuoit , «deux Mages qui Mes"
citoient freres a Sadont l’vu auoit É’,’f.’..,.

me par luy- mefme eûably en "Mm"
Paie , comme Gouuemeur de (a 22m"
Maifon, fe reuolterent contre luy.
Ce dernier ayant appris la mon
de VSmerdis , que l’on cachoit , 86
qui citoit fçeu’e’ de pende perfori-

nes , car la plufpart s’imagino’ient
qu’il vinoit , refolut de s’emparer

du Royaume , 8: de commence-r
ainfi (on entreprife. Il auoit pour
compagnon de fa-reuolte-fon fre-

D a iiij
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t re , qui refielnbloit entieremenr-à

Smerdis, que Cambyfes auoit fait
tueurs; non feulemêt il luylreii’em-
bloir de vifage,mais il portoit en -
cote vu mefinenom. Le Mage Pa.-
tizithes l’ayant donc influait de
toutes les choies qu’il deuoir Faire,
,le conduifit dans le Trône a se en
fuite il ennoya des bômes de tous
coüez,principalemenr enEgypre, r

i dans l’armée de Cambyfes, pour
l’aduottir de rendre deformais
obe’ilïanee à Smerdis , fils de Cy-

rus, ôc non plus a Cambyfes.
La mefme choie fut publiée en

mm in. diuetts. endroits par d’autres He-
N ,1; rauts. Celuy-là mefme qui furen-
and: noyé en Égypte ,’ ayant trouué
22:.sm”,Camhyfes ô: les troupes à Eeba-

tane , ville de Syrie , executa; au
.milieu de l’armée, l’ordre qu’il

auoit receu du Mage. Cambyfcs
entendant cette nouuelle, crût
que ce fierai): difoit la verité , de
s’imagina auoit cité trahy par
Prexafpes, comme n’ayant- pas fa-
tisfait au commandement qu’il k
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auoit de tuer Smerdis. Ainfi lerc-
gardant en colere , ’Prexafpu, dir-
il, vous ne m’auez.’ 4606:]. Non- m)

luy refpondir Prexafpes, il ne fi
peut faire que enfin fiera fi nuoit:
jamai: contre mm , à qu’il 003164k-
fi le moindre trouble. Puy ameuté vos
ordre: , tu: me: main: ont trauaillc’è

lafipnlmre de Smardir. Q5: fi le:
mortrfe "nattent", imaginez, vous aufi
fi qu’As’ïydgu fi moulura cantre

170m â mai: fi le: chofe: ne changent
point de mm": , à que le: mon: ne
fiflEm point la guerre aux vinant,
[qui certain que-Smardismfcnjar
m4 i: d’entreprife contre vousÆnuqyez.

du monde me: me] and: ce Hanche
pour l’interrager . à pour apprendras
de la] par qui il a allé ennoyé-pour
mu: commander Jobin à. Smerdir.
’Cambyfes ayant oüy parler: Pre--

xafpes de la (otte , approuua fou
conf-cil ,4 de ennoya en mefin-e.
temps après ce Heraut. .QtLand on
l’eut pris , 8: qu’un l’eut amené,

Brexafpes-luy- pa-rlaten ces termes. V
Puffin vous «dans murez. d’eau- a». -

D d v
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un dé la par; de Smardir, fil: de
me, dites-mu: la unité ,4? l’an vous
(défiera allerfim: qu’il mu: arrisa: au.-

cnn mal. vinez-vau: ont Smerdir,
vous récent-w: «du: dsfil bou-

rbe. ou de quelqu’un dolé: Mimflru!

Vnùdlemnt , dit-il , à n’a; in:
ou .Smerdi: , fil: de Cyrus ,1 le
que Cambyfes a]! venu faire 14 guerre
en Égypte. M ai: le M 4g: que Cam-
lyfu A - :514!!!) pour prendre trillai:
fit Wifin, m’a damé ce: or ra: ,x à
m’a dit que Smdi: , fil: de (bien, .
amandaie qu’on le «un: publier un,

Ainfiil ne diffimula point la ve-
rité’; ErCambyiES (çachanr cela,

Trexnjfinflit- il, i: "cannai: maint:-
’ mm que tu n’as pointfiuir dollars», de

que ma ameuté me: commandement e
au bon âfidcllefiruiuur. .Mæi: qui ,-
prut dire «la; quifcfiùjlme tenir!»-

.M a; mimé qui empruntai: nom de Sutra
26m a. . dira Alors Prexafpes- luy. dit qu’il ,

’fgjg’: commençoit. à. comprendre eew

a" Ma- .myfiere. . Gefnu les Mage: , dit-il,
8m quel-effluent tout" nm. Parité.-

M a au! vos: 4m W074! MG,
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pour prendre garde à on: nflkin: , ü-
fihfiere, appelle’ Smerdir,jôm le: m-
mm de cette entrepnfe. Cambyiës»

entendant tononcer le nom de.
Smerdis, ut touché de ce dû;
cours , 8c du fouge qu’il auoit fait
aurrefois,où il luy (ambloit qu’on
luy venoit annoncer que Smerdis,
citoit dans le Thrônesôc qu’il tou-

choit le Ciel de la telle; Ayant
donc reconnu qu’il auoit fait.
mourir (ou frere fans rail-on, il
commença à pleurer (a mort 3- Et
aprés luy-auoit donné des larmes, ’

8: s’efire plaint de (on malheur,il
monta à chenal, aucc demain d’al-
ler en diligence à Sure pour faire
punir ce: Mage. Mais comme il
montoit Aa chenal, le Foureau de
ion épée tomba par cette , et (ou
épée qui eflàîit demeurée nuële ("Mû

blella à la cuide, à l’endroit mefiue a? (fra-i
où il auoit frappé Apis , le Dieu S’JÏQZÏ’Î

des Egyptiens.Cambyfes fevoyît Mitral-
bleŒé, demanda le nom de la vil» fifi"
looù il china: l’on luy dit qu’el- gang,”
le s’appelloit EcbataneMais bien fiat

D d » vj ,
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que l’Oracle de Butte, qu’il auoit
auparauant confulté , luy cuit ré.
pondu qu’il mourroit dans Ecba-
tane, il crût qu’il deuoit entendre
qu’ilemourroit. vieux dans Échar-

tane de Medie . où citoient toutes
(es affaires; Br neantmoins il con-
nut bien-roll: aprés- que l’oracle
parloit d’Ecbarane de Syrie, Ainfir
aprés auoit appris le nom de cet.-
re ville , de qu’il fut reuenu à .foy,
&Ipar l’injure de. ce Mage , 8: par.
le refl’entiment de fa playe,il com,-
mença à .confiderer les paroles de
l’Oracle, 8;. dit , que fellah le dejïiu

de Cambyfi: , fil: de. Gym» de.
je: iour: en tette-ville. Le vingtiéme v
iour d’apre’s il fit appeller-les plus

grands.Seigneurs des Perfes qui
citoient auec luy, 8c leur parla en

MM" ces termes. le fui: maintenameon-
a: en» trains. de vau: diemurir. ce guis
:721: voulairfitr toute: ehafi: votre tenir e4-

’ebe’..Lar: que fer-iriser: Égypte ie

virer: finge vne.chofi,que plus]? aux
Dieux se n’eujepaint verni. Il)?»
fimldoit qu’ver Courrier: me.
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trouue’r, câ’ qu’il me difiiz que Smera’i’:

e301) de»: le T brin: , (7- qu’il zou-A

choit le.Ciel, de la relie. Defirze que
craignant. qu’vpfiere ne me dépouile.
[a]? de I’Empire,. ie raffina) de m’en,

defendre eue: plu: de Iegerete’que de
prudence; mais il e31. impoflîble à
l’homme de de’toumerfi de(line’e. I’uyÏ

vejèu [2ms crainte. depui: 194e. fa]
commis ce mime , fin: pouuoir m’i-
maginer que m’efldnt déficit de. Serrer;

di:,vn autre je fiûleueroit contre mgr,
mais lefioceeæefl contraire à mon ef-,
perdure. l’a] efle’,ftm.r fluide meur-

trier de mon fine , ,6. [à mort..n’em-»

pefche par que. ie ne fig; priai- du
Royaume. Car le Mage appeÜe’ 5-mar-

di: , off celuy dont vn Dieu me parla
mfinge , à qui douoieprendre contre
me), le: ume:.Ne veu: imaginez dom:
pas que Smndiefil: de Cyrurafiit-ene-
renflammai: noyez, que le [Mauv-
me on]?! refit? e’par le: Mamelon:
[vos auoit dl; 14W en Terfnpour
prendre garde Aux «filaire: de me
muffin, est l’autre, qui eflfim fun-Je

me, ëmtdil. . Enfin celuy qui me r
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duroit van er de l’injure de ces tenre-

raires , JE mon injuflemm par la
main defès plus proches. Puis donc
que Smerdis n’ejï plus vinant , à que
lie fiois preîl de mourir -, il me refle à
vous direles ehofes que ie defire ejlrel
flaires apre’s ma mon. le vous domine

de par les Dieux qui ont flirt des,
mis , à e’e’îr’ la derniere chqfie’que-âe-

vous demande") 5 levons demande, .
3 Terfès, é’ a vous rinoipalemenr
Achemenides , qui e112: maintenant ’

’ deum: m0] , que vous firjfiez. tous vos
dans pour mpefibervque l’empire ne
retourne dans la main des M eder,
Que [i on l’vfurpe par la rufe, vous le
repreniez. par la rujê , à quefi on le
gagne par les un)»: , vous le retour
arien-par les armes. Ainfi iefiubaite i
gala terre vous donne des fiuirs ou
abondance 5 que vos femmes vous don.-
mnt des enflons bien masque vos bien:
s’augmeutent toujours , a que vous v
ratifiiez; joiiirfins orgie des marnages
de la liberté. Watt fi vous faites le
«extraire de ce vous ordonne, à

"W Mort Manon-dt ne?
q
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ù vous a] dejin’. Et outre cela, iefan-
bainichaçun de: Perfe: en: fin aujfi,
nd-hmreufi que la mienne. Aprés
auoit prononcé ces paroles ,’ il
pleura fa vie palliée. Les Perfes qui

vireur couler les larmes de. leur
Prince , déchirerenr de douleur
leurs habits , 8e firent de grands
gemiflernens.. Enfin fa blefl’ure
s’eflaut empirée , se]: pourriture
ayant paire jufclu’à l’os, premiere-

ment fa cuiife techa. &bicn-roflt-
après Cambyfes mourut a n’ayant
regné que [cpt ans &cinq mais,
fans laiflèr de luy aucuns enfans.
Ceux qui enrêdirenr Parler Cam-
hyfes , ne purent (e perfuader que.
les Mages le fuirent rendus mais
tres du Royaume, mais ils crurent
que Cambyfes auoit parlé com-
me il auoit (aigrie la mon de
Smerdis s pour luy rendre les Perm
fes ennemis. Ils s’imaginerent
clone que Smerdis , fils de" Cyrus,

mua w

(citoit emparé du Royaume s un v
nefmquue 11:3;st nioit de

4*a’mirçué; armait: il n’y auoit.
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point de leureté pour luy de con-
l’elfe: qu’il auoit fait mourirde (a

J300 main le fils de Cyrus. Aprés la
zzz". mon de Cambyfes , ce Mage, qui

(e difoit Smetdis, fils de Cyrussre-
gna , fans ellre troublé ,les Rapt
mois de relie de la huitième année
du regne de Cambyfes. Il exerça
durant ce.temps-latouteslfortes A
de liberalitezenuerssfes fujets, de
forte qu’aprés fa mort il fut re-
gretté de tous les peuples de llAn
ne, excepté des Perfes. Car de’sle

commencement de (a reuolte, il
fit publierdes a Edits dans-etoutes
les Prouinces- de (on robeïlïance,
par’lefquelsil les exemptoit pour
trois ans de tous (cruices de gu»er-..
re , 8c de mures fortes de tributs.
Mais enfin le huitie’me mois on le

0mn . reconnut par ce moyen. Il yïauoit
gjfïh i en Perle-vu certain Cranes, fils de
un]? Pharnafpes; qui el’coit égalliaux
Élus grands des Perfes- par: (ce
a un"; leus &par (a naill’anceJl (e clou:
4’33. ta le premier que ce Mage défioit

point; Smerdis , .fils de (Cyrus .3 à.

hi
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. la premiers conieâure qui luy
.donna cette penfe’e , fut, qu’il ne

ferroit oint du Challeau, 8c qu’il
ne le failloit voir à pas vn des
grands Seigneurs de Perle. C’ell:
pourquoy s’imaginant que Sanct-
-diselloit vnimpolleur, il trouua
cette innention pour defcouurir
la verité. - Il auoit me fille nom.
tuée Phedyme , que Cambyfes
auoit polÎedée quelque rem s ,8:
.dont alors a le Mage le eruoir
Côme des autres femmes devCani-

-by(es. Il luy ennoya en ferret
quelqu’vn des liens . pour fçauoir
d’elle fi elle elloit à Smerdis,fils de
Cyrus, ou à quelqu’autre, mais el-
.le.luy. fit (çauoir: parle mefme
allomrngqu’elle ne luy pouuoir
faire de réponfe farce (nier, parce
qu’elle n’auoir jamais veu Smer-
dis fils de Cyrus, 84 qu’elle n’auoir

jamais connu celuy aucc lequel
elle vinoit comme fafemme. Ota-
nean le contenta pas de cette ré-
ponlè, il luy ennoya vue autre
fois, de luy fit dire que fi ellene
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sonnailloit point Smerdis,fiïls de
Cyrus, au moins elle demandait à
Atofre quel elloit celuy aucc le-
quel elles couchoient toutes deux,
parce qu’il n’elloit pas vray-ièmb

blable qu’AtolTe ne connufl: pas
(on prqpre frere.Cetre fille répon.
dit à on-pere qu’elle ne pouuoit
parler à Molle , ny a pas vue des
emmes du Roy ., Smetdis ou au- v

tu , parce que depuis (on aduene-
ment à la Couronne. il les auoit
difpetfées,& les faifoit loger [spal-
re’ment. Cranes s’imagine. que cet-

te ré ouf: citoit vue preuue de la
(ouste dontil auoit des (captions;
c’elI pourquoy il ennoya pour l’ai
troifiéme ois à. fa fille, à qui il fit
dire qu’ellanr fouie d’vne maillon.

. illufire , il luy feroit honorable
de s’expofer au peril où [on pere
l’exhortoit. En afin , difoit-il . fi
Smerdie- n’eft parfil: de Çyrm , mais

relu] que ie fiupeonne s il ne doit par
noir enfin compagnie , nyfè glorifier
impunément d’unir la domination de:

Perfi: , mais il doit ejire pan) comme
h
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un impofieur. Sniuez, donc fadai: que
ie on) 710m donner; grand il couche-
ra une: vous , (5* que vous aurez. prie
garde qu’iljèra endorrny , touchez-luy
le: oreiller, Üfi’wm trauma. qu’il en

ait, croyez que vous couchez. un
Smdit fil: de [jurat 5 mais fi won:
tramezlqu’il n’en ait-poingeroyeæque

vous couchez, ante le dring Smer-
die. Phedyme fit réponfe à [on pe-
ne , que fi elle executoit fa volon-
té,el.lc [e mettt.oit.en peril, parce
qu’elle f auoit bien que fi, elle
trouuoit. e Roy fans oreilles , 8:
qu’elle full prife en les luy vou-
lant toucher, il la. tuëroit infaillin
-blement.. Neantmoine elle Fallu-
ra qu’elle ne manqueroit, pas de le
fatisfaire ,8: enfin elle prit le foin.
d’efclaircir les (oupçons de (on pe-
re. Car durant que’ Cyrus regnoit,
il auoit fait couper les oreilles du
Mage Smerdis , pour vn (nier de
grande importancel’hedyme exe-
cuta donc exaaement le com-
mandement de [on pere, aufli- roll:
que (on tout fut venu d’aller (:001
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cher aucc le Mage , car les Perfès
voyeur leur femme tout atour; 8c
au telle elle n’eut pas beaucoup
de peine à reconnoillre qu’il n’en

aubit pointeur. iour ne fut pas fi-
toil venu,qu’elle donna anis a (on
perc de ce qu’elle auoit fait. Alors
Ormes alla trouuer Afpatines 86
Gobtias,gran’ds Seigneurs de Per-
le ,qu’il ellimoit hommes de foy,
6c leur defcouurit ce lècret , dont
ils ancien: défia quelque foupçbn.
Aprés’auoir entendu parler Ota-

’ues, ils refolurenr que chacun
d’eux choifiroit quelqu’vn des

Perles en qui. il auroit plus de
confiance, pour luy. communi-
quer cette affaire. Ainfi Cranes

Sept
Grand: le
Perfi à]:
pima:
contre le

me

- Smerdit.

appella dans cette .focieté. luta-
phetnes , Gobrias, Megabyfes, 86
Afpathines Hydarnes. En incline
temps Darius, dont le pereelloit
general de l’armée des Perles , te-
uint du camp à Suze, où aulIi-toll;
qu’il fur arriue’ , ces fix Seigneurs
l’attircrent a leur party.lls s’aflèm-

bierent donc tous fepr, [e donne-
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me la foy les vus aux autres , 8: I
tindrenr confeil fur «ce qu’ils fe-
roient. Qtland le rang de Darius .
fut venu de dire [on opinion , il
parla de la forte. le m’ejïoi: imagi-
ne, dit-il , qu’il n’y auoit que me)! qui

[wifi que le Mage regmijl , ce que
Smerdi:.,fil.t de Çyru: , full mon; à
fier cela j’eflois, venu en cette oille afin-

de poignarder le Mage. Mai: puis
qu’il ejl arriue’ que nousfimuez auflî

ce [ocrer , il mejernble qu’il tél neuf
flaire d’ofer de diligence, ce de ne y
peintfaire de remifi. Fil: d’HyflnfÀ
per, luy répondit Otanes,tu etfir-
ty d’un pere illujlre à. genereux , à
tu n’e’epa moindre que ton pere; Gar-

der-to) nennrmoin: de preeipiterineon-
fidere’rnent cette «faire , mais montre

de la prudence dans me entreprife
que nous ne deum: par commencer que
nom ne fluons en plu: grand nombre.
Alors Darius prit la parole de cet-
te forte. Ami: , dit-il , fi nous nous,
feruone du confer"! d’Otane: , perliez.

que nojlre perte efl certaine , à que
non: periron: rotiferubleniene, au il ne;

C.du ftp:
Perfis.
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fait: point douter qu’il (n’y ait quel-
qu’on perm] on plus grand nombre
de conjurez), à qui l’efpoir d’une re- 3
.6002]?an ne fiifle décemvir au M age I
nojlre dgfirein. Ainji vous deuiegexe-
curer feule ce que vous nuiez. cornen-
ce’,jànr chercher de: compagnon: dans

cette emreprifè. d’un: puis que vous
nueïrefiln de la communiquerai plu-
fieurr, a de me joindre nuer vous , ou
il faut que nous l’exeeution: aujour-
d’buy, ou il finie que vousfiaebieæque
fi nous en Infini aujourd’hu] e’cbàper

l’occofion , perfimne ne me preuiendra
pour m’accufer dentine le M age, maie

que ie preuiendray tous le: autre: afin
de 710M: accufir m0] - mefme. Otane
voyant que Darius les prell’oit , 8c
que de la parole il couroit a l’exe-
cution t Tuifque vous nous voulez.
obliger, luy dit-il, de bufler cette en-

. mon . à que flou: ne nous dom:
pas le tempt de difpofir le: chofer pour
la faciliter , dites-nouer, ie nom prie,
comment noue pourront entrer dans le
Tamis , (9’ comment nous en pourrons
forcer letgurdet’ ?[’nr enfin vous fit;
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,uz, qu’il y A par tout detfintinellet,

à]; vous ne fanez, veu, au main:
votre 1,41135 «a; dire. Comment pour?
rom-noue oncle: tromper , à" pafler
au trauer: de tant de monde æ Il .7 a
beaucoup de chofit, répondit Darius
à Oran: , qu’on peut montrer par [et
Je", , à qu’on ne peut montrer par
le: parole: ; Ü au contraire il y me
qui pacifient facilet, à dont nant-
moine on ne [gareroit tirer aucune efï
fers. Au refit, nous deue’Lcroire qu’il

n’ejl parfin mal-ai]? de trouerfer tante

de «des. Car enfin nous fimme: en
Je confideretion a que perfinne n’ofè-

ra nous refifler ,fiit à mufle du ref et!
qu’on nous porte , fiait à calife L14
crainte qu’on aura de nout.,0utre cela
j’ai) on pretexte qui noue fieilitera le

’ peflkge ; ie dira] que terrien: du camp
de: ’Perfe: , à que j’ay de: cbojèefe-

strette: à dire de la par: de mon pere ,
que ie ne [pleuroit dire dqu’au Roy. Car

quand il ejl necejlàire e mentir, il ne
finit point feindre de mutina en Je:
le menfà e é- lu unité rê’dent toüjaure

:6me ut. Minfi on fait de: mon ,
a
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finge: par l’efpemnced’e quelque pro-

fit; à on du la verne pour en :2qu-
auffi de: recompenfer. Il s’en trouue
veprimblement qui ont plu: d’inclina-
tion à l’on qu’à l’autre. Mai: enfin

en ugiflïznt dinerfement , on peut arri-
uer à mefine fin; à fi l’on n’en tire
point d’uuuntuge, c’ejl une mtfme cho-

fe de mentir (:17 de dire 7174]. An refle,

fi quelque: on: de: garde: ne nous
empefclaem point de poflêr , il: en au-
ront quelque iour de: recompenfe: ,
mai: fi quelque:-2m: s’eflorcent de.
non: rejijler , comme il: feront no: en-
nemi:, il faudra de’: l’heure-mefme le:

imiter en ennemi:. Il nefaudrupoint
le: épargner , il faudra forcer le: por-
oe: du ucheuer .nofi’re entreprife.Aprés

Darius, Gobrias parla en ces ter-
mes. Me: ami: , dit-il .,.il nou: fera
honorable de recouurer le Rayumewu
s’il nou: efi impojfible de le recouurer,

eflunt nez. Perfe:,cornme itou: flammes
il non: fera plu: glorieux de mourir
que d’olveïr à on M ede , à encoreui

on M ede , à qui fi: managé: déliant.

ont fuit couper le: oreiller. Comme.

’ vous
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vous fufles ioûjour: pre: de (amblé:
durant qu’il efloit malade ,fôuuenez:
vous des dernieres paroles qu’il pro-
nonça en maurantfl’ de: imputation:
qu’il fit contre les Terfis, s’ils ne fai-

fiient leur: eflort: pour recouurer le
Royaume. Entendon: maintenant ce
que nous ne pontais comprendre en ce
Temps-là , é ne nous imaginons plus

q qu’il nous parlai, comme il fit , pour
rendre [in fine odieux. le fioit donc
du [miment de Darius , à le ne on]
pas que nous deuton: nous jèparer,mai:
in crquu’il efi neeeflaire quefitn: dif-
ferer; douanta .e nous allionsattuquer
le Mage. Ce difcours de Gobrias
fur apprenne dotons les antres.

Cependant qu’ils formoient leur Le, M4;
delI’ciu, les Mages refolurent eue suffi"! l
rr’eux d’attirer Prexafpes à leur 1233,,

party, comme ayant cité indigne- "ml!"
ment :traitté par Cambyfès , i ni ,4":
auoit me l’on fils à coups de; é- l
clics. D’ailleurs il (çauoit (cul la
mon: de Sûierdis fils -de Cyrus,
qu’il auoit tne’ de fa main,8t outre

cela. il elloiten grande ellime par:
E e
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my les Perles. C’en: pourquoy ils
manderent Prexafpes , le gagne-
rent facilement, le firent inter
qu’il ne delcouuriroit à performe
la tromperie qu’ils auoient faire,
8c promirent de luy donner dix
mille fois plus de bien: qu’il n’en
auoit. Prexafpes leu’r ayant pro-
mis de faire toutes les. choie:
qu’ils defiroient, ils luy dirent
,u’ils auoient dellein de Faire af-

i’embler tous les Perles deuant le
Challeau; 8e en mefme temps ils
le prierent de monter fur vne tout,
8c de publier que celuy qui re-
gnoit ut eux, citoit Smerdisfils
de Cyrus. Ils luy firent cette prie-
re, comme a vn homme de grande
autorité parmy les Perles , 8: qui.
d’ailleurs auoit plufieurs fois af-
feuré que Smerdis citoit vinant, 8:
qu’il n’en, el’roit point le meur-

trier. Enfin a tés que Prexafpes
leur eut fait elgerer qu’il execnte-

. toit leurs ordres , ils firent allem-
v blet les Perles, .8: firent monter
Brexafpes [tu vue tout afin de les
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haranguer.Mais Prexafpes oublia,
à deflèiri, toutes les choies dont il
auoit elle prié ar les Mages, il
commença (on il’cours par Ache-
menes» il fit la genealogie de Cy-
rus, 8c quand il fut arriué à: ce
Prince, il s’ellendit fur les biens
que les Perles en auoient receus.
Après cela il delcouurit la verité, ’
dit qu’il l’auoit cachée jufques-là,

parce qu’il luy eull cité dangereux
de dire ce qu’il auoit fait , mais
qu’alors il y elloir COutraiut par la
neceiIité; Et enfin il ameuta que
c’elloient les Mages qui regnoiët,
à: qu’il auoit elle forcé par Cam-

byfes de tuer Smerdis, fils de Cy- .
rus. Il fit anal de grandes impte- l

-catious contre les Perfes s’ils ne
recounroient le Royaume , 8:
qu’ils ne le vengeall’enr des Ma-
ges 5 ce auflirç- roll: qu’il eut ache- -
né ce difcours , il fe prccipita de hmm.
la tout lantelle la premiere. Ain- fÇæf”
fi mourut Prexafpes , qui ,auot
cité en grande ellime durant toute; f
(a vie. Cependant les lèprPcÎfgË’Îv Ë

z ’ fic ."T’; ï I
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qui ancien: refolu d’attaquer les
Mages, 8c de n’vferpoint de remi-
Ie , elloient allez prier les Dieux,
fans (çauoir ce qui eiioit arriué de
Prexafpes 3-531: ils n’apprirent [on
auanture qu’en reuenant, de forte
que cela fut caufe qu’ils s’attelle-

rent en chemin , pour deliberer
* encore fur leur entreprife. Otanes

si

à

citoit toûjoùrs d’anis qu’on diii’e-

rail, 8e qu’on n’entreprill: rien dis

le trouble ou elloientles choies;
mais Darius el’toit d’anis que l’on

preli’ail: l’affaire , 8c d’xecnter

romptement ce qui auoit crié re-
Folu. Comme ils contelloient en-
femble on vid (cpt Efpreuiers qui
pourfuiuoienr deux Vautours , a:
qui les traittoient rudement.Cela
ayant ellé confideré par les fept
Perlès , ils approuuerent l’anis de
Darius, 8c s’appuyans fur le prefa-
g: de ces oyfeaux’,ils allerent droit
au Palais , comme affurez de leur

«victoire. uand ils furent a la
porte, ce qu auoit peule Darius

- attitra. Les Gardes rcfpeâerentles-

a
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premiers des Perles , ils ne s’ima-
ginetent pas que des hommes qui
venoient en*vn fi bel équipage,
entrent le delÏein qu’ils suoient,
ils les lamèrent librement entrer,
8: ne leur demanderent pas ce
qu’ils vouloient. Mais lots qu’ils
furent dansla. (aile, les Eunu ues
qui nuoient charge de faire ça-
uoir au Roy les nouuelles, vin-
drent au deuant d’eux, 8c leur de-
mandercnt le fuie: de leur venuë.
En. incline temps ils menacetent
les Gardes qui les auoientlailié
entrer; 8c comme ces Seigneurs
vouloient paire: outre, ces Ennu-
ques firent leurs efforts pour les
culpefcher, mais enfin s’eflant
échauffez les vus contre les au.-
tres , ils mitent la main à l’épée.

les fèpt Perles tuerent ceux qui les
gauloient challer, a; couturent
promptement dans la. chambre
ou citoient alors les deux Mages,
qui tenoient confeil enfemble fur
ce que Prexafpes auoitfait.ngndI
ils oüitent les plaintes a: les cris

E e iij ’

La [in
P0151 a,
taquent
Il: M41

sa.
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des Eunuques , ils coururent tous
deux à la porte , 86 voyant qu’on
les venoit arts uer , ils refifierenr
de toutesleu’rslforces 3 l’vn prit vn.

arc 8: l’autre vue jaueline, a: ils le
défendirent quelque temps aucc
beaucoup de courage. Mais com.-
me les ennemis efloient proches, z”
celuy qui auoit pris Vu arc ne s’enl’
pût ferair, 8: celuy qui fe défen-
doit d’vne jaueline , blel’fa Alpa-
thines à la cuilfe a a; creua l’œil à

luta hernes,fans toutefois le tuer.
Ainli’ l’vn des Mages bleffa ces
deux Perfes;& l’autre à qui fan arc
ne (lamoit de rien, fe jetta dans m
cabinet qui efloit proche de la
chambre, penfant fermer la porre-
fut luy. Mais deux des fept Petfes,
Gobrias 8c Darius, y entrerent en’
mefme temps,8c comme Gobrias
le fur jette fur le Mage , qu’ils

flans, e-i’toientattachez l’vn à l’autre ,8:

0.602, que Darius a: fut retenu , de peur
373,0" de frapper l’vn pour l’autre dans
Pcrfn-A l’obfcurité de la nuit , Gobrias

voyant que Darius demeuroit
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comme oifif dans vue li belle oc-
cafion , luy demanda pourquoy il
ne’fe’ fetuoit pas de [on courage 6c

de fa main? Et quand Darius luy
eut répondu qu’il craignoit de le
frapper; Frappe, frappe , dit-il , à
paflè plûtofl ton Épée au "me" du
carp: de l’on 67’ de l’autre. A cette

parole , Darius porta vn coup d’é- Milh-
pe’e, a: frappa par hazard le Mage. sa "Q
Ainfi les Mages ayant eile’ tuez,
les Perfes leur couperet): la telle, l
liaiflierent dans le Chafleau leurs
Jeux campa nous qui auoient
e416 bleflëz . voit qu’ils ne pulfent
marcher , ou qu’on les y lamait
pour garder le ChaficamLes cinq
autres portant la telle des Mages,
en fouirent auec de grands cris,
firent affembler les Petfes. leur
montrerent’ la telle des Mages, . -
leur dirent l’aétion qu’ils venoient

de faire,& tuerent tous les Mages
qui fe prefentetent deuant eux.
Aprés que les Perfes eurent ap-
pris l’aôtion de ces fept Seigneurs,
5c la tromperie du Mages ilsrefo-

E e
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lurent de faire les mefmes chofcs,
ils tuerent autantde Mages qu’ils
en rencon-rrerent , 6: fi la nuit- ne
les cul]: point empefchez 5 il: n’en.
euflënt épargné pas vn. Les Perle;

celebrent cette journée aucc de,
grandes folemnitez , 8e en font-
,vne grande felle qu’ils appellent
Ma gophonie, c’efl; à dire,le carna-
ge des Mages. Il n’ell permis à au-
cun des, Mages de fe montrer du-
rant cettejournéeanais ils le tien-v
nenr cachez dans leurs maifons.

Cinqiours aptes que ce tumuls
te fut appaifé , - ceux qui nuoient.
attaqué les Mages, ,tindrent en-;
femble confeil touchant - l’eflae
des affaires du Royaume. Et bien;
que quelques Grecs ne puilfenr
croire que les difcours qu’on en:
rapporte yayent elle fait’s,-il y fu-
rent neantmoms prononcez en.
cette maniere. Otaues fut d’anis.
que l’onfiü vue Republique de la.

Perle, 8: que les, affaires fuffent.
gou-uernées en commun , a: parla
ences termes fur ce, fujetJe najas-1
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perdreau-dit- il,.qu’on-mte le Gare-Ï 0mn
autrement entre le: main: d’nnfml, :353,
perce que cette forte. de Gnnuernement www:
n’es? n; bonne ny agnèle; Unmfça-
ueUnfqu’à que! cette; (amble: t’es?
porté, à jujàu’à que! point d’infilenee

nous aupn: un pajer ce Mage. 8 t
terrer, comment 1’12"34: pourroit - il
eflre bien cordonnel dans «me Mona-r.
chie où il efl permit à nnfeul de faire
impunément tome: obefi: à fit fantai-
fie ,, à vil le plus homme de bien que

’on y putWfiVe’leuer , fi corrompt facile-

ment , 675 [nife bien-toi? de’poüiller l

de je: meilleure: qualitez? Car outre
l’envie, qui prend naiflànce,pour un]?
dire, une: l’homme , l’infilenee wifi

. de: bien: (à: de: prqueritez prefinler,
à quiconque a ce: deux nice: , a tour
le: vice: enfemble. En elfe: il e]! mal-
:mfe’ que liinfilenoe ne [me firire lierne-

.oonp de maux , à que remue-n’y en
,ajoûte me infinité a quand. on fifi mai-

gre de tonte: clarifier. Cependant il e]!
moeflàire qu’on bonRoy fiait exempt de

haine à d’envie , à neàntmoinr il. g]!
[grainent çwnpofé de telle fine, qu’on’le

’ E e vu.
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prendroit facilement. pour l’ennemy de-

fe: peupler; Il porte de la haine aux
plu: gen: de bien 9.1l carwje le: plu:
mefebansn à ce quiejl le plu: indigne
de la zllajelle’quale,il croit qu’il tu]
efl rutile d’entendre. de muuuui: rap-
port: à de feule: docufiction Si mu:
le louez modefiemem. il :’oflenfe de la
modejlie de. voflre louange , parce que.
mu: nele loüe’Lpu: une; actez; Et fi ;
noue le Ioüeæexeefliuement, il ne laif-

je p43 de :Wfinfer , comme [ripoline
louange efloit une flatterie. Enfin pour.

- dire en un mot, ce qui eji le-plu: im-
I portant Û le plu: eonfîderuble, il ren-

uerfi le: loix â le: couflume: du puy:,,.
il attaque l’honneur de: femme: , il
fiit mourir le: innocen: parfin cupri-
ce à par fi: puiflknee. M ni: quand la.
multitude u le Gouuernement en main,
cetteforte de gouuernement report pre-
mierement un beau nom, elle efl appel-
le’e égalité à à upre’: tout, on n) fait

rien de toute: le: chofE: que. fait en...
Monarque. . Le: Wagiflrat:yfint
e’leu: parlefirt , il: y rendent compte
de.leur:adminifiruriongâ’l’on y prend.



                                                                     

L I V RE TROIS!E’ME. r07
en commun toute: le: refilntionr.
Ainfi, pour dire mon opinion , j’eflime

que nou: deum: rejetter la Won"-
tlaie , à introduire le Gouuernement
populaire, parce qu’on trouuepluflofl

toute: ehofe: en plufieur: .qu en un 1!ng
fiul.Ce foula l opinion d Cranes, fi, "a.
mais Megabyfes parla pour l’Oli- Il?" ’9-

. - , t . matcha.garchne,c efi: a dire , pour le Gou- azfi 4 4;-
uernernent relierai dans vn petit I"- tu"
nombre de perfonnes. [apprennes "253;"-
dit-il, lefintiment d ’Otane:,d’exter- ïfim’

miner la Monarchie , mai: ie en)
qu’il n’a pu: pri: le bon cheminsquand brtfdt

il a voulu non: petfitader de ranatre-P" "m
le Gouuernernent a la diferetion de la
multitude 3 car il efl certain qu’on ne
peut rien :’imaginer demain: [age (6*.

de plu: infilent , que la multitude.
C’efl pourquoy il n’y auroit point d’ap-

parence de feqlretirer de la purifiante
d’wnfeul , pour :’abandonner.u la t7.

rannie du»: peuple meugle à de’regleî. A

Si on Roy fiel: quelqueentreprifi , au
main: il la fiait auee connoiflaneemai: .
le. peuple. e19 un monflre meugle, qui .
vlan) rarfitt. n], capacité; C animent:

’ E et vj;
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A 01108 nunc-Dore. ’

Divin!
parle
pour la
M ou: --
chie.

pourroit-il aujfijpauoir quelque obole
(s’il n’a jamai: efle’ inflruite I l- ne con-

nais? n] la bien «fiance nyla vertu , il
ne connu]? pannefmefi: propre: afri-
re: 5 il fait toute: obofe: auee preoipi»
rations fait: jugement àfan: ordre, (à:
refimble à un torrent. qui marche auec -
impetuofiie’.â à, qui on ne. peut. donner

de borner. Si on finirai" donc la ruine
de: 7’edè: ,qu’on eflabliflèparmj eux

le Gouuernement. populaire. M ai:
pour m0]: ie fin: kd’aui: qu’on
choix d’un nombre de: plu: gen: de
bien ,. à que l’on mette entre leur:
main: le Gouuernement à la.Pui[17:n.-
ce. Il nefitut point douter que non: ne

foyon: de ce nombre, à! apre’: tout, il p

.a de l’apparence que de: agent de bien

ne donneront que de bon: eonfeilr.
t’Ainft parla MeFabyfes , a; après
luy Darius dit on opinion en ces
termes: Il me fourbie, dit- il,..qu’il y

. a beaucoup de juiîite dan: le, difeottr:
qu’a fait; Wegabyfi: contre l’âflat

populaire 5 mai: il me femble «fil que
toute la raifim n’ejI pu: de [on tolle;
and il enrhume GW’ZL’Œ’E

l

l

l
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p d’un petit nombre de perfimne:.- Car,
’ ie. veux que ce: troi: efpeoe: de Gou-

uernemens, dupeuple ,. de: plongeur
de bien, à d’nnfeul , firent excellen-’

te: ,, ie en] neantmoin: que l’Eflatv
M anarchique l’emporte par ’deflît: le: ,

deux autre:.. Et certe: il e]? confiant
qu’on ne peut rien :’imaginer dental-

leur â de plu: arfait, que le goutter-
nement d’un omme de bien. Gel»)
qui aura cette diuine qualifie mir;
nera fufijet: fin: blâme âÉn: ra»
proche ; outre que quand nufiul le
maiflre , il cil bien plu: maleaife’ que

le: ennemi: a ent la connotflance de:
confeil: 6’ : entreprijè: finettes.

nant au Gouuernement de peu de
perfinnn,ot’tplufieur: trauail lent. pour
la vertu à pour le bien public , il e11
impoflible d’empefcher que. la lutinât
l’inimùie’neprennent natflànceparrv

eux. Can comme. chacun peut titre
Iconfidere’, le premier , à fiire en forte

quefon opinion l’emporte, il: douten-
nent peu. à peu ennemi: --, à enfin leur »
haine. fi porte jufquetzdan: l’aimez,"
Ber li. 134W! leflïiitânt a. MM:

- -I, a
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tien: le: meurtre: 3 à enfin du meun-
t-re à du [201g de: autre: on ’00" naia

flre infenfiblement un Monarque.
Ainfi le Gouuernement tombe toiljour:
dan: le: main: d’un feul. Et de la’,
l’on peut reconnoiflre combien l’un efl

meilleur que l’autre. Pour l’Eflat po-
-pulaire a il efl impoflible qu’il n’y ait

beaucoup de corruption à de malice;
Et toutefoi: elle n’engendre aucune
haine, au contraire elle fomente l’ami-
tie’ entre le: mefchan: dan: une Re-
publique. Car ceux qui la gouuernent
mal n’ont garde de [è defcouurir, âfi

tiennent cachez. le: on: le: autrc:,
jufqu’d ce que quelqu’un qui je fera

rendu confiderable au peuple , âqm’
aura «qui: de I’autorite’fitr la multi-

tude ,’ de’couure leur: trama, à un

noir leur: perfidie:. Minfi cet homme
fifaijant confiderer par la multitude,
fe montre neritablement Monarque,
d’fkit noir par ce mqyen que de tout

le: gouœrnementJe Monarque ejl le
meilleur. Mai: pour acheaer en un
mondoit la liberte noue cil-elle nenuè’,
3’ par qui: nom.a-t:-elle.afle’.dottne’ets
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par le peuple, par * l’Olzgarclaie ,.ou . 6m",-
par le Monarquç? T’ai: qu’il efi donc W"! à
71:71)ch que nom mon: eflc’ damneza gîta»

partir: faut , ie fait d’un: que nom
"ou: and-fion: à la jumart-hie, pour
ne pas rompre» le: loix du p4]; , qui
ont efliefiablie: aux tant de figqflê à
de prudence. Aujfi-bien i: vau: afin
in: le çamraire ne peut reüjfir , à.
qu’il ne nomferoit p4: «ramageai: de

prendra me autre» refilutian.0n pro-
ppfa ces trois Opinions , dont la:
demiere, fut approuuée paf tous
les autres. Mais Cranes qui s’ef-
forçait de mettre l’égalité entre

les Perfes , voyant que fan [antiâ-
ment n’auoit pas eüé l’accu, parla:

à (es compagnons en cette manie-
re. Tuifque mu: huez refila, à que
cfefl memneflîn’ que-hm ale-mm: fiit

muffin du: autre: , à qu’il aitfeul la.
puiflànce finmmim , fiât qui: fin,
fiit que le choix de: Perfi:.,fiit que”
que] u: au": au]: le mnduije dans [on ’
7711051: ’, au; dame le munir 0’15:
qualité de En] , t’a-ne m’oppojèray pis!

àwnflrc rzfoiurion, é i: mferay point:



                                                                     

0mn
flamand!

aux n-
m: que
a] luy. a]
Influx ne
jam point
fijm, (7
qu’on leur

hiflë leur
136ml.

un. HerROD 0T5 s
«afin Compatiteur , parce que i: ne
«Jeux n] commander n) abcïr..Aiafi i;

mu: ad: le droit que i: pourrais avoir
à l’Empire. , à condition toutefim- in:

Il] me] , ny le: mien: , n] me: dcfeen-
dan: , nau:.nefcmn.r paintfijet: , a];
reduitifiu: on?!" obeïjfante. On ac.
corda à Cranes ce qu’il chaman-I
doit , de forte qu’il le retirerons
contredire (es compagnons Ci’efll
ce qui en: caufe que jufqu’aujour-
d’huy cette Maifon feule en: de-
meurée libre Emmy les. Parcs, a;
que mefme elle cit fouueraineen
toutes chofes, pourueuquîelleïne;
faire rien contre les loix du paya.

Or comme Ales autres delibeç-
raient touchant la plus jufle voye
zu’ils pourroient tenir pour  choé-

. r vn Roy,ils trouuerent bon que
fi quelqu’vn d’entr’eux citoit élan,

on donnait son: les ans à Cranes
A8: Mes defcendans ,. aucc me ve-
.fte de Mede , tourne qu’on trou-
ueroit dans la Perfe. de plus ma-
gnifiquc 6c de plgs honorable. Ils
refoutent de luy faire ce prefeqç,
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tee qu’il auoit mis le premier

l’aEaire du Mage en deliberation,
8c qu’il les auoit fait afièmbler;
pour en deliurer la Perle. Ve-
rirablement ils ordonnerent dezhm t
faire cet honneur partieuliere-Mu rapi-
ment à Cranes, mais ce priai-fifi”
lege fut donné en general à rous-
les lèpt; que chacun dÎeux pour.
entrer dans la chambre du
&oy fans lauoduâeur . fi cen’efl:
quel: Roy fait couché auee la.-
Reine; &enfin ils’ demeuretent
d’accord qu’il ne feroit as permise

au Ray de prendre emme ail--
leurs que dans la- Maifon deslèptw
Maintenant pour ce qui-concerne.
l’éleâion d’vn Roy . il fur attelle-

eatr’eux que le lendemain ile
monteroient à chenal des lepoint
du iour pour le trouuer en vn
Fauxbourg de la Ville. ô: que ce- m
luy-là: feroit e’leu Roy , dont le yawl: n’ê’.

chenal henniroit le premier. Aur- 7.355,52".
fi-rolt que Darius fût reuenu de 1mm.
l’AlÎembléeJl manda (on Efcuyer,

que l’on appelloit Ebares , 8: qui .
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qui elloit homme d’efptit -, 8c
l’ayant fait entrer dans (on cabi-
net; Ebare: ,luy dit-il , il s’agit icy
d’un Royaume. Nour mon: refila en-
tre mm: que demain a la pointe du
iour nom monteront: a chenal ,k à que
«luy dont le chenal hennira le pre-
mier aura la paiflkncefouueraine. Si
tu a: donc quelque indnflrie , mm- la
maintenant en oflag: , afin 7m nom»
061mm: tringlai" , à qu’en aum-
n’ea joürflê p44. .Su’gmnrJny refpon-i

dit Ebates, filin: tient gréai (:91;un
WIfl-fll-f R . fait ’ in»
Mnudefifizz affiné Wh.
ne n: lofera deuant pour. 1’49 dufr.
au: gui un» 0)?th bien-n]? dopai-
nl. Si dème; luy dit Darius , fienta.
flagada!" innentim,wicy le temp: -
de vous enferuir , à il ne faut point
défera, car de]? demain ça: la Fora
tune doit difpofer de l’Em in en fa-
neur de l’vn de nom. Ann;- toit que
la nuit fut venuë , Ebares mena
dans le Fauxbourg vue canale ,
pour la nelle le chenal de Darius-
s’échau oit facilement , ô: l’y



                                                                     

LI VRE TROISIÈME. tu
ayant attachée , il mena au mefme
endroit le cheual de fan Maifire,
le fit-aller plufieurs fois àl’entour
de cette canale , &l’y lailTa enfin-

couvrir.
Le lendemain des le point du»

jour, les fix PerfesJuiuant la refo-
lution u’ilsauoientprife,monte-
rent à c eual , 8c comme ils al-
loient de par: et d’autre dans le
Fauxbourg,8t qu’ilslfurent à l’en-r

droit ou la nuit precedente cette
canule auoit me attachée, le chu
val-Je Darius y accourut , 8: henî
nie en mefmeternpsi; 8: nuai-roll;

thr’fin

de [E]:
tu)" de

ariane»

fiant! de

0mn

qu’il eut henny, il commença a: »
tonner , bien qu’il n’y en cul!

int «l’apparence , 8: que le Ciel

il (étain de tous collez. Cela
citant atriué fi à propos , a; com-
me fi mefme le Ciel cuit elle d’in-
telligence aucc Darius , les Perles
le firent joiiir de l’effet de les de-
firs, 86 defcendans de leurs che-
naux , ils l’adorerent , 8c le recon-
nurent pour leur Roy. Il y en a
qui.difent qu’Ebares vfa de cette

burina t]!
fait Kg
par lar-
fificl de
fvnfif-
65]":
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innention 5 d’autres qu’il le feruit
d’vn autre moyen ,84 l’vn 8c l’au-

tre en; rapporté parles Perles. Ils
difent donc qu’Ebates frotta long-
temps la nature de cette. cauale
auec (a main , 8: qu’aufii-toll que
le Soleil fut leue’. comme les che-
naux citoient prells departi-r ,2 il
approcha la main des narines du
chenal de Darius, qui commença
à ronfler 8: à hennir au (ensiment
de cette odeur. Ainfi Darius ,fils
d’Hyfiafpes, fut e’leu Roy,& tous.
les peuples de l’Afie luy tendirent;
obve’ilÏance, excepté les Arabes,-

qui ancien: elle fnbjnguez l au
Cyrus , 8: depuis par Camby es;
mais ils n’auoien’t iama-is elle re-z

duits en fernitude,& elloient’con-c
fiderez comme les halles des Ber;
les. Car lorsque Cambyfes ven-
lut palier en Égypte , ils luy don-
nerent le panagess’ils enflent vou-
lu s’y oppofet , jamais les Perles
ne fuirent entrez en ÀEgypte. Les:

- premieres femmes Perllennes que I
Darius éponfa, furent les deux fils
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les de Cyrus. AtolÎe qui auoit
époufe’ Cambylès fou Frete,8:. de-

puis le Mage, 8: Artylione qui
I relioit encore fille. Il épaula nuai

me fille de Smerdis,fils de Cyrus,
nommé Parmis, 8: cette fille d’0-

ranesp qui auoit déconnert la
tromperie du Mage.

Darius ayant afl’ermy de tous
collez fa puilTance,fir faire deuant
tonte autre choie , vue llatuë de
pierre d’vn homme à chenal, aucc
cette Inlcription , DAnivs,ru.s
D’HYS’IASPBS, A GAGNE’L’EMPI-

a: DES Pensls PAR LB mon):
ne son CHEVAL, (dont lenom’
efioitdans. cette infcription) a 1-
1mn L’tflnvsrxte D’Eunes son
Escvvtn. En faire il diuifaen
vingt Gouuernemens , qu’ils ap-
pellent Satrapies , les terres de
fou ob’e’illànce. Il eflablit en cha-

cune vu Sarrape,’ il ordonna ce
que chaque Nation payeroit de
tribut, 6c ’ goulu: que l’argent
qu’onluy en;apporteroit.full: pelé]

au poids-du talent Babylonien,

(a que
fait D4-
ritu au
"hmm-
unmn de
fin "sur.

Ilen vingt
Gomm-
tnnmu .
appelle;
Sarrapiu,
la une:
de fin
nanan,
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au":
plia: de
"Murs
pendît Il

"sur de
(pas (5-
dv Cam-
èyfu.

118 HERODOTE.
qui vaut faixante 8c dix marcs En;
bo’iques , se que l’or qu’on luy

payeroit full pelé au poids du ta-
ent Etiboique. Car durant le re-

gne derCyrus à: de Cambyfes,
on n’auoit point encore impofé
de rtibuts,mais ou faifoit tous les
ans de certains prefens au Prince.
L’eûablillèmcnt de ces impoli-
tions, 86 les autres choies rembla-
bles,firent dire aux Perles que Da-
rius efioit Marchand , que Cam-
byfes elioit Maillre, se que Cyrus
citoit Pere. 11s tenoient ce dif-
cours, parce que Darius tiroit du
profit de toutes choies , que Cam-

yfes el’toit rigoureux 8c fuperbe,

8e que Cyrus citoit humain , 8c
qu’il s’eŒorçoit par toutes fortes

de moyens de gagner leur affe-
âion. Les loniens 86 les Magne-
tes qui habitent dans l’Alîe , les
Éoliens 6c les Cariens, les Lyciës,
les Melyens , 8c les Patnphyliens,
ne payoient tous qu’vn mefme
tribut , ils donnoient quatre cens
talens d’argent, 8; tous ces peut
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pies compofoient la premiere Sa-
trapie. La feeoude comprenoit les
Mylîens, les Lydieus, les Alyfo-
niens, les Cabaliens, 8: les Hygr-
niens, qui el’toieut taxez à cin
cens talens d’argent. La troilîe’me

elioit des Hellelpontins, qui (ont
a la droite de ceux qui nauigent
de ce collé-là, des Phrygiens 8:
des Thraces , qui (ont en Mie; des
Paphlagouiens , des Marcandins
8c des Syriens , qui payoient tous
trois cens foixante talens. Les Ci-
liciens qui faifoient la quatrie’me
Satrapie. donnoient tous les ans
trois cens foixaure chenaux blâcs,
c’en: adire, vu chenal pour chaque
iour,& outre cela cinq cens talens

. d’argent , dont cent quarante
ciroient diliribuez dans cette spat-
tic de la Cilicie, on l’on nourrir-
fait ces chcuanxuSc le telle entroit
dans l’Efpargne de Darius.La cin-
quiéme Satmpie commençoit a la
ville de Pofidée , qu’Amphiloqne,
fils. dîAmphiate’e, édifia fur les

frontietes des Ciliciens 8c des

P411 ni-
datant
demains.



                                                                     

ne HERODOTE,Syriens , de s’eltendoit jufqn’ea
Egypte,-fanstourcfoisy compren.
dre le pays des Arabes , qui citoit
exempt de tout tribut. Elle payoit
trois cens cinquante ralens aure
la Cilicie, la Cyrie nommée Pale-
fline, 8: l’Ifle de Chypre, qui (ont
du mefme Gouuernement. On ti-
roit de l’Egypte a: de la Lydie,qni
cil proche de l’Egy te,de Cyreue;
8c de Barce a qui ont comprifes
dans cette (ixième Satrapie , fept
cens talens s outre l’argent qui
prouenoit de la pefche de l’ellzang
de Meris , 8: vue certaine quanti.-
ré de bled que l’on diliribuoit à
fix vingts mille Perfes,&c aux 801-:
dats qui citoient en garnifon dans
les murailles blanches de Mem-
phis. La feptiéme Satrapie com-
prenoit les Sattagydes,les Ganda-
riens , les Dadiques 8: les Appari-
tes a qui donnoient tous cent [Ois-
xante dix talens. Les Sufiens,& le
relie du pays des Cifiiens’ , qui fai-
foienr la huitiéme satrapie , ren-
doient trois cens talens tous les

ans.



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. tu
ans. On tiroit de la neufviéme
Satrapie, qui confifioit en la ville
de Ba ,ylone, se en tout le relie de
l’Alfytie, mille talens d’argent, 8c

. outre cela, cinq cens garçons châ-
trez. La dixième Sattapie , qui
comprenoit Ecbatane , le relie de
la Mcdie , les Parycaniens , 8c les
Orthoeorybantes,fontniŒoitquai

A tre cens cinquante talens. Les
Cafpiens , les Paufiqnes , les Pan-
tiniates 6c les Darites,eompofoiët
tous enlèmble la onzième Sarra-
pie , sa payoient deux cens talens.
La d’ouziéme Satrapie s’eflendoit

depuis les Baôtriens jufqu’auk
Egles , 8c rendoit rrois cens foi-
xante taleras. La treiziéme elloit
chargée de quatreeens talents , 8c
s’ellendoit epuis Paétyiçe , les i
Arm’eniens de les Proninces voili-
nes ,qnfqa’au Pont-Euxin. On
comprenoit dans la quatorzième
Sattapie les Sagaritiens , les Sa-
rangeens , les Thamaneens, les
Vriens, les Meces, 84 ceux qui ha-
bitent les Illes de la mer Rouge,

’ F f
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on l’on ennoyoit les rel’eguez; a;

l tous ces peuplesenfemble pay oiêt
un tribut de fix cens talens. Les
Saces à: les Cafpiens, deux cens
cinquante talma, 8; compteroient
la quinziéme Sartapie. La feizie’s

me aminciroit les Parthes , les
Chorafmiens , les Sogdes de les
[miens , 8: citoit taxée à trois cens
«talens. Les Parieanieus.., files
Ethiopiens de l’Aliefonrni oient

te cons talens , 8c faillaient la
dix! feptiiétne Sarrapie. Dans la
dix-.huitiérne a qui contenoit les
mâtineras, les Safpires-ôc les
AlaDodiiens , on payoit deux cens
talons. Les Musiques , les Tibare-
nos, les Murales , les Mofnieces.
a: les Mamies , faifoient la dix-

. neufviéme Sartapie , se rendoient
trois nous talennEænfin comme les
Indiens (orpailleur par le nombre
a: par laquagtité des peuplemen-
teslas Nations de la terre,ils for.
noient: feula la vingeiéme Sarra-
pie , a payoient aulIï plus que
toutes les Nations,cat ils citoient:
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obligez de rendre ’tous les ans
mais cens foixante talens d’or. ,
(age fi tout cet atgent qui Ce
payoit fumant le talent Babylo-
nî’que , e11; teduirau Poids Babel-

que , il fetà mg? mille cinq cens
cinquante miens ; Et fi l’or vaut
treize fois plus que l’argent , on
Staline" qu’à le malaire au talent
&ùbdjque , il feta quene- mille fit
Gens classera-vingts talus. De for-
teË; G vous ajoûsez tout cela
en . ble , vous trouerez que
maths retiroit de tribut tous les
m,.q;uatorze mille cinq cens foi-
mte talens Euboïques, fans
engainer les autres petits tributs
dans ie n’eüime pas qu’il fait be-

fain de faire mention en cet en-
simât. Voila les tributsque Darius
huoit dans l’Afie,& dans vue pat-
tie de l’Afrique. Mais il leua par
fiacceflion de temps, vu autre tri-
but, fur les mes 8c fut ceux qui ha-
bitent l’Europe jufqu’en ThelTa-

lie. Au relie il gardoit (es ttefors
en cette guanine. Il faÎÏQÎt fondre

4 F5 ij
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(ou or 86 (on argent , 8: .rriettoit
l’vn 8c l’antre dans des milieux):

de terre , qu’il faifoit cafl’erlauŒ-

toll qu’ils filoient remplis; 8: tou-
tes les Fois qu’il en auoit befoin,
ilen.faifoit momoyet autant que
la necefiîté en demandoit,

Ainlî il diuifa les Satrapies, sin»
fi il’impofa les tributs. Mais le
n’ay point mis la Pctfe entre les
Ptouinces tributaires. parce qu’en
effet elle ne payoit aucuns tributs.
Et mefme les Ethiopiens, voifins
de l’vEgy pre,qui habitoient la vil-
le facrée de Nillè , 8: celebroient
la Pelle de Bacchus, n’en payoient
point,&: flairoient feulement quel-
ques prefens , bien que Cambyfes
les enfl: teduîts fous (on chemisa.
ce, dans l’expedition qu’il fit con-

tre les Ethiopiens Macrobiens.
Ces E-thiopiens,8c les peuples voi.

Etwùm fins. vfent de mefme grain que les
..- on: Calandies Indiens , 8c ont leurs

maifons fous cette. Les vns 8: les
une. autres apportoient pour prefent

de trois en trois ans , vu boiflèau
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d’or brun , deux cens falcines d’e-; P745"...

bene , cinq cens enfans d’Ethio-I
pie , 8: vingt grandes dents d’Ele- Dnrîua.

phant , 8c ont continué la incline
choie jufqu’à nom-e. temps. Les «tu!
habitans de Colchos elloient mis P’"”’"’

auŒ entre ceux qui apportoient L. 4mn
des te-fens, de maline que leurs "1’504:
,voiliaus qui habitent aux enuitons i252: ,
damant- Cancale . car la domina- :3qu au
tien des Petfes s’efiendoit jufqulà Z’Æcw

cette fameufe montagne. Il cil
vray que ceux qui demeurent de
l’autre coïté du mont Caucafe,
vers le Septentrion,ne teconnoif-
fient Oint les Perles , a: ne font
pas eus leur obe’ilTance.Ces eu- a l
pies donc ont cité obligez ju qu’à.
nome temps, d’enuoyer pour, pre-
fent de cinq en cinq années, cent
giflions 8: cent filles: Et les Ara-

s apportoient aulïi tous les ans.
le, poids de mille talens d’encense
Enfinvoila les ptefelns qu’on fai-
foit au Roy de Perle, outre les tri-

Kbuts.
Mais il me femble qu’il ne [est

’ . F f iij
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pas hors de propos , de dired’où
les Indiens tirent cette grande:
quantité d’or qu’ilsrendent pou:

tribut au Roy de Petfe.Touœ cet-
te partie des Indes , qui regarde le.
Leuant , cil vne Region (oblon-
neufe , 8: de tous les peuples que:
nous connoillbns,&donton ent
nous apprendre quelque c oie-
d’aflèuré, les Indiens [ont dans
l’Afie les plus proches de l’Oeienr.

Plus on approche de l’OrienL, de,
plus cette Centrée des Indexa?
deferte, à me des (ables. Cepa’is
cit rempiy de planeurs peuples
qui parlent dinettes langues, dont-
quelquecavns ne s’occupent qu’à:

’ nourrir du ,beitail , &d’aueresrnc
s’en fondent pas. (LI-ÇlqMG-VHS-

habitent dans les lieux aquatin-
ques, a: ne vinent que de paillions.
crus, qu’ils vont pefcher aucc des
nallèlles faites de canes,qu’ils cou.

peut de ramadan nœud, a; de chu--
l pas: morceau ilsen font menaiL
elle. Ces peu les portent des ha-
3 bits qui (ont, aies de. jçmc. a 84.46
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l’efcorce des arbres qui croiflènr
dans les riuieres. En effet ils lient
8: entremirent enlemble ces joncs
86 ces efcorces comme de l’oziers
8: les portent comme des cafa-
ques. Ceux qui [ont voilins de ces
peuples en allant vers l’Orient,
nourrilrent quantité de befiailwi-
tient de chairs cruës , a; font ap-
pellez Padeens. On dit qu’ils ob-
feruent cette confiante . qu’aufli-
toit que quelqu’vn d’entr’eux ,

homme ou femme,efl: tombé ma-
lade l fi e’ell vu homme, les meil-
leure amis le tuent , parce qu’ils
difent qu’il deuient magma que
le maladie corrompt fa chair; 86
bien que celuy qu’on croit malai-
de ne le fait point , ils ne laurent

Papier
qui nm
aux qui:
Mâle":
malades.
(a. la

"4an

pas de le tuer impitoyablement. I
55: apre’s cela ils le mangent se en
font fellin. Si c’en vne femme, les
autres femmes , les plus grandes
amies, luy font le inerme traite-
ment que les hommes font aux
hommes. Ils font mourir tout de
incline ceux. qui. (ont. paruenus. à

. l in)
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vne exrréme vieillech,& les man-v
gent ; mais il y en a peu entr’eux
qui deuiennent vieux, parce qu’ils
tuent tous ceux qui deuiennent
malades. Il y a d’autres peuples
dans les Indes qui ohferuent vne
couliume toute contraire. Ils ne
tuent aucun animal, ils ne eulti--
ucnt point la terre , ils ne (e met-
tentrpoint en peine de le faire des

mm, mai ons, 8c ne vinent que des her-
nvîum bes que la terre roduit d’elle-
Çzü” incline. Il vient ans fente: dans

leur pays, vue efpece de grainqui
relfimble a du-millet,& quand il:
l’ont recueilly aucc fa colle, ils le
font cuite tout de mefme , 8c en
font leur nourriture. Alain-toit
que quelqu’vn d’entr’eux cil: der

. ucnu malade , il (e retire à l’efcatt
dans vu. lieu defert, où ildemeure
tout (cul fans que performe pren-
ne foin de luy , fait qu’il gueriITe,
fait qu’il’meure. Tous ces indiens
dont j’ay parlé, voyent leurs Fem-
mespubliquement comme les be.-
fles a 8; ont la couleur femblable
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à. celle des Ethiopiens. Leur fe-
mence n’efi: pas blanche ,,eoinme 3,"...
celle des autres, hommess; mais 454:5!»
noire comme leurs corps,&.c9m.-. :32, 4;,
me celle desEthiopiens.quus ces "qui"?
peu les, (ont fort éloignez des 3:?
Perles du collé du Midy , 8c n’é- "du!!!
raient pas fous l’obe’iilànce v de

Darius, [seL telledeslndiens [ont
proche de la ville-de Çafpatyre.
8c dupays de Paâyice,& habitent. ’
versle Septentrion. Mais il n’yen
apoint patmy eux qui (oient plus
belliqueux ny plus vaillans s que
ceux dont les mœursôç les coûcg
turnes, approchent de celles: des
Baâriens. Ce. font ceux. la princig-
paiement que l’on ennoye pour
recueillir l’or-qui le trouue, mon
loin de leur pays, en des lieux far
blenneux 86 [delîerrs a saufs-du (a;
ble; 8c dans cette folitude on ren-
contre des fourmis ,.qui.font veri.
tableraient: plus» petites que des:
chimsmaî8,.qui-antplus grandes. Paume.
que Mœugrds.» on. en voir chez 55:52,.
kilo; «Raie, a: gueè’pn-agrifcs- mais».

. v



                                                                     

meP150: du

igo HÆRO D 0T3 ,. i ,
a’la chaire dans cette Centrée des:

Indes. ’Ces fourmis qui manu.
bien: de forme à cellesque l’on .«

’ voir en Grece , fouillent la terre
’ comme les autres; se pour fe faire

par dell’ons des lapement , 11.33?!
portent au demis e fable , qui efl
remply de grains d’or; a: c’en: en-

fin dans ce deièrt que les Indiens
le vout’ramalïer. Ils yenuoyenr
chacun tuois chameaux. armiez.
enfemble. a: mettent vue made de
chaque eofié , a: entre-deux une,
femelle a fur laquelle ils montent; A
mais ils prennent garde flirteur:
d’y mettrè celles qui tinamou
leurs poulins 5 car outre que leurs.
chameaux ne [ont pas moins vis
fies que les chenaux,ils (ont beau-r
coup plus forts,& portent de plus .
grandes char es. le ne eroy pas
qu’il’foit neeeflhirede faire iey l’i.

’ mage d’vn chameau , puifque les
Grecs entonnoiflèat la forme. le
diray’feu’lement ce qu’on ne: fait

pas de cet’anîm’al. tyranneau;

d’amour. a et? ’40.
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.noüils vers le train de derrieresk
a le membre tourné vers la queue.-
Lors que les Indiens ont attelé

. les chameaux , comme j’ay dit,ils
les challent dans, ces endroits fa-
blonneux ou: ils recueillent l’or,-
mais ils les font marcher de telle

’ forte qu’ils n’y arrivent que dans

la plus grande chaleur du iour,
parce qu’alors les fourmis le tien-
nent cachées fous la terre. Le So-
leil ne fait pas chez-eux le inerme
de: que chez les autres peupler;

wce! c’ell: au matin ,; se non pas a un";
mirbane la chaleurefl plus gran- "la? ’
de culent pays. Depuis que le So- à... 1.
leil le lem fur*eux.,’jufi]n”a l’heure .
qu’on a de. coufiutne’ . de fouir de 4,, l"

la place se du commerce,la cha-
leur yefiexctlllimïôr tout cet lell-

. edet .eü camouPpusi
mati a: æhûlmt perm) eux,
que leMid .n’eû en Grue s wifi.
dit-ou. ’i leur toûjours dans j
L’eau-tu ’3’ ce que cette heure
.lbinpaflëe. Cen’efl pasque le Mi»-

:Ly; niois Martien; chez: lw
F. . vj-



                                                                     

.132. - HERODOTEQ
Indiens que parmy les autres peu:

les ; mais aufiî-tofl: après midy,
v le Soleily elle airai doux , 8: aufli

un" à
ratafia
l’or par-

m; les la.
dieu.

A détachent les malles qui ne. font»
pas fi villes que les femellesgear 4

moderé,qu’il el’t- autre part le ma-

tin. Plus il s’éloigne du Midy,
plus il leur donne de fraifcheur,
&enfinquand’ilfe couche,il laine
vn froid extrême dans le pays.

Or uand- les Indiens font ar-
riuez , ils amplifient leurs lacs de
fable le plus romptementt qu’ils
peuuent, 6c e retirentauŒ-toft.
Car s’il en faut croire les Perles,
"les fourmislesfentent,& les pour- v
fuiuent en mefme temps aucc au-v
tant de viftelfe que l’ons’enrpeut
imaginerçEt files Indiens ne e re-
tirent entdiligence de l’endroit où-
ces fourmis s’alÎemblent , ils ne
s’enfauueîpas .vn feu]. C’elk pour-

quoy files chameaux-ne marchent
pas également, pourn’auoir pas
a peine de les-tirer aptes eux , ils

comme elles le fouuiennent- de
leurs. petits, elles y courent de.
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toutes leurs forces, fans s’amufer

à reprendre haleine. C’el’t donc
en cette maniere que les Perles dil-
fent que les Indiens rama-[rent la
plus grande partie de leur or 5 en A
eŒeeils n’en trouuent’ pas mahon-

dance dans les minières de leur
pays. Ainfi les derniers peuplesde -
la-terre ont etren partage la plus
belle choie qu’elle produife, cam-
me la Grece a. (alié- partagée de la

douce temperature des failons.
Au relie ,commej’ay déja dit, la
derniere Centrée qu’on habite
vers l’Orient, cit ce grandpays
qu’on appelle les Indes.’ Toutes
ortes d’animaux à quatre pieds,
ou volatils, y font plus grande
que-dansles autres pays , excepté
les-cheuaux. , qui [ont plus petits
que ceux. que lesMe’des appellent
Nilèens. C’elt vne Region about
dame enor , que l’on trouue dans
les minieres , ou dans les riuieres,
ou de la fa on que j’ay dite,qu’on

le pille fur es fourmis. Outreice-
lajl y- a- des. arbres fauuages qui.
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filtra. portent au lieu de fruit de la lai-
912:" ’ ne , dont ils fe font deshabits, a:
y"! le. qui cit Beaucoup plus belle ô:
m” beaucoup meilleure que celle des

brebis. Du collé du Midy. a l’Arap
’ bic cil laderniere Re ion qui foie

habitée . 8; cil aullËla feule qui
donne de l’Encens, de la Myrrhe,
de la mon: la Cannelle se du Le-
dauou, que les Arabes recueillent:
fans beaucoup de peine , excepté
la Myrrhe. Ilsfont brûler fous les
arbres qui portent l’Encens. une

a gomme appelle’e Stytax .qœles
Phenieiens apportent ordinant»
ment en Grece; a: le (fluent de
cette intrusion pour recueillir
retienne, parce que les. arbres qui
le portent (ont comme gardezpat
des ferpsns connerie diuerlëscoui-
leurs. mais fait petits. de engrené
nombre. qui ne quitteroient h-

ufimü mais ces arbres fans la Entendu-
a. sa." v Styrax. qu’ils ne feutroient endu-
m’fjf la; Ce font les mûmes loupent
tu, qui volent. en Égypte à glandes

"9ms. Les. Arabesdiûnt que»
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tout leur ays en (croit remply , il.
par vn e t de la Prouidenee de:
Dieu. il ne le (ailoit en Ces ferpcng’.

la maline choie qui le fait dans
les viperes. Enquoy certes la Sa.
gellë dizaine. fait manifellemenr
Mourre-tre , ce! elle avoulu que
tous les animaux timides . a qui»
patinent ferait dallaient s fuflent
plus fec6ds tacles autres", de peur-
que le grau vingt: ne nous en fifi.
perdre l’ai ce; a: a voulu au con.
traire que es belles fautes, Et les
animaux qui faillent nuire, eut)
(en: peu de fceondite’. C’efi pour

cette raifon quele lapin,qui "ou.
Nanar:ne par tout des ennemis. &qui et! 4..ny

dallé par les liches, par les ois
(sans, le par les hommes, efl: 6 se.
coud , a que de mais les animaux .
à femelle efl: feule. qui tronçonne. .
me; qu’elle fait pleine, se. qui.
porte en moine sanps des perles,
dotales vus leur dép. rondins. de .
poil , les engrossons- and: , ü les
autres a i dom; fermez. Aucpnr
nuire la . Mener, qui ds le plus.
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1.17m. fort 8c le plus furieux des ani-
me fait

fait
:10" "l
"un f4
tic.

maux, ne poise qu’vn faon entou-
te (a vie, arec que remanie: fort
aucc fou guis. La milan de cela.
eŒ, qu’aufli-tofi que fon- (faon ,
commence à-fe remuer, comfne il
ales griffes plus aiguës que tous
les aunes animaux, il égtatigne la
matrice de (amen , ô: à mefurc
qu’il chili ,* il. la déchircde plus
en plus, de forte qu’ellant pull: de
fouir, il n’y lame rien d’entier, 86

. l’entraifne aucc luy.Si les viperes
8:. les lèrpens aillez d’Asabie mula-

uiplioiem; comme les: autres auiç- l
maux , il feroit impollible aux
hommes de vinre. Mais uaml ils
font en amont-,8: qu’ilsê noüent
enlèmble , la femelle prend la. te-
fie du malle dans l’émifiion de la
femmee ,. a: la ferre de telle fait:
aucc (es dents, qu’ellene la quitte
point qu’elle ne l’aie arrachée.

Ainfi meurt le malle de la vipere,
mais la femelle en reçoit bien- roll
la punition; Car quanti [espada
fait Prcfls de fouis, mangent.
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(on ventreîs’y- font vnepaflagc par

ou ils forum, 8c van-gent ainfi (un
leur mere la mort de leur pere
qu’elle a me. Les autres ferpens,
qui ne (ont pas nuifibl’es aux hom-
mes ,font des œufs d’où l’on voir

éclorre vue quantité de petits. Au
relie , on trouue des viperes par
toute la terre, mais on ne voit des
ferpens volansqu’en Arabie , ou
au moins on n’en voir point autre
par: vu fi rand nombre.
. Enfin s Arabes recueillent

l’encens, comme nous venons de
dire, 8: de la cafre comme nous
dirons. Ils le couurent de peaux
tout le corps a: le virage, excepté
les yeux , a: sont en ces équipage
recueillir la une. Elle croill dans
vn marais qui n’el’ckpas profond,

8: où il y a quantité de belles vo-

Ss au
au au en:
«lubie.

Mains
de n-
cueillir
,4 GIMI
a la æ:
Mill.

lames quireflèmblent a des chau- ’
ue-fouris. Ces belles jettent de
grands cris, 86 font de grands efa
forts pour empefcher les hem.
mes d’approcher; mais les Arabes
armez de peaux. comme ils (ont,
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les repoulïent , 6c moilrounenr la!
came. Quant a la canelle,ils la re-
cueillent par des moyens plus-
mcrueilleux que les autres choies.
Ils ne [gantoient dire ny comment
elle s’engendrc, ny en quelle terre
elle.s’engendre, 8: n’en parlent

que par conjectures. Quelques!
vos dirent qu’elle croilt dans ces
pays où Bacchus fur éleuc’; que de

grands oifeaux. en apportent des
ballons pour faire leur: nids.
qu’ils boniment. de boue: fur des
montagnes-inacoemblcs aux hô-
mes . arque les Arabes ont trou-
Es cette limitation contre ces oi-

aux. I cou ent a: os mon
canardes chaifs de gang: d’afne,

v 8c d’autres animaux , les portent
(ou: leurs nids.ôr quidils les ont
mis le plus prés qu’il leur cil poll
fible ,. ils s’en retirent m peu loin.
Ces oifeaux ne manquent pas de
defcendte fur ces morceaux de
chair . qu’ils portent dans leurs
nids , mais comme leurs nids ne
fiant pas airez- forts pour (enflerai:
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ce qu’ils y portent, ils le rom-
pent 8c tombent à. terre, a: en
incline temps les Arabes les vien-
nent releuet sa les emportent.
C’efi: ainfiv que l’on trousse la ca-
rrelle, «Sec’eft de la qu’on l’enuoye

dans les autres-pays. Pour le Le- L’d’m’t’

dams: , que les Arabes appellent
Ladanovn,il n’eût pas moins admi.

sable que les autrcschofcs , once
qu’aucune 4141m. sûmgendrc en vu:
lieu mes-puant ,il une laiflepas de.
fends fort 50113.091ë trousse dans:
la barbe des.boucs,,comusedc la
moififlîsre dans le boisois s’en fer:

pour lacompofirion de plulîeuro
parfums, Be c’eût la principale
drogue dont les Arabes le: "En.
mente Mais e’efl: allée pa é des.

parfums. Au telle, on (ont pas:
toute l’Arabie me odeur tres-
agreable.0n y trouue de deux for.- Mm":
tes de mourons qu’on ne trouua ’M’Æ”

point-ailleurs», a: qui (on: digues
d’admiration. Les vus ont la;
queuë lange d’vne cardée , a: les-
autres ne l’ ont pas moins longue.
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que de trois coudées; bifton la
laine traifner , ils-f: l’efcorchent
contre terre.Mais maintenant que
tous les Bergers (çauent le mefiier.
de Charron , ils font comme de
petits chariots ou ils mettent la:
queuë de leurs-moutons , a: les
moutonsles traifhent après eux.
en marchant. Du collé du Midy,’
qui decline vers l’Occident,l’Ara.

bic a pour fronüetes l’Ethiopie,
qui en la derniere des: Regions
habitées. Elle produit me pr’odi-.
sieuûquantité d’or, et otte de:

rands Elephans , dont es dentsl
errent de part 6c (l’autre. Ourse

soutes fortes d’arbres; ’elle pto-â

duit en abondance a e le produit.
encore l’Ebene; Et les hommes.
qui y naifl’ent [ont beaux, (ont de
belle taille,& vinent long-temps...
VOila les extremitez de l’Afie,&
de-l’Alfrique: quant à celles de
l’Europe , le n’en fçaurois rien di-

se decertain. Car ie ne demeure
pas d’accord qu’il y ait vn fleuue

appelle Eridan par les Barbares;
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qui fe va perdre dansla mer Sc-
ptenrrionale , 8: d’où l’on dit que

l’ambre vient. le ne cannois point
nuai les Mies CalIiteridcs , d’où
l’on nous apporte l’Ellain. En ef-

fet le mot d’Eridan cil: vn nous
Grccfic non pas Barbare, 8c a cité
inuenté par quelque Poëte. Mais
encore que raye fait d’allez exa-
ôtes recherches de ces chofes , ie
n’a-y pis trouuer performe «En
m’ait pû apprendre de quelle

n cil: la mer aux extremitez de
Europe; Et cependant il cil cer-

tain qu’on en apporte l’ambreac
l’eftain. Il eii confiant aufli qu’il

le trouue beaucoup d’or au Se-
tentrion de l’Euro e striais ie ne

gainois dite de que le façon il s’y
forme. On dit que les Arimafpes,
peuples qui n’ont qu’vn œil, ’o-

lient aux Giiffbns qui le gardentl
mais ’ie ne (catirois croire qu’il y

ait des fpeuples qui milieu: aucc
vn œil e

hommes. Enfin on dit que les en:

ulement , ellans faits au,
.reile comme (ont faits les autres

Un? m7-
nnn l’i-

6rr et
[china

drinuf-
et pn-4 P .plu qu

n’en:

au
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sternitez de la terre contiennent
1m pays ou l’on trouua tout ce que
nous citimons de beau, de rare, a;
dc’ ptecicux. C’efr vue plaine de
l’Alie, couronnée datons cette;
d’une montagne qui cil: coupée en
cinq endroits.Elle a partenoit au;
trefois aux Chora miens qui ha-.
«bittaient les montagnes, aux Bye.
canieus, aux Parthes , aux Satan-
giensôc aux Tomaniens; mande-g
puis que les Perles ont eu la du.
mination , elle a. site de lobai-f»
lance des Perles. De cette montas
gus qui enaitonne cette. plaine;
coule vu grand Benne append
Aces , qui prenoit autre-fois [on
cours par chacune de fes ouuertu-
ressac arrofoit le pays des peuples
dans in viens de parler. Mais dea
puis qu’ils ont ces «duits-fous la
pailleuse duRoy de Perle, ces ou-
vertures ont efié bouchées. De
fixes que l’eau ne tisonnant plus de
paillage , s’en: répanduë dans la
plaine qu’on voyoit cotte lamon-

tagms a: a fait usiner de ce
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qui citoit vue campagne; ce qui
n’a pû arriuer qu’auniefauantage

de ces peuples,qui ont cité priuez
de la commodité de la rmiere.
Veritablement il pleut chez eux
en Hyuer , comme chez les autres
Nations , mais ils ont faute d’eau
en Bilé quand ils ont feméleuts
pois 8c leurs autres grains. Voyât
donc qu’ils ne pouuoient auoit
d’eau , les hommes de les femmes
aileron: trouuer les Periès , se jet-

. .terent de grands cris .deuant la
porte du Palais; 8c alors le Roy,
commanda qu’on ouurifl: les ou-
.uertures de la montagne , princi-

lement du collé de ceux où l’on
auoit lus befoin d’eau , 8c qu’on
lesrefbsmafl: aufl’i-tofl: que leurs
ter-res feroient arrofées. Il voulut

ne la maline choie full: faire en
aire en fautant de tous les autres

peuples.quand leurs terres [croisât
trop (dalles, a: qu’ils auroient
faute d’eau. Mais il ne leur fit cet-
te gruau s comme ie l’ay oîiy dire,
queposu: en tirer de l’argent. ou:
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tre le tribut qu’ils payoient , mais
c’eli allez parlé fur ce fujer.

- Cependant Intaphernes qui
citoit vn des (cpt qui auoient
confpiie’contrelc Mage ,fut pris
et puny de mort. Car quelque
temps aptes qu’on le fût défait des

Mages, il voulut entrer dans la
Chambre du Roy,ayant elié arre-.
fié entre les Conjurez , qu’ils -au-
[oient la liberté d’y entrer fans en
auertir le Roy , pourueu qu’il ne
fait pas couché aucc fa femme.
C’el’t pourquoy luta ernes vou-
lant entrer dans la c ambre a s’i-
magina qu’il n’auoit pas befoin
d’in-tr-oduéteur; mais l’HuilÏrer, 8c

celuy qui auoit la charge de por-
ter les refponfes, ne luy voulurent
pas permettre d’entrer , 8c luy di-
rent que le Roy elioir couché
aucc la femme. De forte qu’Inta-

bernes qui crût qu’ils ne luy di-
oient pas la verite’, tira [on cime-
terre , leur coupa le nez 8: les
oreilles , leur fit attacher au col
vu mords se me bride de cheual.

86
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86 puisil le retira. Lors qu’ils fe
furent prefentez au Roy en ce:
ellat, «St qu’ils luy eurent ditle
[nier pour lequel on les auoit fi "
indignement traitez , il manda en
particulier les Ex Perfes,craignanr
que cette aétion treuil: ollé com-
me de leur contentement; 8c les
fonda pour fçauoir s’ils approu-
uoient ce qui auoit ciré fait. nid
il ent elié allèuré qu’ils n’y auoiët

point confeury , 85 qu’ils n’en
suoient-rien fçeu , il fit prendre
IlnraphernesJès enfans 86 tout: fa
famille , ayant beaucoup de rai-
fons de croire qu’il pourroit faire
contre luy quelque entreprife ,
aucc l’affiliance de fes amis &dc

Tes parens, de enfin il les condam-
na’tçus en mefme temps. La fem-
me d’Intaphernes vint a la porte
du Palais aucc des lamentations
8: des larmes , 8c par fes’plaintes

11:qu
un , tu»
des fig:
Podium:

ù JW":

8c parles gem.iifemens,elle toucha ’
Darius , de luy donna de la pitié.
Ain-fi Darius touché de campai;
lion , luy fit dire quîil luy donnoit

G g J
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146 HERODOTE,
vn de les. pareils prifonnicr dont
elle voudroit faire le choix. Apre’s

y auoit peule quelque temps, elle
répondit , que puilque le Roy ne
la vouloit gratifier que de la vie
d’vn (cul , elle choifiŒoitfon fre-
re entre tous les autres. Le Roy
entendant cela. s’elionna de la ré;

poule , de luy fit demander pour-
quoy elle n’auoit aucun égardny
à [ou mary, ny à fes enfans , a;
qu’elle choifiŒoit fon frete,qui ne
luy elioit point li proche que les
enfans , 8c qui deuoit luy ei’tre
moins cher que [on mary. Elle,
répondit à cela,que li Dieu le per-.
mettoit elle pourroit auoit vu au»
tre mary, a; d’autres enfans quand
elle auroit perdu ceux-là , mais
que depuis que (on ere de fa me-
sa eiloient morts, cl e ne pouuoit
auoit vu autre frerc. Darius fit
sitar de cette refponfe. luy donna
(on frets à: l’aifné de les enfans,

atermoya au fupplicc les autres,
Aigu taquent vu des lept Perles
des. le commemeut du regne
de Darius.
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Mais il ne faut pas que le palle

fous filence v-ne choie qui arriua
durant que Cambyfes citoit mala-
de. Il y auoit. vn Perfan nommé
Oretes dans la ville de Sardis,que
Cyrus y auoit eliably pour Gou-
uerneut, qui fe refolut de faire
vue lafche de abominable aâion. V
Bien que Polycrate sartrien ne ufiêw
l’eull: jamais ofenfé , il refolut 35"::
ncantmoins de le faire mourir, 6m"-
fans mefme qu’il l’eufl jamais veu. 2:2:

Qgçlques-vnscn rapportent cette
ration, u’vn iour Oretes de vn
autre Perfanmommé Mitrobates,
Gouuerneur des peuples qui font
en Dalcyle , citant tous deux à la
porte du Prince, eurent difpute
enlèmble 5 qu’ils en vindrent des
paroles aux iniures de aux repro-
ches;8c que comme ils difputoient
du courage 8c de la valeur, Mitra-
bates luy parla en ces termes ,
Doit-an mm eflimr feulement hom-
me, mm gui anneau: entare’reduie

fins: 1’ réaffirme du Roy l’Ifle de Sa-

mos, qui rfI [verbe de flafla Goulag:
G g ij
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minent , à qui efl fifircile à prendre,
qu’on de [et habitant une: quinze
hommetfènlemmt ,r’en si? emparé à

en efl maintenant le M mfire 5’ (atel-

ques-vns tillent que ce reproche
toucha il fenfiblement Oretes,
qu’il refolut de le vanger , non de
celuy qui luy faifoit cet outrage,

15m, mais de Polycrate , parce qu’il
11mn- elloit carafe du reproche qu’on luy

faifoit. D’autres rapportent qu’o-

retes ennoyai à Samos vu Heros
pour demander vne chofe que
l’on ne dit point ; Œaiors Poly-g
crante citoit allis dans la chambre,
de auprés de luy Anacreou de Tee,
par bazard ou à deiÎein; nge-lc
Heraut d’Oretes s’en-an: appro-
ché, 8: ayant expolé le fujet de fa
legation , Polycrate qui auoit le
vifage du collé du mur,ue le tour-
na pas feulement, 8: ne daigna
faire aucune refponfe.On rappor-
te dôc ces deux tairons de la mort
de Polycrate . dont chacun peut
croire l’vne ou l’autreàfafanrai-

lie. Au relie , Oretes qui fejour-



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. 149
mit d-atnsla. ville de Magncfie , fi-
tuée fur le fleuue de Meandre,d’é-v

pefcha à Samos Myrfe Lydienfils
de Gygcs , vers Polycrate, dontil’
auoit déia connu les intentions.
ngt à Polycrate, il acfié le prcc
mm: , dont nous ayons connoif-
rance, a tés Minos,qui ait eu dei:
fein de [E rendre mailhve de la mer,
a: le premier de tous les hommes
qui ait conceu l’efperancc d’vfur-

pet la domination de l’lonic , sa
des lfles. Oretes ayit donc allé af-
furé des deflèins de Polycrate, luy
cfcriui: en ces termes. 0R5 TES
à TOLTCRATES, 1’») apprit que,

2mn fafie’kde grande: (6* de,nomble:

entrepnfi: . mi: que l’argent vous.
manquoit pour en venir à l’examen. ’

Si vous voulez. vous conduire faim»:
me: confiilwom vous mettrez. en [eu-
me’ , à won: aflèurenæ ma fortune;
car iejèdy pour carmin que faméyfi:
a deflèin de me fifi" afiflinach wat-
prie donc de m: manoir , à. de trou-
uer bon. que ù «(aux almandin av.-
gm. , à condition que vous en aurez

G g iij
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me partie , c9"- que vous me briffiez.
faire. le ne aux point douter que
par ce mayen mm ne gagniez I’Empi-
ra 41:14 GremS i w»: ne potinez ajoû-

ter fia] âme: parole: , ennuyez me]
quelqu’rm de on: plu: fidklle: fer»;
nm , «que! i: put]? prendre con-
fiance , à i: luyfiray voir toute: le:
ehafi: que i: vau: promu. Cette
nouuelle réjoüir Polycrates , de
comme il vouloir auoit- de l’a-t.-
gent, il refolur de Faire ce queluy

au", n. mandoit Oretes. 1-1 luy ennoya-
ï" "’7’ déc [on Secreraire, appelle Meau-

on" a! . , . .[affruita due, fils d vn autre Meandtre , qui
’W’d’ confiera quelque temps aprésv
1’ .
"sa, dans le Temple de lunon, tout

l’emm’eub-lement de la chambre»

de Polycrate; Mais Oretes ayant
appris que Polycrates luy en-«
noyoit, pour ainfi dire, vn cf pion,
fe ferait de cet’artifice 3 il donna
ordre qu’on remplifl: de pierres
huit coffres jufques au haut, a: fit
eftendre de l’or fur ce qui relioit

. à remplit , 8: en mefme temps les
Iymbien Eairfcrmet a il. en alla
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faire (on li port à Polycrares,qui
refolur au r. roll de partir,malgré
les-remontrances de les amis , 86
les tefponfes des Oracles, qui luy
citoient routes contraires. Sa fille
auoit mefme fait vn fouge qui le
menaçoit , 86 rafcha de s’op oie:
à [on voyage; car elle auoit ange
qu’elle voyoit (on pete éleue en
l’air , laue’ par Iupiter 8c oint par

le Soleil. Ainli cette fille épou-
vantée de ce ronge, a: le prenant
Pour vu prefage malheureux , fit
me: efforts pourrpcrfuadet (on
pere- de rie-point aller trouuêt
Crêtes; 6c comme il s’alloic erm-

bar et, elle luy dit hautement
qu’ilune luy en atriueroir que du
malheur. Polycrate: indigné de
fa clifeour-s , la menaça de ne la
marier de long çtem-ps s’il rene-
noit fans petil 5 mais elle ne lailfa
pas de le follicirer de demeurer,
8c (calmira l’elfe: de cette mena-
ce , aimant mieux ente fans mary;
211e d’eau: priuée de (on ere.- En-’

n Polycrates ayant me priférou-
G g iiij

s»: de
la [Iode
Polycra-

tu...
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robait!" res fortes. de confeils , partit pour
332? aller trouuer Oretes,& mena aucc

on": luy , outre beaucoup de monde;
"xi-2:»- Dcmocedes fils de Calliphon , le
pcfihrr plus fameuxMedecin de ion reps.
5:3; Œand il fut arriue’ à Magncfie,
0mn. on le fit mourir d’vne mort cruel-

le a; indigne de (a performe 8c de
(es belles entreprifes. Car tous.
ceux qui ont regné dans Syrâcufe,

84 tous les Princes qui ontcom-
mandé dans la Grece , ne (ont
point comparables al’olycrates’,

ny en magnificence , ny en gran-
roycratcs dent de courage.0retes le fit donc
attacher à me croix,ren,uoyatous
agar: les Samiens qui eltoient venus
m2: aucc luy , 8c leur dit qu’ils luy de-
," la. noient auoit de l’obligation de ce
flafla. qu’il les rennoyoit en liberté g

mais il retint pour elclaues tous
. [es feruiteurs , 6c tous les eflran-
gers qui l’auoient fuiuy. Ainfi Bo-
lycrates pendu en. vue croix ac-
complit la vifion de (a fille; car il
elloit laué par lupitcr lors qu’il
pleurroit a 8c citoit. oint jar le So-
leil . dont la.ehaleur fai oit fortin
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l’humeur-8: la graille de [on corps.
Tel fut le fucccz des grandes prof-
7pontez de Polycratcs , qui luy
auoit elle predir a: Amalis Roy
d’Egypte; mais i ne le Balla gireh
te de temps fans-que. la monde
Polycrares full vangée.

Après la mort de Cambyfes ,. »
comme le Royaume eut cité vfur-
pé parles Mages,0reres qui citoit
dans Sardis , ne s’elioit pas foucié
de lècourir les Perles que les Me-
des vouloient dépouiller de la-do-
mination. Au contraire dans ce
trouble 8c dans cette coufufion
generale,il fit mourir MyttoBates
Gouuerneur de Dafcile , quiluy
auoit fait des reproches fur le in.
jet de POIYCÎaÎCSill-fit aufli tuer le
fils de Mytrobates,,tous deuxrconæ
fiderables parmy les Perfe’srôc ou-
tre vue infinité de crimes dont il
(c rendit coupable ,. il fit encore
aŒafliner par des hommes en-
noyez CXPÎCISJYÛ Courier de Da-
rius , parce qu’il ne luy. apportoit.
pas des manuelles qui luy fuirent

i G g v
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agreables , 3: donna ordre aux;
meurtriers de le cacher aucc [on
chenal quandils auroient fait leus
coup.- De forte que Darius citant

U paruenu à-la- Couronne , refolut
53W. .1 de faire punir Oretes de tant de
punir crimes , 8e principalement de la
am” mort de Mytrobates, 8e de (on

fils ,, mais il n’auoir pas delTein.
dîenuoyer contre luy des troupes.
En effet , la puiflimce de ce nou-
ueau Roy n’elioir las encore bien;
eflablie s 8: d’aillieurs il (canoit.
qu’0retes efloit fort, qu’il auoit.
incline pour fa garde mille Per-
fans , arque la Phrygie , la Lydie-
8t l’lonie , citoient des Prouinces.
de (on Gouuernemët. C’efl pout-
quoy pour conduire feutrmentles
choies , Darius fit alTemblet fon-
Confeil , où aflifloient les plus

varia! grandes des Perfes,à qui il parla tua

P’P’fi - - - t .mm, ces termes. ngfim-cedmtre vous
Pour"? qui me promettra. lamenter on: ah
522,”:- treprife parfin adrwfigfitm] employer:
m- la force. à le: armes? Car il flaflas-4

point emplgeg-Infirçf, à. il a]! («flint
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de prudence Ü- d’indujlxie. QIÏfirA-
ce donc d’entre vous qui me defiiru
lereter, à qui me l’amateur vifilrry

rqui n’a jaunir rendu aux Terfer au-

cun ferrure , mai: quia commit une
infinité de crime: , à que] il a encor:
ajouté le meurrre de M ytrobnter à
dejôn fil: , à l’a-fifi": de aux par
qui ie luymrmdor: qu’il me vint trou.-
uer. C errer ce crime n’efl parfuppor.
table , à]? parque). deuant qu’ilfafi
[à de: entreprifi: plu: importante:
cantre la Terfir , il fiutfefàifir de
limé en filin une jaillira exemplaire,
Voila la. propofition que Darius
fit. aux Perfcs s trente. d’entt’eù
s’offrirent de l’executer,.& chacun

à l’enuy le prefentaipour auoit
l’honneur. de rendre feruice au
Roy. Mais Darius uoyant la. con-
telhtion. qui citoit CIDHJCU’X pour-

ce (nier, commanda , pour les au
corder,qu’ils tiraillent au fort,pour.
(gantoit qui.executeroi.t remordre; A i
a: le (on: tomba fur lingée ,’ fils
dirimantes. Ce performage ayant. ’

JRÔChÜÎfiEBaE le” ilote, fit claire.

’ G g, v),
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plufieurs lettres fur diners fgjetss

munir qu’il cacheta du cachet du Roy,&
Orner.

Guet
"fini! du
Pcrfir
pour lu
1mm du
Prince.

aucchces lettres il s’en alla a Sar-
dis. mandil fut arriué chez-0re:
tes,il donna les lettres l’vne aprés
l’autre au Secretaire du Roy pour
enfaîte la leéture; car tous les
Gouuemeurs des Ptouinces ont
aucc eux vndesSeererairesduRoys
Or Bagée donnoitceslettres l’vne
après l’autrmpout fonder lcs Gar»
des d’0retes,& tecônoiüre s’ils ne

montreroient point par quelques
figues qu’ils le vouloient aban-
donner.. Ayant doue pris garde
qu’ils auoieut en grande versera.
rien, 8:. les lettres du Roy, 8: les
ordres qu’elles portoient. il donna

alite vue autre lente qui citoit
écrite en ces termes. Paf" . le Roy
Darius’wua» de’fendde finir defir-

mai: de garde: à-Oreler. .lls’ n’eu-

rent pas fi-toflz. entendu cette a-
role, qu’ils mitent bas leurs-ha le-
bardes , 8c. quand Bagée les vid fi
obe’iŒans à cette lettre,il prit vue
naturelle confiance ., a: mit entre . .
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les mains du Secretaire (a derniere

lettre , qui portoit ce commande-
ment. Le ?Qy Burin: commande aux
Terfer quifimt daanurdir ,, de met-
tre Oretes à: mm. AulIistofl: que
les Grecs eurent, entendu cet or.

. . . 0mn r11dre ,. Ils ruement leurs crmeterres, ne,
86 tuerent Oretes fur. le champ. 4
Ainfi, fut vangé Polycrates Sa-f
mien , 8c toutes les ticheflès d’0.
retes furent tranfportées à.Sufe.

mielquc temps aprés Darius
allant à lachalï’e ,fe démit le pied

en defcendant de [on chenal, de
telle (otte que le talon fortuit de
fa place; 8; comme il s’cûoit toû-
jours imaginé qu’il auoit auprès

- de luy les meilleurs Medeeins qui
fullënt en Egypten’l le ferrait d’une

au commencement. Mais, ils le
traiterent firrudement , en.tirant
roupies! de diuerfes façonnqu’ils
rendirent [on mal plus violentgôe
dans ce fafcheux cita: ou ferrouua
Darius, il pallahuit intimât huit
nuits fans dormir. Le huitième
iourfou malcoutinuant toujours,

O
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quelqu’vn des ficus luy parla de
Democedes Croroniate,& luy ap.

0mm. porta ce qu’il auoit oüy dire de (a
de!!!" capacité citant à Sardis. ’ C’en:

:3; pourquoy Darius commanda anf-
21m7!" fi-tofl: qu’on fifi venir ce Medecin,
53:52,, qui fût trouué entre les efclaues

d’Oretes, comme vne perfonue
dont on ne faifoit pas grand elli-
me. On le prefenta donc à Darius
mal habillé comme il relioit, 8c
traifnant des chaifnes aux pieds.
Alors Darius luy demanda s’il
fçauoit la Medecine , de Democe»
des 3p rehendant de fe fermer
luy- me me le chemin de la Grece,
s’il defcouuroit ce qu’il (canoit,
diflimula. d’abord, de ne voulut
pas le declarer. Mais Darius ayant
reconnu par (es paroles qu’il en
(canoit plus qu’il ne difoit , coma
manda à ceux qui l’auoient ame-
né d’apporter des fouets a: des
chaifnes; Et en incline temps Des
moceclesJans diflimuler dansants.
se ,dit au Rquue veritsblement-
il n’aurait pas vue. paria-ire con-3

I a»
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noillànce de cet Art, mais qu’il en

auoit appris quelque choie par
l’habitudesôc par la frequenr’a.
tion qu’il auoit euë aucc vuMede-
cin. Lors qu’on luy eut donné la
libertéde traiter le Roy, il letraiq
taàla maniere des Grecs , par des.
Fomentations 8c des medicamens
lcnitifs.Ainfi.ayant premierement.
appairé la douleur de Darius, il le ,1 w".
fit dormir, a; en fuite il le guerit Darius-
entierement , bien que le Roy.
mefme cuit defefperé de pouuoir
jamais marcher. Le Roy luy ayant
donné deux chaifnes d’or, acaule
de cette cure , Democedes-luy. de-
manda s’il croyoit qu’il le fallut]: hum.
recompenfer. d’vn double mal’ldD’mm-

pour luy auoit rendurfa guerifou. n
Darius prit plaifir à; cette parole
de fou Medecin ,. 8: l’enuoyaen
mefme temps aux Reines; a qui
les Eunuques qui le prefenrerentr
dirent que c’cfloit celuy qui auoit.
"rendu la vie au Roy. Elles luy
don’uerent chacune vu varie d’or,

aucc (on curry, quieltoit li remplr.
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d’or , qu’vnferuireur nommé Sci-

ton, quifuiuoit , lit pour ainfi di-
re , vu trefor des pieces quitom-
boient de ces vafes , 8e qu’il- ra.
marra parle chemin. Quanta De-
mocedes, il citoitforty de Croto-
ne, 8c s’ellzoit. donné a Polycratcs

par cette auanrure. Il demeuroit.
à Crotone chez. fonpere , homme
falIcheux 8:. (encre; mais-ne pou-
uant plus (apporter (on humeur,
enfin il (tartit de fa maifon ,. 6c le
retira en Egine. A peine y auoit-il.
demeuré vn an, qu’il y furpalfa les

plus excellens Medecins ,. bien
qu’il manquait. de tons les iniiru-
mens riiecel’l’aires pour l’exercice

de la Medecine.. Sa capacité Fut
canule que les Eginetes luy don.
ocrent l’année d’aptés vn talent

de penfion, les Atheniens la. troi-
fie’me année, cent mines; &Poly-
crates la quatrie’me année , deum
talens , ce qui enfin le fit venir à.
Samos. C’elbpar luy qucles Mc-
decins de Crotone ont elié cele-
brcss car depuis qu’il a paru dans
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larMedccineg ils ontelié chimez
les premiers par toute la Grece,
de les Cyreneens apre’s eux, :. E:
e’efloit-en ce temps-là que les At.
giens clioient reputez les plus (ça.
uans d’entre les Grecs dans la Mu-
figue.

Mais enfin Democedes ayant
gucry Darius, on luy donna dans.
Sale vne maifon fuperbe de ma-
gnifique; il auoit l’honneur. de
manger à la table du Roy,ôc auoit
en abondance touteschofes,finom
qu’il n’auoit pas la liberté de s’en

retourner en Grece. Il auoit mei-
me tant de credit. qu’il obtint la
grace des Medecins d’Egypte qui
auroient accouiiurné de traiter le îmæ.
Roy, de qui deuoienteflte empal- gril en;
lez , parce qu’ils s’eltoient lainez Ëg’ô’

firmonter par. vn Medecin Grec. ”
Il ’ fit auiIi. donner la liberté à vu
deuin d’Ele’e , qui l’auoit fuiuy, 8;

qui ei’toit abandonné entre les ef-

elaues , fansque performe le mifl:
en peine de le deliurer ,. de pour
tout dire en vu mot . Democedes
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161. HERODOTË,
citoit le Fauory du Roy. Peu de
temps apre’s Atolie,fille de Cyrus,-
a: femme de Darius, eut vu vlcer-el
à la mammelle , qui s’augmentoit
à mefure qu’on penfoit luy cou-
per chemin. Tandis qu’il fut ent-n
core petit, elle le cacha de honte,
a: ne’le montra- à performe”, mais

enfin voyant qu”il croiflbit , se
qu’elle s’en portoit plus mal, elle-
manda Democedes ,ï a. qui elle le
découurit. il s’aii’eurafqu’il la gueo.

riroit, pourueu qu’elle voulait luy
promettre de faire pour luy vue
choie qu’il demanderoit . 8c qu’au

refleil ne demanderoit rien qui:
ne fuit jufle de honorable. Deforw
te que quandelle’ful’r guerie , vue
nuit qu’elle efloit couchée aucc
Darius , elle luy parla en ces ter-
mes. Ie m’eflonne, dit-elle, qu’ayant

un: depouuoir à de force , vous de:
meuriez. oififdum voflre Palais , à
que vous ne vous mettiez point en pei-
ne d’ajouter à la Couronne de Turf:-
de rameux peu le: , à une martelle
puffin". Il efl renflant à on homme
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d- a vnjenne Prince qui a en main de
grandes fini: s defe jignaler av des
allions qui ; fieflènt recourrai re aux
Perfis queA t’ai? on homme qui leur.
commande: Et certes il me [enrôle
qu’il vous importe pour deuxraifône
de faire le guerre. L’une,afirque les
Terfis apprennent qu’ils. ont tin-Roy
courageux, à l’autre afin de les fari-

par la guerre ,ude peur queflleurtK
enfumé ne les figi- fiufleuer sont":
vous. Faites dans quelque ehofè, sur,
disque vous ejles encore dans la fleur
de adire jeuneflè; car les forces de»
l’efprie augmentent aux celles du
corps-mais a injure que le :017:an
que! ne ehofidefiwigueur, l’ejprio
per aufli quelque ehofi de la fientas;
Enfin l’efprit vieillit anet le corps,.é-

zieutent auee luy inhabile le toutes the-
fis. Arum: parla de la forte à Da.-
rius, à la priere de Democedes, de.
Darius. luy fit cette réponfe. Vous
m’auez. dit toutes les ehofis que ie me-
fitis déjapropofe’es; fa] refiles de de»

elarer la guerre aux Scythes , en fab-
fane faire [infirmer un pont quitrav
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nafé d’une terre à l’autre ,. â mon:

en verrezbien-tofll’eflet. Songez); ce
que mu: voulezfairefluy rélpondir.
Atoflë , à ne commencez. point. par
le: Scythe: , que vau: aurez. quand-
wu: voudrez, mai: allez, faire la
guerre aux Grec: , car iefiulmïe fier
toute: obole: que vau: me donniezpam’.

efelaue: de: Laoedemonienne: , de:
Argienne: , de: Athenierme: à de:
Corinthienne:,dont j’uy-fifiuuent ou)
parler: Van: nuez. w homme , (Je
veux dire celuy qui ’00!!! a par) ) qui

peut flou: rendre plu: de firuiee que
performe don: cette axpedition. Il peut
pour fuir: connozflre le:..4flkire: Je:
Green â un: donner de: adrefle:
quifiacile’terone woflre entreprofi .Puif-

que trou: Je: d’aui:,luy du: Darius,
que i: commencelpar. la Grue , il me
[embu à propo: , deuant que de rien
faire , d’y enuoyer quelque: Terfè:,
me: celuy que flou: dite: ,, pour re-
connoifln; le: aïno", afin que [in
pleur rapport, ie faflè marcher plu:
affeure’ment me: troupe: contre le:

Grau. Ainfi parla Darius , qui
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commença bicn- toit aprés le:
qu’il s’efioit propofe’. Car aum-

tofl: que le iour fur venu , il man-
da quinze Seigneurs des plus ap-
pareus des Petfcs, 8c lcur cum-
manda de faim-e Demandes , de
reconnoifltc aucc luy tous les.
lieux maritimes de la Grecc , 8:"
[unau-c de prendre’gardc que De-
mbccdes nefédéïobafl: d’eux; 8c

dël’lc tamandua Perfe. (amuï il
lumen: dOnnlévces’ordl-csfil m’an-

âi aullîlDemOCédcs’, a: le pria.

de feluenir aucc les Parcs; lots
qü’il leur mon montré" cou-1
tè”’l:ï*Grece.’ Dauantagci. il luy

côlhmanda de porter out pre-
fcnti (on pcte, 8; à es fieras,
tous lei: meubles, luy promit fou.
de luy en donne: de plus in;
cieux , 8; en plus grand nom tu,
8c luy dit outre cela; qu’il feroit
charger vu vaifleau de toutes fof-
tes de richellles,pour le fairâpartir
aucc luy. Pour moy ic’pe e que
Darius luy diroit toutes «scholies

Daim
amabi-
monde:
en Green
que: quol-

uu pu-

fans demain a: fans artificcïouœfi l
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fois Democedcs s’imagina que
Darius le vouloir fumier par ce
moyen, 8: que s’il acceptoit les
offres du Roy , il luy feroit croire
luy-maline qu’il le vouloir aban-
donner. C’efl pourquoy ilfir ré-q
ponte qu’il feroit bien aile de laif-
fer les biensà Sure. pour les re-
trouuer à (on retour, mais qu’il
prendroit le vanneau que Darius
luyrpromerreir , pour en faire des
pre eus à (es fracs. Lors que Da-
rius eut donné ces ordres à Demo-
ccdes, il le congedia, aucc les Per-
les qu’il ennoya aucc luy , 8c leur
fit prendre le chemin de la. mer.
Quand ils furent arriuez dans la
Phenicie , 85 de la Phenieie dans
Sidon , ils firent équiper vn vair-
feau, 8c le firent remplir de toutes
fortes de vîntes; se aptes auoit
fait leur équipage ils parlèrent en
Grec: ,virent tous les lieux mari-
times , 8: en firent la dcfcription.
Enfin, aprés auoit confideré la
plufparr (les lieux de la Grecc, les
plus fameux 8; les plus calcines,
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ils abordercnr àTarante, ville d’i-
talie; Mais Arillophilides, qui
citoit de Crotone , aulii bien que
Democedes , .64 qui citoit alors
Roy des Tarenrins, fit otite: le
gouuermil des vaiEeaux Medois.
8: .fir arreliervles Perles comme
des efpions. Cependant Democeq
des elloitallé à Crotone au lo-
gis de [on pere; 8e durant qu’il
citoit en chemin , Arifiophilides

q remit les Perles en liberté. 8: leur:
fit reûirucr ce qu’il auoit fait aller
de leurs vaiflèaux. Les Perfes par-
tirent auflitoii de Tirelire, pour-
fuiuir nr Democedes, arriuerenr
dans êtôrone, a: le faifirenrfdc
luy l’ayant rencontré dans la pla-

ce. (lupiques Crotoniares redou-
tant la puilrance des Perles, vou-
loient qu’on leur liuraû Democe-
des; d’autres au contraire s’y op-
pofercnt, 8: trairerenr les Perfes à
coups de bafton, 8: bien qu’ils
leur reprelèntaflënt quels ils ef-
roienr. Halainw: de Crotone , leur
direnroils , enfûterez. ce que vous



                                                                     

Deman-
du f: ü.
on!" de:
Perfir.

1’68 H15 R0 DqOTE,
en voulant retenir en fugitif qui fe
dérobe à on grand Roy. Penfizv’uou:

nm quelque amarrage de faire ont:
injuiwi Darius, â croye’cvou: uuoir

un bon fierez de retenir née
de [arracher de no: main: a [par enfin
voflre ville ne féra-belle pas la pre-
miere à qui nous deelureron: la guer-
re a neferu-t elle’pur la premier: que
nous nou: eforeeron: de détruire.
Toutes ces paroles ne . perfuade-
rent pas les Croronietes . au con-
traire-on n’olla pas feulement aux
Perles Demoeedes, mais encore le
vaiflëau qu’ils auoiêt amené’auec’ .

eux. C’elt. pourquoy ils s’en re-.
’. tournerent en Afie , fans palier

Demeu-
de: [à mu-
vie en fin
psys.

plus unau: dans la Grece, parce
qu’ils u’auoienr plus de Guide

pour les conduire. Comme ils
citoient prePts de partir, Democe-
des leur manda qu’ils filièn-r (ça-
uoirà Darius qu’il alloit époufer
la fille de Milon,paree que le nom
de Milon le Luireut, citoit vn»
nom celebre, &Idont le Roy foi:
foit grand sitar. le croirois que

Demo-
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l «cette kmaehine’faire de chapeaux,

.8; en melme temps ilven fort vue
odeur fi excellente , qu’il ne (e
trouueçpoint chez les Grecs de fi
agreablescafl-olerres. Les Scythes
mais de cette odeurs’écricntauf-
.fi-toit comm .- d’elionnement , 8:1" il?J
cela (cul leur fer: de bain , car ils
ne fe louent-jamais lecorps ,8: il Mi: f
n’y. a que leurs femmes qui le 35.4.1"
mouillent. Elles pilent aucc vue
pierre rude 6: mal polie, du cyé
En , du cedre , se du bois de l’ar-
t equi porte l’encens, 8: puis el-
les en font comme vn onguent,
dont elles le frettent tourie corps
8: le virage , ce qui les fait [curie
fort bon, se le lendemain’ayant
oiiécet onguent , elles en paroif-
rent beaucoup plus belles. Les
Scythes ne fi: [entent jamais des m9,; .
couüumes citrangeres , nous pas
mefmes de celles’des vus des au» "une"

tres; mais fur tout ils .ontenhorL I
reur les façons de faire des Grecs, r y l
comme le témoigne l’auan’turc.
d’Anacharfis , 8c en faire celle dei

m
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Scyles. Car comme Anacharlîs,
qui auoit beaucoup voyagé, ô: ac-
quis beaucoup de (çauoir 8c d’ex-
perience , reuenoit en Scythie fur
lÎHellefpont, il aborda en vue vil-
le nomme’e Cyzique; 8c yayant
trouue’ les Cyziceniens,qui cele-
broient aucc de grandes folemni-
rez, la. Pelle de la Mere des Dieux,
il fit voeu à cette Deelle de luy fai-
re les mefmes Sacrifices , 8c d’or«

donner en [on honneur la mefme
felle, s’il retournoit fans perilcn
(on pays. (brand il fut donc rene-
nuen Scythie, il entra (cercue-
ment dans le pays d’Hylée, qui et]:
proche de la Carriere d’Achille,8e
remp-ly d’arbres de tous collez; 8e
s’y citant caché il accomplit fou
vœu, 8c fit toute la ceremonic en
l’honneur de la DeeŒe , tenant en
main-le tambourin. deuant les fi-
mulaehresefirangers 5 mais corn-
me il.Eai.foir ce fac:ifice,vn Scythe
le defeouurit, au Roy Saulie, se en
allaauertir le Roy, qui vint anili-
tolt fur. les lieux, ô: ayant veu



                                                                     

3

LIVRE ŒATRIE’ME. 2.67
.Anacharfis dans cette aüion , il
vtira fur luy vnedléche , 8c le tua.
Cependant .fi on interroge au-
jourd’huy les Scythes touchant
Anacharlis , ils difent qu’ils ne le
connoiflënt point, parce qu’il alla
en Grece, ô: qu’il afeéla des coû-

tumes eflrangcres. l’ay neant- mon»;
moins appris de Tymnes , Tuteur Ên’fiff
des Sparga Aithes , qu’il eflzoir on- pogrome
cle d’indat yrfe Roy des Scythes, a
ô: fils de Grure , qui eut pour ,pere la fait:
.Lycus, 8e out a eul S at a i- 2’ f,
thes. Si Anîchatfiz elleitîioâçïie Il"; "l

cette maifon ,ilfaut conclurre de
laqu’ilfurftué par (on frere , car
Indathyrfe citoit fils de Saulie, 8:
ce fut Saulie quituaAnacharfis.
Mais j’en ay .entenduhparler aux
:Peloponnefiens d’une,..aurre Llia.-
çon; l ils-dilua: qu’Anachatfis fut
ennoyé [par le Roy des.5cythes
dans les ays ellrangers, qu’il de-
uinr di ci le des..Grecs, «se que
quand il ut reuenu il dit au Roy I
qui l’auoit ennoyé , que les Grecs

citoient .yerfez entoures fortes de

M in ij -



                                                                     

sa!
de:
Ulm,

’ ses astronome.
difciplines,excepté les Lacedemo.-
nieus, qui ne s’ellzudioient qu’à

prendre de "a donner figement.
Mais peut: feeonde partie du dif-

cours d’Anacharlis cit vneinuen-
tien des Grecs. Enfin ce perfori-
nage mourut de la façon que nous
airons dit, a: ce malheur luy arri-
ua, parce qu’il-fumoit des conflu-
rncs eiirangeres ,8: qu’il auoit eu
habitude aucc les Grecs. Long-
temps après-On fit le inerme trai-
tement à Scyles , filsd’Aripithe,
Roy des Scythes. Car .outre les
autres enfants qu’eut Aripithe, il
eut Scylesid’lflrinequi n’efioit pas
du pays , 8e qui l’infiruifir dans la
languelGrecque 8: dans les (cieu-
ees des Grecs.Aripirhe ayant donc
telle me par lartrahifon de S ar-
gapithes , Roy des Agathyr es ,
Scyles prit la Couronne , a; vue
femme de [on père, némée Opéç’,

qui cil-oit du pays , a: de uvi Ari-
pithe auoit eu vn au appe le Cri,-

Ê’K’J que. Mais bien que Sèyles polie.-

dali le ROyIaume des Scythes , il
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ne fe foucioit pas toutefois des
confiantes de Scythie, 86 aimoit
celle des Grecs ; 8e comme’il y
auoit elléinltruit de’sfa nailfance,

. il auoit-anal d’autant plus d’incli-

nation à les obieruer. Ainfi ayant
mené vue armée de Scythes vers
la ville des Boryithenites, nife
dirent defcendus des Mile leus ,
toutes les fois qu’il y entroit il
lambic [es troupes dehors ; 8:
quand il citoit entré il en faifoit
» ermerles portes, quittoit l’habit
de Scythe,ôc s’habilloit a la Grec-
que. Il le promenoir dans la place,
ans dire accompaqné nyv de (les

Gardes, ny du peup e, mais il fai-
fqit garder les portes de la ville,
de peut que pas vu des Scythes ne
le-vill’en cet habit citranger; a;
outre qu’il y obleruoit routes les
couilumes des Grecs , il y lacri-
fioit encore a la Grecque. Œand
il auoit demeuré vn mais ou plus
dans cette ville , il en fortuit 8::
reprenoit l’habit de Scythe. Il faig’

(oit fouinent la mefme choie, se
M m iij



                                                                     

Lus -
un]?
trinquent
[in tous
de la fe-
fie de:
Bush:-
Miel.

270 1H. E R 0. DOT E, .
mefmeil s’clioir fait baltir vn Pa-
lais , 8; auoit pris femme dans
cette ville. Mais comme ce mal-
heur luy citoit enfin dcl’cin’e’; la

fortune en fit milite cette coca--
lion. Lors qu’il vouloit celebret.
les Bacchanales, 8c qu’ilae’ltoiri’dé-

la prefl: de commencer cette cerc-
monie , il auint vne’cholè airan-
ge se prodigieufe. Il auoit dans la.
ville de Boryllhene vu Palais
qu’il y audierfait bailïir,cbmme
nous venonsrde dire, se aramon:
de ce Palais il-y-auoit des Sphinx.
8c. des Grillons- qui ’ eûoient faits
d’une pierre blanche. Le tonnerre
tomba fur cette maifon, qui fur
entierement - brûlëes Je neanri-
moins Scylesne lailTa pasdepour-
fuiure’-&* d’acheuer la felie des.

Bacchanales. Cependant il faut
fçauoir que les Scythes repro-
chent aux Grecs ,Icomme choie
honteufi:,cettefeil:e,8c difent qu’il
n’y a point’d’lapparence de le figu-

rer vn Dieu qui olle aux hommes»
lazraifon , se qui les rendeinl’ena
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fez. Côme Scyles eut donc com-
mencé cette ceremonie , se qu’il
celebroit cette felle , vu Borylih-e-
nite en donna anis aux Scythes
par ces paroles, V ou: trou: macquez.
de nom, ô Scytbm parce que "au: oe-
lebron: le: Bacchunule: , à qu’au
.Dieu fi rend muiflre de no: fen: à
Je noflre ruafim ; mai: enfin il le]!
au izrendumaiflrede surfin Roy, qui

oeieârele: Miranda, ré l’a rendu
furiamtcomme les autres. Qufi vous
ne vouleæpn: me croisse, fuiuez-moy,
vé- ie vau: montrera] ce que ie’dir.

Les plus primais Seigneurs des smbnv
Scythes le uiuirenr, 8c le Bory- (ironisera
ilhenite les fit entrer feerettement Z513;
dans vue tout. d’où ils virent’Scy- Grecque.

les aucc fa troupe. Ils furentfenfi- ’
blement touchezde ce fpeflcacle,
8: crurent qu’il ne pouuoir leur
arriuer vnplus grand malheur, 8:
quand ils furent forcis ils deola-
retenr a toute l’armée ce qu’ils

auoient veu. Après la eelebrarion
de cette felle,Scyles cflant ramur-
né dans fou pays,tous les Scythes

Mm iiij’.



                                                                     

a» s’en

reuoln
cirre tu].

m un nono T E,
fe foûleuerent contre luy, se éleu-
rent en la place Oétomafades fou
frere, fils-de lafille de Teres. Si

bien que Scyles ayât fçeuoe qu’on

auoit entrepris, Be pourquoy on
-luy faifoit ce traitement, le retira
en Thrace , ou 0&omafades- le
pourluiuit aucc. me armée; Et
quand il fut arriué. fut le Danube,
les Thraces matcherenr- en armes.
contre luy, mais lors qu’on fut.
preii de donner bataille, Sitalees,.
Roy’ de Thrace , ennoya vas-He-
ra-ut- a Détmnafades-pOur luy pour
ter cette parole a Qg’efl-il -bejôin,.
dit-il , de. tenter-lu Fortune? verna-

l blement tu e: fil: de mnfæur, mai: tu -
as mon fier-e aure toy; Si tu «Jeux donc ’

me lernndre ,q ie toundra; demefme
tonfrere. Ainfi non: rie-nous mettrons

point au huard de perdre une grande
armée. En elfet,le frerede Sitalces
l’ayant abandonné , s’eftoit retiré

auprès d’OcStoma fades,qui accepta

la condition que Sitalces luy pre-
fcntoit; de forte qu’il rendit à Si-

Ita’lces fou frets, ô: Sitalces luy;
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renpuoya Scyles. Siltaces. ayant
receu [on frere, ramena (on ar-
mée, 8: fans attendre plus long-
temps , Oâomafades fit- couper la
telle à Scyles (on, frere. Ainfi les un";
Scythes obièruent religieufemenr film
leurs inflitutions de leurs couliu- "sa;
mes; ainfi ils puniflènt ceux. qui fifi"! 4"
en afi’eàentd’eltrangeres.

,Œant à la multitude des Sey,
dies, ie n’en fçautois rien’dire de" I

veritable, aptés les diners rap-
ports que j’eitay entendu faire;
car les vus-difent’ qu’ils-font en”

plaid nombre , se les autres que
c nombre en cil: fait petit. le di-

Aray feulement ce que j’en ay veu. v
1-1- y a entre les fleuues’de Bary-
ilhene 8e d’Hypanis,vnlieu nom-

,m’é- Exampée, dont nous auons’

défia fait menrion en parlant de ’»

cette fontaine amere qui coule
dans Hypanis’, se. qui cmpefche
que l’onn’en boiuc.’ Il le trouue

suce-rendroit vue coupe de cui-
,v-tefix fois’plu’s grande que celle -’
qui cit à l’embouche’ure du Pont-g

’ Mm v -



                                                                     

"Input:
drain".

534Z; HE R0 DOTE,
Euxîn, 78e que Paufanias, fils de :
Cleombrote,y confaera; Elle cou-
tiêtenu’iron quarre-vin ts muids, .
8c a ,lîx doigts d’épailleur. "Ceux
du pays difent qu’elle a. cité faire V
des Li’bouts’ des fléches des Scy-

thes; Qq’Ariante , Roy de Scy-
-thie,voulant fgauoir lelnombre- de -
fes (nier ,scommanda que chacun
desScy hes apportait- en vu len-
droit , fur peine de la mort, me I
pointe de fiéehe; (me par ce
moyen il sen trouua bien- roll: z
Vue prodigieufe quantité -, 86 que -
pour l’ailier quelque monumeh; *
de fon-regn’e, il voulut qu’on en .
fit ce vailltau,qu’il fitmettre dans .
’Exampée. Voila ce que i’ay appris .

du nombre a; de la quantité dos -
Scythes; Leur Region n’a rien de. .-
rmerueilleux , excepté les ficuues,
qui (ont tous grands &en’grand 1
nombrc.S’il y a neantmoins quelr
que choie digne d’admiration,ou-.«
tre les fieuucs se les gré-des campa-.
gnes , c’eil qu’on-y void auprés du,

fleuue Tyres, les velliges «filtrera-3.
N
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le imprimez fur vnepierre quiref-
[amblent veritablcment aux pas"
d’vn homme,finon qu’ils ont deux

coudées de long. Voila ce qui
concerne le pays des Scythes , re-
tournons maintenant à nom-c
(ajut.

Darius fit donc de grands ap-lpnpm:
puits pour faire la guerre contre fifi 4c
les Scythes, il dépefcha des Cour- 31:33,, »
tiers de tous collez pour com- 30W!- ’
mander aux vus de leuer del’ln-
fautais, aux autres des gens de
chdualn-ux vus d’équiper vne ar-
mée lustrale , &aux autres de faire
vn pour fur le Bofphorc de Thra-
cc. Arcabanes, fils d’Hyfial’pes, ’-
frere de Darius , n’clleit pas d’anis *
que l’on «gemma la guerre’aux ’ï

Scythes,il’ replefentoit la panure- "
té duvpayïsspôc ,ccrtesil remontroit”

des cheiks miles, mais v07ancÊ
qu’il ne palmoit-rien perfuadcr, il"
n’en parla pas-Idauantage. Qand»l
toutes châles furent girelles, Dit-V

[riusfit-fortirl’es troupes de la vil-Î"
164°" 83265; «sa: comme il eüoirïï

l Mïmbvj-IMM...-
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176” H ERO DOTE ,
area: de partit , vn Perle apprenti 3
Eobafe, qui. auoit trois-fils dans l
l’armée,pria Darius de luy enlaif-

4 fer un des trois , mais Darius luy
promit , comme à vu amy qui de-
mand oit peu de choie, de luy laif-
fier (es trois enfans , ce ui r’e’joüit V

extraordinairement E0 afe , s’i-
maginant que (es enfans auroient
leur congé, 8c &u’ils n’iroiét point

- (on Darius com.
manda qufanzles sa: mourir tous -
trois , 8e .ainfi. on les-lama a leur
pere. Ana-cite Darius alla de Suze ’
à Çalcedon a qui cit .fituée furie
Bofphore , oùvl’on auoit fait vu .
pont. La s’eüant embarqué,il paf-
[a dans les [iles qu’on appelle Ci». ’

née a a; queles Grecsdifent auoit .
eflé autrefois flottantes. Comme .
il y fut.arriué , il.confideraz.d’vvn .

Temple le PontvEuxin, (luisit di- V
gne , fans doute, d’eitre confidere’,

carilaefi: admirable fur toutes les -
mers. 11a dolongueur onze mille ;

. cent (tacles, 8c à l’endroit où il cit .-
lapins large, il en a trois.mille..,
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deux cens. L’embaucheure de cerv
tu mer en: de quatre (hales de lar-
geur r 8: la longueurde - fou em-

oucheure , que l’on appelle Bof-
phore , oùl’on-faifoit le- pont , a
enniromfix vingts Rade: 5 8e va
infqu’à la Propontide. Pour la 4,
Propontide elle a de largeur cinq
cens (taries suôermillequatre cens

Boffihm a
denim-or

Pnponb’g I

de longueurs se fe va refpandre a
dans l’Hellefpont. Quant à lit-lei.
llefponrs il: n’a que le!» Raides de I

largeur: au lieu-oit ilefi: le :plus x
citroitàseen alquatre censde longg,
8c r: va jetrer dans vne grande a
eüenduë de mer , que l’on appelle
la mer ’Egee.Durant ne les iours
(ont grands , un vaai eau fait par
iour enuiron foixante 86 dix mille .
toiles de chemin, 6e foixante mil-1
ledurant la nuit; ainfi il y a de- --
puis l’emboueheure du Pont-Eu-
xin jufqu’au Phafe ,qui. elilaplus
grande longueur « de cette mer,
Ancufi-ours 8: huit nuits de nani-
garions qui font cenrdix mille a i
’toifes. delta dire. onze mille cent :
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ilades. Mais depuis la Seythie juil
qu’à Thernifcyre,qui cit fur le fleu-
ue de Thermodon, où-le Pont-Eu-
Xin cil le plus large , il y, a trois -
iours a; trois nuits de nauigation. -
Ainfi l’on vmefure le PonteEuxin, -
le Bofphore 8: l’Hellefpont , qui
[ont comme ie viens de les repre-
fenrer. Dauantage, le Pont-Enfin
reçoit vn Pains que l’on appelle
Mectide -. qui n’en: guere moins -
grand que cette menée qu’on peut ’-

appeller [ont perce. Qqand Darius
l’eut contemplée , ilretourna ou L

gl’on faifoit le pont , dont l’entre-

preneur efioit Samien, se le nom.-
moit Mandrocles. A tés auoit v

I . auflî confidere’ le Bofpllore, il fie ’

fixât]: dteflèr fur [on riuage deux colon-
fer; du": nes de» pierre blanche, dont l’vne ï
P324; citoit granée enclettres ’Ali’yrien-

11h n v nes,& l’autre en lettres Grecques; u
6c l’vne 8e l’autre apprenoit le f
nom des Nations qu’il conduifoie ’-’

auec luy: :11 menoit vue partie de J
tonales peuple-s qui citoient fous 3
fin. obcy (Tanneries: a!mc’66fi0l5*

- M fi
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comparée de (cpt cens mille hom-
mes, aucc laCaualerie , fans y
comprendrel’armée nauale , . qui
filoit compofe’c de Ex cens vois
les. Les Bilantins apporterent de-
puis dans leu-r ville ces deux co-
lomnes, 6; s’en lèruirent pour fai-

vhmû de r
se": (a. l
de Inn de V
04mm .

re vn Autel à Diane d’Orthafie, «
excepte feulement d’vn’e pierre
rem lie de lettres AŒyrieiines , .
qui ut laiflè’e dans la inerme ville.
auprés du Temple de Bacchus. Au V
Telle il me femble que cetendroit
duvBofphore, furllequel Darius fit
faire ’vn Pont,’6& j-Lillement ’le- mi-

lieu entre Byfance. Be le Temple ’
qui. cil fur l’emboucbeure du A
iPont-Euxin..Enfin Darius fut bien i
nife de voir la confituélzion delce r
apent , ,8: don-na en Arecom-penle’à :2

Mandroeles isamienientrepreneur I
«le-cet eau rage, dix foisleÏdonble
de ce qu’il vrillois. Aufli en conf»
deretion decela , Ma-ndrocles .fit- "I

" wnTableaïu outil repreièntoirce -
fponr, Scie ROy Dariuswflîsfurzvn- a
(flamine , qui» voyoit palier-les a



                                                                     

pli ne
Eu"!!- *

fiel HERO DOTE ,I
troupes , a: le-dédia au-Temble ’
de lutions aucc’cette infcriptione-

La" que pour comme" au Prince qu’on «du: .

Indus!" surfine: in; pour tapiné le Baryton;

[l’en fi: «tu ofi’mnda à lignifias»;

Il lu] tauliers un: Image
tomme pour la] faire un laminage ’,’ .

Droit maigri les forcer de l’âge

Il rinjfdo la gloire, a Samos du "nm.

Voila ce qui fut-lamé pour me- -
moire de celuy qui-auoitlba’flzy ce i
pour. Apre’s qu’il: eutreeeu fare-

compenle , Darius parla en Euro-
pe , 8e commanda aux Ioniens de
na iger le-Ponr - Euxin jufqufau
Da ube, 65 ne quand ils y feroiët
art daron il,»en.l’attendanr, vu ’-
pont fur ce fleuuegrcar’ les Ioniens, -
les Eol-iens , Be les Hellefiaonrins, .
nuoient laconduite de l’armée na-

. nais» Lors qu’ils eusenr-trauerfé
les Cyanées, ils firent voiledroie .
au Danube s 8c aptes auoirnauigé a
deux ioursfutlce fleuuev, ils corna
meneerentà baillis Avn pour e-n-vn î
endroit ou: il (canif-691; pluman- J
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bras. Darius ayant trauerfé le Bof-
phore dans vu vaifi’eau , prit fou
chemin par-lalThrace; &quandil

- fut arriué à la foutes du fleuue- de un,
Teare , il y campa, 8c y demeura
trois jours» Les habitans du pays

difientque leTeare eil le meilleur
de tous les fleuues , pour guerir
routes fortes de maladies,-& prin-
cipalement-la galle des hommes
6e des: chenaux. Il. (à forme de
«ente-huit fontaines , qui ferrent
toutes dîvn mefme rocher ,4 dont
les vnes-font chaudes, . 6e les, au-
.tr’es ibidem. Ilsy sautant des che-
min des vnes aux autres , quede-

’s le Temple de lunon , qui cil:
proche de Berinthe, iufq’n’à la vil-

le d’Appollonie ,7 qui eiqur- le
Pont - Euxin , diflanres l’vne de
l’autre de deux journéesrCe .fieuue

114W:
unit du"

mm fiv-
In le
maladies. .

f: va jetter dans vn autre appelle.-
GonrafdedegContafdededans FA»
grianes , l’Agtianes-dans l’Hebre,.
8; l’Hebre dans la mer auprés de
’la.ville d’Enus.Darius campa donc

Par les fluages de ce fleuue r, .8; yv’
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prit tant de plailir , qu’il y fit éle-
uer vue colonne aucc cette infcri-
prion. Les sovncrs nv ruvvu
me TEARE DONNER! LES marra.
LEVRES 121- LES vas BELLES EA’VX

nv nonne. Avssnr Dan-ms, 1:1le
n’Hvs-rAspzs , LE meurent ET-
LE pus un ne TGV-S LES HOM-
MEs , ’ROY pas Penses, 15T ne
TOVTE LA TER-RÉ ris-Î www æ.-
-ous FONTAINE s. ,- n r s’Y-œsr wu-
ruas’rz’. En MENANTNNI ARMÉE:

CONTRE Les SC-Y-THESu Après
auoit fait e’leuer cette colOnne ,
Darius partit de ce lieu, 8c s’en al-
la vers vu autre fieuue nommé Ar-
»tice,qui paire au trauers des Odry-
les. Qqand il fut arriué,il montra
vn’ certain lieu à (on armée, a:
commanda ne chacun y mit vne-
pierre en palan: a 8c lors que tou-
tes les troupes eurent execute’ ce
commandement, il (e trouua en
cet endroit de grands monceaux
de pierre , a; en mefme temps Da-
rius en partit. Mai-s deuant que
d’arriuer auDanub’e , il fubjugua:
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les Getes , qui s’imaginent ellre ,5".G"à’

immortels. Les Thraces qui habi-
rent Salmidelïe ,. se ceux qui font "ù. I
au deflus d’Appollonie 8e de la
ville de Mefambrie,aulli bien que
ceux qu’on appelle Cy-rmianes sa.
’Myphées , le rendirentà Darius-
Ifans combat, as’fansfaire de re-
fil’tance. Pour les Getes , quirefià
fluent par vne efpece de brutali-
té;,-cornme citant les plus coura-
geux Je les plus fimples d’entre
leslTlsraces’rils Fureur reduits en:
’fèruitude. Or ils s’imaginent aître

immortels, a: quand ils meurentP
ils penfent aller trouuer Zamol-v
xis , que quelques-vus d’eux elli-
ment eilre le mefme que Geheli-
6s. Ils luy enuoyentde cinq en:
cinq-ans vn d’entr’eux qui a ellé:

choifi au fort, 8e luy donnent or-
dre de luy repref’enter leurs neeelï

fitez,& pour le faire partir,ils font
cette cruelle ceremonie. On don- enflant"
ne charge à quelques-vus de tenir :3?!”
trois iauelines droites,.&-d’autres rhum.
gemment parles pieds a: parles:
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mains celuy qui a ollé choifipour

’ eltre ennoyé à Zamolxis,8c lejet-
tenten l’ait pour le faire tomber
fur les jauelines. S’ilimeurtnaufii-
toli ils s’imaginentï que le Dieu
leur eltfauorable, a: s’il rie-meurt
pas,ils luy fontdes reproches, luy
dirent des injures, BealI’urentvque
e’eft- vu melchant. Aptés qu’ils
l’ont traité de la forte , ils en en;
noyent vn autres qui ils donnent
les mefmes ordres , bien qu’il foi-t
encore vinant. Ces mefmes Thra;
ces tirent- des flèches contre le
Ciel, quand il éclairqôtqu’iltonæ

ne , comme pour; menacer leur,
’ Dieu, eflimant’qù’il n’yen a point

v d’autre que luy. S’il faut croire ce

ne difentzles Grecs qui habitent
ut- l’Hellefpont se fur le Pont,-

Euxin, ce Zamolxis futhornmeôc
efclaue dans Samos , ou il ferlait -
Pythagoreafi-ls de Mnefatque; «Se-y
ayant ellétmis en lleIlé-s il» s’en

retourna enfon pays, après auoit
acquis de grades richeliès. Quand r
il yçfut artiué, 6: qu’il eut pris
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garde que les Thraces vinoient
"dans ,le defotdre , 85 groilîete-

’ ment , comeilel’coit infituit dans
la-façon de trime des-loniens , 8c
qu’il citoit plus poly que ne (ont
les Thraces , pour auoit demeuré
long-temps chez les Grecs 8e aucc
Pythagore a qui eiioit parmy eux
en grande reputation, il fit bailli:
vn logis , ou il traitoit ordinaire-
ment’lesptemiets du pays. Mais
outre les autres difcouts qu’il leur
tenoit pendant le repas,il leur en-
leignoit que ny luy, ny ceux qui
arrangeoient aucc luy; ny enfin
leurs defcendans s ne mourroient
point, mais qu’ils s’en alloient en
’vn endroit ou ils vinoient eternei-
lement dans la joiiiflanee de tou-
tes fotres de biens. Cependant il
fit faire vn lieu fous terre,8c quand
ce lieu fut acheué , il y defcendit
de .y demeura durant trois ans.
Ainfi il le déroba de la nui-I des
Thraces, qui le tegretterent, a; le
pleureteiitcornme mort .3 mais la
Quatrième année il fouit de cette

Q

Darius
diurnal-l
35h
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286 HERODOTEQ
:maifon fouilettaine , le montra.
vue autre fois aux Thraces a 8: par
ce moyen il fitcroire toutesles
choies qu’ilauoit dites. Voila ce
qu’on rapporte de Zamolxis.Pour
.moy le ne tefufe pas entierement
ma croyance à ce qu’on dit de ceu-
te rnaifon foulierraine, se ie ne le

.ctoy pas aulli entierement ; j’elti-

.me au relie qu’il alvefcu plufieurs.
années deuant Pythagore. Mais.
enfin il ne nous importe que Za-
mqolxis air ollé homme ou quel-.
que Dieu du pays des Getes.Quoy
qu’il en lioit, ces peuples vinans
fous ces couliumes , de ayant elle
vaincus par les Perles, fuiuirent
l’armée de Darius.

Lors que ce Prince fut arriue’
fut le riuage du Danube, il fit paf-
fer toutes fes troupes , Canalerie
6: Infanterie , ô: commanda aux
Ioniens de rompre le pour, a; que
l’armée nauale matchait en mef-

me temps que celle de terre.
Comme ils efioient délai prel’ts de
rompre le pour, &td’exççuter le.

a
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commandementde Darius, Coës,
fils d’Erxandre , chefdes ’ Mytile-

niens , parla en ces termes a Da-
rius , aptes luy auoit aupatauant
demandé s’il trouueroir bon qu’il

luy dilt (on fentiment. Puis que
vous Allez. finir: Jaguar", dit-i idem 0mm, .
on pays où l’on dit qu’on ne 14mm: a?!

fier cepoint , (tu qu’il n’y a point de villa, il:

fui: d’anis qu’on ne touche point à ce

pont , équ’ony [tillé pour legardcr,

ceux gainions bafly. Au main: mm:
auronrptoujours on fidflùgé qui pour
nous en rgtournor , [bit que vous trou-
m’q’jn Scythe: , (à! que vos dcjjêins

rcüjfiflèntfilon vos intentionnfoit que
nous ne profilons rencontrer ce: peu-
pler. Cc n’cfl par que le craigne que
nous fiyons défait: par le: Scythes,
mais j’apprchendc , fi nous ne le: ren-

controns par , de nous nnbarrafir
nous mafias, (71’ de nous fermer le clac-

min pour nollrc retour. On croira pour
offre que le par]: pour ma] , à pour
demeurer on cet endroit; Non non,
Sire, le ne parle que pour woflrc inth
"fi , le gour a] dit ce que .itpcnfoir le

IG-
fu-
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plus «enrageas: pour nom a étape»:
dent me voila tout puff de vous fui-
ure , est le vous demande cette grue
que-t’a ne demeure point se]. Darius

0mm approuua ce confèil , .85 luy ré-
fuit l. pondit en ces termes , Mm), luy»
"fifi 4’ dit-il , quando’efim) rotourne’vtflo-

tu” rieuse en Terfê , ne "trinquez. pas de
lm»: profiteur deuant moy pour rece-
uoir la recompcnfi de ce bon confiil.
Apre’s cela il fit foixante nœuds à

me cordre , se ayant appelle les
Capitaines Ioniens , il leur parla.
de la forte , Capitaine: I mien: , fa)
changé le deflcin que j’auot’rfait de .

rompre le pont. Prenez cettecorde , (à.
faite: ce que ic vous prcfirt’my. Aujfi-
eofl que nous 21:"ch que i: faire) par-
ty pour aller en scythe, defnoüez cha-
que iour on de ce: nœud: , drfi i: ne
reuirn: dan: le camp: que vous le: au-
rifions defiroüeëâ’ que le nombre de:

iour: de mon [ajour fierpafl’e celuy de
ce: nœud: , faire; voile en voflre pays.
Cependant puifquc fa] changé de re-

fohm’on , demeurez sa pour garder ce
("W a tu fingez. A]: défendre a" à la

a fPflme
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configuerfiigncqfemcm. . . le plus;
grondfstuite ont 740K” me rufian.
regains» à lapjurgrandefitirfiëïip40

I que vous (ne parfilez. donner. Après go"
.difcours Darius décampa 8c fit 5’
par-ridoir armée. Or le collé-dola l

wThgaçq.qui s’auance vers la ruer, 7,.
clignât .vis dola Scythic, qui n’en: p, ’

(rapatrie de la museuse «par tu...
Golfe. a auddà duquel. cilla sur, .-
..thie , par ou le Danube entre dans. ..
la mer a. saltation embouchure...
vers l’OrientJl faut l;’a,ite,voirena

ce; endroit gourbi-en depuis le
Danubeda Scythie ad’ellendu’e’ leu

languide lame;- . La vieille Scyu MM";
chie , qui eltfituée versle Midy, dela s41
soûlaud jufqu’aila ville de Carcy-I. Wh
ne mais tout. ce qui citai: (lehm ..
allant à la mer. .sfirnpays tacle
semonfiragneux, 8e cil habité par
la nidation, A .Tautique’ julqu’à la

Cherfonefe, qui cit appelle’e Tra-
chée,* de touche à la me: Orieu- * rude (,4
tale. La Scythie a doncdeuxpar- "MW

. ,i . . » . p.tics il vue qui va a la ruer Meri- u ,
dipnale , sa l’autre à la [111;]: Orient:

u
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tale, comme le pays d’Athenes.
En effet , la Nation Taurique ha-
bite vnc partie de la Scythie,com-
me fi quelque autre . euple que
l’Attique s habitoit ut le Pro»
montoire de lunion, qui s’auance
dans la mer depuis vn village ap-
pellé "l’antique, pulqu’à vn autre

appelle Anaphlilie. Ainfi pour
comparer lespetites choies aucc
les grandes , on peut couceuoir la
Region Tunique. Mais ilfaut ex-
pliquer la me me choie d’vne an-
tre façonpour ceux qui nefont ja-
mais venus infqu’à cette partie du
pays d’Athenes. Imaginez -vous.
que le’ Promontoire de Iapygie en:
habitémou pas par les Iapygiens,
mais par vn- autre peuple qui en
fait le M’aime, 8C que cette ter-
revfoit diuifée depuis .Brindes jura
qu’à Tarante; ’Qqand Aie parle de

ces deux Nations,ie parie de beau-
’Icoup d’autres femblables, au;
quelles on peut comparer la Na- ’
tion’ Tantique. Au delà de cette
Nation, les Scythes habitent les
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Contrées qui (ont vers la mer

Orientale; 8: du colié de l’Occi-
dent ils a habitent fur le Bofphore
[Cimmerien,depuis le. Palus Mec-
tide iniqu’au fleuue Tana’is , qui a:

.va- répandre dans ce Palus. Ainfi
le pays qui s’ellend du Danube
dans la terre ferme, fepare la Scy-
thie-des Agathytfes,puis des Neu-
res , plus auant des Androphages,
.8: enfin des Melanchleniens. Au
relie la Scythie cil: comme quat4
rée, car les deux parties quite-
gardent la met, (ont auili grandes

ne ce qu’elle contient de terre
germe. En effet depuisle Danube
gjufqu’ani Borylihene, il y aï’diat

journées de chemin, autant depuis
le Botyilzhene jufqu’au Palus Meo- I v
ride , &vingt journées de nis la

anet dansda terrefetme in qu’aux’
Meianehlen’iens qui habitent au

’ .deii’us des Scythes. le comptes

deux cens Rades pour chaque
jonrnée , de par ce moyen la Scy-
Athîe aura de trauers quatre mille.
finies, de autant en allant droit

t Nu ij



                                                                     

t: que fît
le: Scythe:
pour fuî-

nnir :5!"
Burin.

:90 HERODOTEa’
dans la tcrrc ferme; Voila la graal
deux de cette Çontréè. . .

Or les Scythes ayant tenu taon.-
feil cnu’cux, à: voyant qu’ils n’é-

toicnt pas aurez forts pour refificr
à Darius , ennoyercn: des Ambaf-
[haleurs à leurs voifins , ô: quand
leurs Roys furent alTemblez , ils

v confidemment çe,.qu’ils deuaicm

Confiant"

du Ta-
7km,

faine, ayant refificr à defi nif-
fanà ennemis. (Jeux qui 553; cm-
blerent furent les prs des. Tau-
tiens, des Agathyrfçs, des Neupes, -
des ,Androphàgcs , des Melan- 
chleniéns,dcs Gclons, dengdins;
émies Sguromatcs 5 entre lefquels
les Iauricnç dbfqrucnt ces-cofi-
.tumes. ils immolent à me Viergd
tous ceux qui cpt fait mini-gage,
a; [ou ies ,çrccsrqui fonts içuez-
(a: IltuÎSbO-Çdâ me fo’nçxe fan-fli-

ce en que maniçre,Q1,andils on;
acheqc’ leçrs prieras, ils,frappent
d’vh; ’maIÎuë furllà yeti; de celuy

qu’ils. veulent immoler. (agar
quesavfns difçnt qg’ils en pacifia-
tant-le carpé cyme" roçhe Qù kw-

-.-
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Temple cil: bhlty,& qu’ils en au.
rent la «me fut vne’croix. Les au-
tres Pour ueritablement d’aeeokd
pontée qui regai’de la telle ,hmais
ils foüfliennent qu’on n’en lpfeeir
pite point le corgs , ’85 qu’on le’

cénure de terre; &Yàu telle les
Tâuriens difent que la Diuigiité à"
laquelle "ils (ont ce lamifiée ,r elle
Iphïgeniefille d’Agamemnlôh.’ Ils

traitent de lalmefine forte ceux

Taurin!
immola:
du b5"!!!
à Iphig-
ni: J17]:
[.2134-

qù’ils ont ptisà la guerre. Ils leurf’"””""’

coupent la telle; ô: l’ayant appor-r
rée dans leurs maifons, ils la met-3
rent le plus haut qu’ils Ëè’üüehffi-

chédail bout d’vne perche ,’ il]: les

mîlles,3c bien (canent fut leseheà
m’inëes;&ldilènt qu’elle veill’e’fùr

toute la maifon , qu’elle lalgard’e

8: la défend. Ils ne vivuehthue de
illage , 8: de ce qu’ils prennent à

fa guerre ; mais au contraire. les
Agathyrfes font des peuples poll:
ce magnifiques , qui portent Ordi-
nairement de l’or fur leurs habits.
Les felnïmeslfontsseommuhes en-
creux, afin quepar ce moyenils

N n iij

! Jgdlhjrë

fil. P4108:
plu poll!-

Lu Inn-
»m on:

t MW!!!
"n’ait.
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(oient tous parens 5 86 pour ainfLL
dire d’vne mefme malfonrrls font
ny haine ny enuie les vus contre
les autres ,. 8; quant au. relie ils
ont beaucoup de conformité aucc;

» les coultumes des Thraces. Pour
les Neures , ils obieruent les maf-
mes façons de viute que les Scy--
thes, a; enuiron trente ans deuant
l’expedirion de Darius, ils ancien:
site contraints d’abandonner leur:
pays . à çaufe des ferpens qui s’y.

jetterent. Car outre ceux qui-s’en-
gçndrent dans leur pays , il yen
vint encore des clefsrtsvnefipto,
digieufe quantité , 8: en furent
tourmentez de telle forte, qu’ils (a.

retinrent de leur payas: allerent
habiter dans la Contrée des Bu-
dins. Au telle on croit qu’ils (ont.

u’?"’"”’ tous, forciers; a: les Scythes 8c les

forum, fi- ,muffi- Grecs,qut demeurent dansla Scy-
W’f" » thie , .difent que tous les ans du-

. l tant quelques jours.ils [ont tranf-
’ formezen loups. 8c qu’ils repten.

nent en faire leur premiere forme--
Watt; ils ont beau parler dit-4L
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forte deuant qu’ils me perfuadent
cette fable , 8: toutefois ils l’allu-
rent, 8: ne font point de difliculté
d’enjurer. Chiant auvandtopha-
ges , ils (ont les plus (aunages 8: in”?!

Jes plus farouches de tous les hom- 5,351...
mes , ils n’obferuent ny juilice ny «NE
loirs ils ne s’occupent qu’aucun:- wifi;
rit du beflail , ils portent vn ha-
bit femblable a celuy des Scy-
thes ,35: ontzune langue particu-
liere. Tous lesMelsnchleniens ne un..-
portemque deshahillemês noirs,
8c-c’eil: de la qu’ils ont pris lent 13.5]ch
nomnlls fuiuent les couilurnes des Ù"; J
Seythes ,w mais ils [ont feuls’ de"
tous les peuples que ie viens de
nommer, qui mangent de la chair
humaine. Les ’Budins qui font vue
grande a; populeufe Nation , ont
tous les yeux verdis a: les cheueux
roux. Ils ont vneville appelle:
Gelone , qui cit toute baffle de Mm,»
bois. Ses murailles (ont faites de "wifi".
mefine matiere , (ont fort hautes, 4’ 6""
a: ont de chaque collé trois sans
Mes de longueur. Les nom I

Haïti)
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et les Temples (ont mai: bslfislde
bois s icar on y Voir des Temples
confierez aux Dieux de la Grece,
qui (ont mefme battis fla Grec-

: que, aucc des images»,des-Autéls,
i «acides Chappelles de boilesfon.
t des Rites à-Bacehus de truisses:
I artisans, 8c celebtent les Bettina-

nales. Aufii: les celons cm antre-
fois site Grecs,mais s’enefiant fe-
patezils vindrent habiter chaules-

-. Budins , a: mefme ils (a Ramon:
dîvnelangue comportée- dola Grec-

a: que .64 de la Scytiquet An remues.
î :Bndinslfonrdifi’erensvdeszcelons,.

a :8: dcla langue , 8(de la façonne
liure- Car comme - ilsfonr natu-
nrclszdu paysàwils- (ont auŒtcom-

Lnsudimzptcz entre. leeromacles- graina:
mangent
le numi-
ne.

[fulls de ;œtteuGontre’e qui; amm-

guzla vermines Mais les Galons.
mutinent la tette ,. vinent de bled,

..,, ont des jardins , 8c ne reflèmblent
nummulites , ny devlalminc, rag-de
’ Jfl’IWÆlJCuELUEQMOEOlS, lamâmes

’ vmfondsns les ans-.84; les aunes,

Mistral .
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Tout leur ’ pays en . templ’! d’un

bref; fous-[cliquas anti-ennemi
grandirieac enuitonnéede toussât-
rez de matchasses-de toisent.
On prendd’ansce Lacdes loutres,
des Heures; :8: d’autres-animaux faufilas
qui ont leLmuIEau-quarré. 0353i: W";-
des Ecbiriaflë’sflden leurs:peaux enth-

enfemble ,: a: leurs teflicula
fontrp’roptcs pour guais leslmaux

. de mue, 86-465 maladies du fonde-
mentsPonrœe qui.côcesne-lesSmi
tomates ,’ voicy ce qu’on en rape-
porte; Lors- que les Grecs firent’l-a

. guerre tonnelles Amazones, que
les Soythes appellent êyijOfPfitdg
c’ei’r adire en n alite langues-telle:

gui tuent le: bammmpatce qu’Ajm
.fignifi’e vn homme,& peut. lignifie
tuer son ditqn’eiians (ortie une...
fieux de la bataillesqui Fut donnée
auprès du Tite un odon,-ils lemme,
net-ent auec eux-distrais suifiez-ost
nous: lemAmzones qu’il-s purent
gendarmâtes , 8c qnequand elles

V venter! pleine’merellesasteque-
un: fies Grecs; asiles.» taillaient-

N n v’
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conseil pieces. Mais comme elles:
choient dans les valflèaux ,. dont .
elles ne fçauoient pas l’vfages 8c :
qu’elles» tacle pouuoient (émir ny

des voiles ny des rames ,i elles fu-
rent emportées au gré desvelnrs. .
a; destempeiies; 8:. enfin elles fu-
rent jattées en un endroit du Palus .
Meotidc’, qui fait une partiede la .

l aux» Contrée des. ScythesNobles. La ;
"fifi" les. Amazones defcenditent de
5mm. leurs vailfeaux ,. a: marehans par
:231: leslieuxlhabitez s elles prit-entée.
Scythes. monterent les premiers-chenaux t

qu’elles rencontrerent ,t accom-
c incarnent. à piller Je pays des .
. Scythes. Les Scythes furent bien .
z eflonnezdc cette nouueauté, ne
. conndifl’ant ny la voix, ny l’habit; ,

z ny la Nation de ces-nouueaux En? -
.ncmisulls s’imaginetent d’abord l
que c’eiloient des hommes qui a
citoient tous de’mcfme âges-Mais.

quand. ils furent .venus auxrmains. ..
l aucc elles , a: qu’ils en consistais æ

quelques-vnes afalote ils reconnue 1

au: que caltaient des
,



                                                                     

r une garnît-rue:- un
De [que que les Sythesayant tenu
confisil,refolurent de ne les point me, l
faire mouritsmais de leur ennoyer ’Mvï’

de leurs jeunes hommes, en mef- ("43: .
metznombrequ’elles CROÎQRILWC m"

ladre deiplantmleurcatnpdeuant M .
celuy de cesfemmes . 8c de faire v
-les.,mefmes choies. qu’ellesferoiët.

aux. (i. elles les attaquoient , ils
Î parian laEuite 5-8: que quand el-
les susciteroient ,i-lscasnpafient «

- tout demains le plus prés d’elles t
qu’il leur feroit. poflible. Or les -
Scythes. prirent cette refit-lotion,
. parcegqu’ilsnvouloienr auoit des I
,enfansgdeccs femmeseLes jeunes *
«hommesquiule-ur- suoient elfe-en-
..uoyez y executerent ce qui leur ’
.Èauoitefié ordonné; lit-quand les t
.I Amagonesgeurentl recen-nuiqufils 4
r n”efloiienrnpas-venus pour lesou- v
1 nager, elles leur permisene’ldei’les *r ,
.faluër, &xalors. le’s’vdeux camps 1*»

. contaminasseneZ de. iour en iour à i
a. s’approcher de’pltts prés. Au refit: -’

floes «jeunesvhommes-ne faifoienr i
’ - rira:quime:seflemhls&:’-à. ce. aussi

p Nu: Wh
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fiifoienrJos Amazonessoilsuleut’s

P, atteigne làmhlablesen armes veu .
L . chaman, se « en lem" façon darwi-

e mails sicilienne-0mm: allergie.
.cmuïils prenoientmàsla emmurée
apurements A libella: emboutie

.Midyselles . décarroient de leurs .
cmnpsuantoltwaeâe mammites): .
3.91.15.31ch adents ucefiiteza 31km
Segmesdasyanna ’ son calamis-
rentapilî Jaime. schofar Kee-
slientr’elles qui marshnisaleulcsfi: s
imam 3639356 d’vwfiersbas on i
lç.repnuila pas amassent: contamine
elle s’abandonnalibrement idem *
gelures-fitfignednla minaude
ponçant de laxvqiüpateequ’iim
s’entendaientpas l’tvnzl-îautresquël ”

regina le; lendemaÂnNIneÆne
lieu sucera-de. [escomptasse
aucc laye, 584. qu’elle: ameutois:

aucc ensime «finement
9e jeune Scythe elïayanfiïquütc’œ

conneaux autres (on, anamniens:
manqua pastis lendemain ahanât
figurant: a. .ylmena me loyautés t

ne): 1 t. «lessiveuwt: unifia niaisai-,iïnêsïa
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QVÂTRIEME; 499.]les compagnonne: trouua Minus
zone qui l’attendaitvauec v ne au-
ne: Tous ries» dans: jeunest-
tues r ayant cité airerez es «cernai :
iman permettaient rouennier.
mamans: M’Amaaonesseeefia-
cuittmïptitovnewuîttremmeuita .
î’efeartù’uDepeis a ayant"! unifient

«tu?» enlisa recels me firent me
. wfuzmefme’flogemwæ nm.
en! m?püf”fl4 mirent
(l’ont Muet: en connotassent ne:
Scythes heipomnbàïsptëndrevle
langage dèerAfifazones’g levains!-

Nnes ù’appriëerie vwnentmceiuy
desSoyïhës sà insensibilisent
bien æscwtæenfenxblè», aussi; sus-

Lu s: 4- ’

1h41 fi].

marient
au: lu
«1»:an r

un.

mésusassent): tous ternies; .
Nom «un: Wüperefljæinnr
nystagmus 74::th C”efi
Wfdarpsi’qnâ sur: Matlab:

I pluriang u-«imnemfiwuems
Mxüfmmemsvemmum aux -
businessman a 565m: Matins
dm pumas firmes", fimüpmfifl’
fumiste dèmes lk’hemcqflünpo’fi

Wëonditetwnlleu Mm;



                                                                     

50on HERODO TE,
1er mon lerfimme: de vojlrepayrfim’
ont A de: ronflante: toute: dl cranter
de: mflrn. N ou: faifèm mille? exer-
cice de tirer de l’an- , 4 de lancer le ja-
velot, (à! de monter àeheual , émue!
ne 16mm: par inflmim dans le: exer-
cice: de: autrufmmer. Q4118 à cel-
les de ceps]: , elle: ne -fant,’aucune
ehafi de «ce que mutinons de dire,
elle: ne s’occupent «71034:: saurage:

de fammmlln demeurent djinn. dans
-.. transhume, elles ne vous jamais in;
ebaflè, sa enfin elles nefem rinçai
rejetable à sa, que: me fazfim, [’4’]!

pourquoy il l mu: [mit impgmbletde
nous nasardes aux 0110.; Qge fions;

. nucleus: (de nous. confinement. vos
, femmes, à: que vous rivalisa pacifiste
gens de bien ,. allez trouuer on: parer, r

a .aâlx’geælasde me: donner carpeau.

A. de wfire bùnfiremnelenfitùe me ’
* trouuer, ,afin que nous vivions enfeu;-
rble à l’eût!" , à fipdnz. de (ourles

. Mer. Les jeunes Scy dies agptou- r
« ocrent cette propitiations-lem.
tÜGIWmE (clou Je? circonscrivisse? r-

emmaregiatirenslœcmy
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net aucczlatpprtion’ du bien qui ;
leur appartenoit. Alors elles leur a.
parlerenttde Je (otte , .JZQ’sts-mi- -
gnon: pour-dm-mifinndirent- e lles.

a demeuras» se par): , les): parce "
gueusassions lofions. à me pas: , 6-
l’mn pane que nm mon: I fait: -
gaudi. de’gdfls dans en: "me. Mai:
parfin: votre! moulez; hmm»:- mir.
pourst F,»fiu’m esquivant: une
client profil?" Samuel: capeye, à badge"

sellons babim » au . delà V du fluate de: ..
rimait. Les jeunes hommes con. me!"
"-fintilent encore à cetterrpropofi-A
«tien , écrivant .trauetféacefleune, MI".
après auoit matché. troisjougrsdu 7mm

cané: dell’Orient; amusant depuis»

I kapalusMeOtide,: versieSepten- r
. triois , - ils..-.attiuerent 1a l’endroit ’
. qu’ils; habitent nonante - aujour-
l d’huy , s’y arrcfietenr , 86 s’y cilla-V

’ Mineur; ces ce qui en: calife que taller-r
des flemmes des" Sautornates-rfui- 32":", ,.
r Item tantrisme-façon devineurs urfioimn
chacones-i631: elles; moment:- à i

I chenal front: transmues les mon i
suborniez y démâtés laxismes; "à i
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marchent avec eux à la gantas;
portent Vu habit femblab’l’c àïëe-

luy des hommes; On croîtqüe-les
Sauromïates Parleur Ià’îàhgdeçdea

SCyther,’ mafscorroflfpbëï pâtée

que d’abord leà"Amà’z ducs
Pâpptîréhr pas pârfaitè’ffi’e’ht. mu

relié ils’oht fait Cette loy’pourfles
mariages;qü’àluëuhe’fiHen’eflïnià-

fiée qu’ell’e"îx’àii m6 vfi- deé euh!-

iîtis? C’éû’npôuifquovyl quflclïïe’çà

vnes meurent wifi! [espacé qu’a:
lqsïfic pcuuen’t fatisfaireà làTGyÇ

 IiŒçdele9 Ambaifæde’ürs- deb
Scythes fure’h’t «fait venus aïoli;
(fer 1:51R’oy3’de” tb’ütes "les Ni.

ddfls’qlie fay’ dîtes ,’ ils;l’es âfful’eà

rebique Darius. auoit «duit foiré
â’puifl’ance truite laïque ferme
dë l’autre botté; qu’il eûoitpafl’é

dû hui-fut vn’p’dfit qun’il’nuoit fait

MM: fur lé Bofphore; sa qu’enfiri
ayant fabjugué les Th’face’s , Tôt

fait faire vn autre par): furle Dis
. tuba-il 2mm dèfl’èin de (Muguet

1’63 Scythes s 1’86 dt fc rendre Mai:

mafia! payent: parggntgdirentg
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ils , flamme deum pu: defneurerr’in- Mou"
défièrent! du: ’æ’tte’guern , (3610m ba’flflx,

iaiflhfit’combérfiui le: afin: dé en dam-
Eunemy. M’air il cf? expgdiew’que 5,33?

flous joignionfienfimblenox fifi" Id w"
gheü’wn hMun’"canfinremenmvus

allions attüeuânrdnmx gardian--
hcnffir’vmparëïde n’offre ’1’4’Me:”a ne

fi m2: rie-monætn’enfàin pommez",

arma lakandohiamm- noflre**py:,.
gnard mur mu! am nduitrà
Mtremita’; ou fi mmy demeurera

vnmbilow réitératif 33 ml! ’180nMr.

fibmoüîlprqînxü?uûfli 715
. odenoùàfæïrr-mr nWS-mthfîïîlî

un: ne anmh: frmn’fflfe.
fifi? Mwomm” dans): effrrfiîfm
plufmmblvmit’ammtwbhfnfè:
m; Mmem’pnæ moins Montre mm-

qumvmmæ Mât mutieer-
Whimagineæqu’ilwbomerom chez.
miam enflammé! qu’ilisfpnrn
gnmmflvmamwgmnüibrmmm- 1’
mnfuéjngwæ, Gemma-progfœw
hr-wiflünrotdeflûflrim mon: .çnidniv »

mfimipdaæhnügugvÆ-cno’üaîa- -

guimpç’nmu (immanente!!! and: ’
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fi vanger de nous pour mir amnfizù
4024m] fin: noflre-pmfimœ un: par-
tie de l’ylfùfl n’ènfi pmfilit [agnat

n aux autre-.6 Nation: 914.3.1.4 mini
mât, il mais droit limai, â :qu
témoigné aux. amm- peuple: que I tu"

finie conquejk de: Scythe: afin) la
bu de firman Wh: aufli-nfl
qu’il A-cfic’ entré dan; le: pnyx de 49-"

p1, il a nanfiuomblcmt un: «un .,
gai-fifi": jmeæàfes pied: , . à par
la «un: ,. comme laïka": génie:-
Geu; , qui nous fiat vosjim , il le: A
"Mafia: finwbigïmu Quand les.
Scythes leur; eurent: fait «ces re-
monfiisances ,lès Rois de ces Na),
:1013,un s’efloienaaficmblcæmi-

opina»! rent l’aŒaitc en delibcraüommais

zigs. leurs opinions furent difl’cscnœs.
Vot-itablemcnt-leaGalons. lesBuç .
clins , . 85 les Sauromates ,srcfolu-
remd’vn com mon confinement-
dodonncr du (contumax Scythes.
Mais les Rois des Agathy dès, des
Non ses -. : desuAndrophages , des
Turion: ,«ôc des-Melanchlenions,
leurfinnweue ufgonfc g Simu-
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mielefle’ outragez le: premier; , à 73’13”,"

a vau: n’eujftez P4510! premier: de- d" Km" -
ure’ lu guerre aux Pètfi: ,nou: croi-v

riant me demande: jufle: mon: fini:-
fm’ott: à «vos prive: , à" voue nom
trameriez; difpofiz. àfoire le: ehofes.’

que (tout demandez.. Mai: nous ne.
110m nuant point aidé à entrer Jour
leur puys, mu: auqunu flan: noue la.
domination de: Terfi: , . un: que lu-
Eomme- mu: au du fumable 5- Et
maintenant tpaifçuel a moflant-Fortune

qui-nommait fauortfil, pouflê tout:
«Jeux le: Perle: 5. il [omble qu’elle le; *

ait. venir. Afin. de mu: rendre la.
pareille. Nous ne leur flint: en 1e! "
impoliment: aunage, a: nonne
flamme: pas maintenant refila: de le:
attaquer le: premiers. Qefi le: Ter-
fe: nous attaquent, â qu’il: amen:
cent à nom out-rager, nous leur feront
reconnoiflre que mu: fitmmet incapa-
ble: defituflrir une injurefl’ que noul-
jpuuon: "félin ànotAEnnemis. M ont
non: demeureront puiftble: chatteur,
â nous. ne prendrons point le: armes.
taudis. v qu’il: .. n’entropmdmt» rien»;
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" 5551175710143 En «fat mon: ne penfôni.

par? que le: Terfet nous viennent de-
clurer la guerre , mon? à aux qui le:
ont attaque ,’ â’qm’ ont efle’ le: lau-

ibeur: de: .keuluniitez. qu’il: onifiùf-
prix. Quand un eut’rappofï’é aux

Sèythesèette refponcc , ilsirefqu-v
rent dè’nepbint me: droi’ë’àlld’urs-

l Ennemis, &de ne point leur faire
la guette ouuertemem , uif’ue
les Rois rioifins leur .rcffl’zf’oëent
leur recours. Mais ils*f’ortire’nt’fe-

tfi’èftfèinouï:î de leurs HaBitatiqhsÇfè

tetiteiéhtapïüï affalât", rènfijifeht

tous les puits "et lesi fohîaikfes
au’ifs tâtonnoient; 6: s’efiaus dîni-

z enldeux corps , vils firent e’û’xa

mefincs » le dégafi dans lénifiais,
&en’eouperenç toutes*les limbes.

Ils firent poirer les Sautomlates
dans l’vne de ces parties que com-
mandoit le Roy Scopafis i, aucc
ordre, fi Darius tournoit vers eux,
de fe retirer droit au» fichue Ta-
na’is le long du Pàlus ’Meotidct’, 85

au ’contraïre de le "pourfuiurcts’il
ailloit d’un autrelcofie’." Ainfi’fls
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.diafpoferenr vne. partie. de leurs
forces, .8; refolurenr que l’autre.
patrie des .rroupes que commam
doic’le. Roy Induhyrfes . 6:. qui.
.eltoit confiderable par le nombre,
fe joindroit à celles de Taxacis,
aueeles Galons a: les ,Budins , a:
qu’ils iroient tous enlemble à vue
journée des Perles , Pour cafetier
de les dallioumer , &de les attirer
dans le pays de ceux qui leur.

(nuoient reFufé du recours. lls vo u-
.loientlesobliger, ou volontaire-
ment son malgré eux,qde prendre ,
les armes contre les Perles, 8: en u
faire retourner en leur pays , de
renter le huard de la. guerre , s’il;
y auoit apparence de le tentera
lQJ’aqd les Scythes eurenrpris ces.
(relolurionsuls marcheront fecrerf
toment; gourre Darius, ac ennoye-
rent deuant leurs meilleurs hem-L
mes de chenal pour reconnoifirel
les Ennemis, Mais ils ne firent
point marcher les chariots où rie-l 1
meurent les femmes se les enfeu:
comme dans des meulons, ne



                                                                     

Le: Pen-
fu uppe-
chut! du
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3.08 HERODOTE;
n’emmenerent point aufiî leur bé-

;rail , excepté ce qui leur elloit ne-
cellaire pour viure , a: enjoigni-
rent à leurs femmes d’aller toû-
iours vers le Septentrion. Aprés
qu’ils eurent appris de leurs cou-
reurs que les Perles elloient à
trois joutnces au deçà du Danube,
a: à vne iournée d’eux, ils campe-
ront , se firent le dégafl: dans leurs
terres,afin que les ennemis ne trou-
uaflenr point de viures.’Les Perles

.ayit apperceu laCaualerie desScy-
thes, la poutfuiuirent parles che-
mins dei-louras: qu’elle prenoit;
Et comme les Scythes fuyoient,&
flue les Perles couroient aprés,en-

n les Scythes trauerferent le Ta-
mis; 8: les Perles l’ayantaufli tra-
uerfé, les fuiuirent jufques dans la
Centrée des Budins par tout le
pays des Sauromares. Au telle
tandis que les Perles furent en
Scythie , a: dans le pays des Sau-
romares , ils n’y purent faire au-
cun dommage, parce-que c’efi vn-
gays vafie 8c defert , ce qui-eûoifl
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dêja ruiné. Mais lors qu’ils furent

entrez dans la Contrée des Bu-
dins., 8: qu’ils curent trouué cette hmm,
.villefaite de bois, que les eBudins hü’ïll’ïh

auoient abandonnée , 8c d’où ils gadins?
nuoient emporté toutes choies, ils Vif!
y mirentlefeu (Sala reduifirenr en 5.2,:

* cendres. Cela fait , ils pourfuiui-
rent leur chemin, a: enfin ayant
palle celpays , ils arriuetent dans
vn grand deferr qui n’efl; habité

de performe: ce defèrt cil au delTus v
des Badine, 8c contient (cpt iours
de chemin. On trouue au delà le
pays des Tleagettes , d’où ferrent
ces quarte grands fleuues , layons,
Oare,Tanais, 8c Syrges,qui aptes
auoit palle parles MeotesJe vont
perdre danscle Palus Meetide. Da-
rius ellant atriué dans ce doler:
ne FAITE! pas plus autant, 8e campa
fur le fleuue d’Oate , où il fit faire

l huit grandes murailles,également "
1 diffames l’vne de l’autre enuiron

de fix cens Rade: . dont on a veu
les ruines jufqu’à noltre temps.
Maîstandis qu’il S’occupoit à ba: l
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tin, les Scythes. qu’il alloit PEUR;
fuiuiSpalll’erenrpar le pays
baugée retournerenr dans la Sçym
du, Cîellpoutquçyï Darius noies a
voyant plus patomrcs-laiïa ses.

V. murailles, à .demyfairgsuôg, prit
lait-(on chemin vers limonions,» «51- I

marginant, qu’ils auraient fuyst ce,
collé- LÀ. 64. guetoustccux qui Khan
bitoiencçellçqienr sScy,thes..( (Jouir.
me il.fai[oit des); allerfqu armée,
en.dlligeu,ce dans la. Scythieailargq,
rima en tu! endroit outille amenda;
carrelasideunanmécszdcs.8cxthes.t
saponifiai si; fans schlich: variant q
eurieaçcuxsqui 3110?? a enquis...
animismes. lèfiémbm de lux...

Le, sq- Orflils fuyoient a deŒein,dans le W
neuf: r9 paysde ceux quilegtÊQQlÇnxt 11451.12;-
lZ’;Z;Ï:’. Tél. «infectantes :84 (a retirerait, pre.- .-

ms qui, mimaient dans. [2.PêYê tienne-u
52353:” lambinaient» 0.13.1415 Sçythss qui»
fieu". fuyoigutnS-clessl’erfes qui lefipom- .

fumoient: mima Par tout lésoit:
nanre. En faire les Scythes ph e-Q
rent dans le pays des, Andropha- .
se?» 8: yatrirereut les Perles; de h

aptes
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aptes auoit jette le trouble parmy
les Androphages, ils attireront
l’Ennemy’dâs la Neuride. (grand

les Neures eurent eu leurpart de
l’elfroy 8: de l’épouuante, les Bey:

,thes- qui fuyoient toûjours , voué
lurenr entrer dans la Centrée des
Agathyrfes. Mais les Agathyrfes
voyant queles Scythes n’appotâ
raient que du deiordre chez leurs
voifins , leur ennoyerent’vn Hed
tout deuant qu’ils fuirent entrez
dans leurs terres , leur firent dei
fonce dly- entrer , se: leur” dirent
qu’ils prendroient les armes coni
tr’eux» s’ils entreprenoient" de

("en juter dans leur pays Aprés
ces monacales Agathyrfes cou-
rurent’furleurs frontieres , aucc
intention de repoudër ceux qui
voudroient entrer dans leur Con-
trée: Et cependant les Melanchle-
niens,. les Androphages , 8c les
Heures, le voyant preflèz parles
SCy thest 8c parles Perfes tous en-
femble a ne [onguent ny à mena-
cer , ny à le feroit de leurs forces,"

0 o
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mais le [aillant faifirpar la crain-
te , ils prirent la fuite vers le So-
ptentrion das les deltas. Les Scy-
thes ne matcheront donc pas plus
amant du collé des Agathyrfes,qui
leur auoient défendu l’entrée de

leur pays a mais de la Neuride ils
s’enfuirent deuant les Perfes du
collé de leurs pays. Comme Da;
rius eut remarqué que les Scythes
failbient roûjours la incline choie.
ô: qu’ilscontinuoient leur fuite,
il ennoya. vn Hetaur à lndathyr-
[es leur Roy , 8c luy fit parleten
cestermes. Prince le plus miferaltle
de tout le: homme: , pourquoy fuyez.-
oout toujours; puis qu’il e31 en 210119:

puffin" de faire l’une de ce: deux
oboles , de combattre , ou de pour ren-
dre! Si vous vous croyez) uflêzfor;
pour empefiher me! proyer. , fit pour
me faire refiflunce , demeurez, à
nous donnez’âutuille; fi rencontrait;
won: vou:,reoonnoifl.e(trop faible , up-
porteZ’pour prefènt à voflre Seigneur,

la terre mon , à venez. en confe-
me: une; 1:9. I Indathyrles , Roy
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des Scythes fit cette refponfe à ces
paroles. Roy de: Tetfet, met afiire:
fin: en tel effort, que la oraimed’att-
oun homme qui vine ne m’a point fait

prendre la fuite. Ne penfez. donc pas
que iefitye aujourd’huy deuant «tout;

ie ne fait rien maintenant que le ne
faflè durant la paix;mai: se veux bien
vous dire pourquoy ie ne vous appas
donne bataille truffi-tojl que nous auez.
e]?! entre’ dans .noflre pays. Nour n’a-n

nous a] oille: ny terre: labouréemlont
nous apprehendion: le pillâge , Û qui
putflent nous obliger de onner ba,-
taille contre nous , our nous le: ton-
feruer de pour les e’jenolre. Si vous
.auezenuie de nous y contraindre , à
s’il ejl befôin de enrubanné; nous ne

combattrons contre nous que pour di-
fenolre le: jèpulobres de no: Foret.
Faite: donc en fine de les rencontrer,
à par le: outrage: que votre leur fev
rez. , donnez-noue fitjet de donner ba-
taille. ÂIOÏJWM reconnoillrezfi nous
anone du courage . à nomfpauons
combattre our le repos à pour le: fe-

r

Meule
linéa-
flaflas"

pultnre: env: Aneejlret. Enfin non; V

Ooij
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ne combattrons point contre nous ,
qu’ont jufle raifin ne nous] contrai.-
gne. Voila pour ce qui regarde la ba-
taille; quant à ce qui concerne le mot
de seigneur , le ne connais point d’au-
tre: Morfle: , n; d’autres Seigneurs,
que lupiter’qui ejl iman Anteflres ny
que V’efia Reinede: Scythes: Pour le:

puna: que nous demandez de terre à
d’eau , ,ie "vous ennoyeruj. le: ohojèe
qu’il rayonnable ’tie’oousenuoyer.

cependant au lieu de v nous vanter
mon Seigneur armon Maijlre,
ie pour tonfiilte deplturer. Les Sçy.
thés fichtreetrezref onfe , dont le
Hèraut de Darius l y vint faire le
rapport; Mais les" Bib’yfs’ dFSSCYf

rhos ayant depuisoüy dite qu’on
lès menaçoit de la feruitude , en
conce ut’eht de ’lÏindignation’ôë de

la colore, 8e ennoyereht cette’parà
rie deyleurs.g’ens., àlaq’uellecomf

mammelle" R’oy-Sc0pafis , pour
parler aux Ioniens qui ardoient

e’pput’ qu’on auoitfait lut le Da.-

nnbe. cependant les autres Scyè
thes jugerem qu’il’ne falloit’plus
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lamer lesÏPerles dans, leur pays, K
mais.quÏil leur falloit drelfer des
e-mbufches , ’85 les attaquer quand

. ils viendroientchercher des vi-
utes. ailsen obfetuerent donc le
amputât.reiilIirentheureufement
dansleur delleinJEu :clÏeLlavCa- m
ualeriedos scythes mettoit ,toû- quid
joutsnen fuiterxelle deslëetle: , :6: a]?
Vpeutvellre qu’elle coll: .ellécplus "gal-mi-
malntraite’e.fi:en;.fity,ant-elle n’eull :351,

rencontré-Con mùuœriefiontaol- mon.
de teilloit loulletauë. «Cleür pour.-

goy. nanti les Soythasmmient
tapon la Connerie ides-Bene-
çrnis, «la crainte delleuus gens le
pied lestfaifoit aluniroit retires;
Et toutefois ils ne lamoient, as
durant la nuitde faitetquelsqu oie

I des (souri-es furæux.Mois ily nuoit
-.vne choie qui fauorifoitilesaBer-
les, Be qui miroitant: Scythes
quand sils alloient attaquer rital:-
mée edelDarius, c’eftoit le «gades
Æfnflb&’lalf0rmc4dcs’lhllletî. Car. I

«comme j’ay dit «parassent, non.
feulement il nes’engcndteapoim

0 o iij



                                                                     

leur!"
sono.

3-16 BER OD-OrT E;
dans la Scythie de mulets ny d’ail
nes , mais on n’y ,en’voit jamais, à

caufe du froid-excellif. Le braye-
ment des aines éponuantoit donc
les chenaux des Scythes; de forte
que comme ils penfoieintattaquer
les Perfes, leurs chenaux ellormez

* du ery. des aines , drellloient’auflia-

roll les oreilles , 8c ne vouloient
point auancer, comme n’ayant ja-
mais entendu des afnes,y& n’ayant

le jamais ven-de’ces efpeces d’aniu

maux. Cela feruir beaucoup aux
v Perles dans cette guerre. Au telle
quand les Scythes eurent appris
que le.delordte commençoitdaus
ile camp de Darius , ils s’auiferent
decetteinuention pour les faire
demeurer plus long- temps en
ïScythie , 8c les reduire enfin’daus
"lanecellîté de toutes choies , par
-vn fejour de plus longue durée.
’Càell: qu’ils refolurent d’abandonn-

ner tout leur heu-ail , 65 ceux qui
le gardoient , de de le retirer en
me autre Contrée. AulIi-tol’t les

«Betfesfe jetteront; fur ce bellail,,
L
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8c l’enleuerent ; mais comme ils
firent (aunent la mefme choie, ils
le priuerent eux- inermes de vi-

" ures, 8: Darius par ce moyen le
trouua bien-roll: reduit à’vne ex-
trême necellîté.

Les Roys ayantl en l’ellat des Prefins
affaires de Darius, 1L3! ennoyerent fifæzü
faire prefeut par vn Heraut , d’vn toutim. ’
Oyfean , d’vne Souris, d’vne Gre-

nouille , 8c de cinq Fleches. Les
Perfes demanderont à cel-kraut
ce que ces choies lignifioient,
mais il répondit qu’il n’auoit or-
dre que’de prefeuter cela , 8c de
S’en retourner arum-roll; Que
neantmoins s’ils citoient gens
d’ef rit , ils en trouueroient eux-
melgttes la lignification; Et en
meflne temps les Pelles cherche-
rent le feus d’v’n prefent fi extraor-

dinaire. Darius ’croyoit que les
scythes luy vouloient montrer
ainlivqu’ils le mettoient fous (a
puilTance, 8: qu’ils luy donnoient
la terre 8c l’eau. Il diroit que la
Souris lignifioit la terre, parce

0° in]
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318 ’HERODOTE,
u’cllc s’engendre dans la tanna;

qu’elle. uiddes mefmcsshofesïque
l’homme LQLIÇ laGrenoüillegui
s’qucndre dans l’eau , fignifioit.
lÎeau 5 .Qg’on pognoit comparer.
l’oyfcau en beaucoupdcchofizsau
chenal; a: qu’enfin en..d6mnt des
Fléches,ils.témoignoienr qu’ilsïfi

donnoient eummefmcs , &qu’ils’
(a dépoüilloient de leurpuflfæcc.

Voila l’qpinionde Darius; mais
G obdas qui citoit vn de «:31an
auoienndéuuic les Mages y dan-
,nqitzvne  aune inzcnpxcmigmàæâ
ærcfcnrflzerfèx l, dit-11,6me du
.Ozfauxumuk. negprenez le kabMJiudc 4

134i r nuque comme .de;.wai:.wu
www me; 11m demi» du: Je»
«à ou fiçnfinxcmmekdnfiraoüillu

Wmmw’ming, Jamie" , Mm
tu ":014":qu jamaixjaux. lieux d’où

Wzfln mmu- , à. vau: painzpdr
wfic’chu. Ç’clt là l’interpnetatien

que Jas Bures. donnoient à sacs
mafflus. «Cc-panka: cette mais
des .êcyahesp à qui .aupzrauantzon.
31193: damné. 119:ch de «,gardcnle.
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.PalusMcmidc, 8d qui depuis on
muoit commandé 413119: abonna
Jesloniens gquiafipiontxfur la Da-
nube, hurgpmlqcn maestrias. Id-
.m’nm , leur dit-ou, mon wmùy à: 3?:
mon: apporter-’14: ilikm’, wattman que A445"

mon: un; mulg’wcmmdmNguumÆ: il?
«,59 ding»: Darius vous quituù- tian  
1mndv’ de garder «ce ;Pqnt:dmntfçi-

mm.» hurxfiulemmg,,é’aquc vous 4g:-
pwtrmflïez du; Mit-f. à! truquant) ’

maboul du: mgr Un Si vau: «mur
«afin sommandomom... mfircæà v
(hagard «thyade 01m., à "a; *
anfmxgnim pin dama: flambe ’
Wh Qquue in»: au; dom: de-
lægardudr a il)": dolât» ’-
fiança?! en»: 4140:7»an , .nfir’m
apaimdifiaolïc’ de un: enflamma.

Les ioniens fiancent eaux Scy-
rlhes de fait: ce qu’ils damoient,- -
:8: lesfispehâs Ecœtircsentàlfheu." -
Je mûre. au :ncficcpçés que lqsv
mimes 284:5! films sentait enuay éüces v

mafias à Daim. ils x (anémiant
çtefenremuxiPerfos minicar- 111--
;fnmezèeôc MMIIeriemomme:

’ 00 v»



                                                                     

in. Hnïnto’vorrng.
s’ils enflent voulu donner batail-
le. En mefme temps vn Lièvre
pairs. entre les deux armées,ôc au!L
fi-tofl: que les Scythes le virent,
chacun commença à le pourrai-
ure aucc beaucoup de bruit 8: de
grands cris. Darius ayant oüy ce
tumulte des Ennemis . demanda

c d’outil procedoit", 8c quand il eut

Darius f?
nth le .
[mir de
lambin

appris que cirait-oit feulemër pour
vn Liévre qu’ils faifoienr tant de
bruit, il parla de la-forte à ceux
aucc lefquels il auoitacceuflume’
de conterez. Mme fembte’ëque a:
Peuple: v ne fiant pas grand e134; de
nous , Ü lie mnfejè mainremnkquc

d 606m1; n trouai l’explication de leur:
prefnu. :C’efi pourquoy comme iefirù ’

. defim tapissier: , in pmfi nfliquanom
deuton: prendre-garde qu’on ne nous

enfirme paddy ce p4]: 5 à si: en)
que nous mon: befiin d’en; bon conflit ’

pour nom en retourner fiurement. Si-
re.dit Gobrias,il.me-fembloit que

.ieaconnoiflbis enquelque-forte la .
pauureté.de. ces peuples par les A
choies que j’entàuoîsoüy dirai .



                                                                     

LIVRE ŒATR’IE’ME. m
mais depuis que ie fuis dans leur
pays ie l’ay beaucoup mieux re-
cOnnue’ par le mépris qu’ils font
écrions. Il me femb’le donc qu’il
en neceflaire’de pairib’aufli- roll;

que la nuit fera venuë , &deuant
que les Scythes aillent rompre le
peut du Danube ,’ ou deuant que
les Ioniens, qui nous pendent nui;-
re aifémentm’en treprennent quel-

que ehofe-contrbnous. Mais tan-
dis qu’on Ferà retraite, le fuis d’a-

nis qu’Qn allume des feux dans le *
camp, qu’on fafiè toutes les autres
choies accouflzumées5qu’on y laif-

:feimefmes les"afnes attachez , 85-
que pour mieux tromper l’Enne-

’my, on yllailÎeiles moins confideh

tables de vos gens. i Gobrias don-
na ce confeil . que Darius approu-
zue.’ De faîte que quand la nuit fur

venuë ,il’lajflà dans le camptmis l
les alites , spot]: êpouuanter par z
leurs cris les chenauxedes Scythes, »
:ôe fous "pretexre vvde garder le
camp s tendis iqu’aue’c la fleur de
(de troupes invitoit attaquer l’Enp ’-

0 o v; ,



                                                                     

. HERËO’DO r e .e
nemy3&uy i une manitous les me- -
Indes , a: ceux dont la rte ne le
œumitbeaucoupaffo’ ir.AinIi -
fait alunie-sceau qu’il alloit ahan-
donmr. &Æaitellumrdes fanai!
:Ptit fou chemin vers icDanube. .
suceront: laditigenee qui luyrfut
l oŒbleQ-md lesdites (exilent
Euh g ils commence-rent binaire
«plus qu’ils n’auoiem encan: fais...

Je les Scythes quilles-entendisem-
crurent que les Perles ennuient en-
cave dans .lemefine camp; mais «
Jusque lejmirfin venu. cumulai :-
eflroient v demeureutyxnt imam: «
que Derins-lesauoita’bmdmm- .
tendirent-leurs mains aux Sera-
-th.es , 6c leurditent tout «qui:
«fioit. anriué. AuŒœoiHes-Sn-y»

W5 8:. les Sanoomatesrfe joignis
un: nous enfeubka,.:&.iaflec.hs .

ï’îzl Badine èbe-les Belons,.ilsl ondin?- .

filma!" virent les keffieh! individuas-.-
’ "lm aube. Nazisme la plusgnanden

partiede l’armée des Puma: a
comparéezle zgensvde pied à sûr

915m . a: [Wh p93 513:th



                                                                     

LIVRE Œ’ATRIE’MEr. 53»
rains , ..&.qu’au commue les Scy-
3heseflzoienr à chenal, 8: [paumiez
les plus courts chemins, celafuts ’
saule que les vnefielesautres ne.
Je reneontmentpoint. Les Soy-
ethes,miuerent;les premierslfurlç;
siuagedu Danube pagayant ap-
yisqm’lesfierfesm’y citoient pas
encore deæetoursilsœulcreut zin-
sfi aux ilouiens qui minimisions-
ieuu veilïœuxJonm discuta-le. f
pacifia: [embue du iour: que mon.

l ’ dmuerœn ce .Iieucflppgfé ,

meafdt «17044054394011;
lydmmergpùuJongvmnpr. ,nuisfi .

matie; .14 tramways 4
nyfitampozmimwnr. le pour]: -
au . nous; . mamm-Ëu vfiübfiïâ’mç-ængtm ’

à aux «Satine; Car nous i
n dionsstrditcrtdâvnflcfiïawg 17;: a

gmqn’ümfiraifllfll nnfiahbv
fiudn..gunn 3.31m. les im-
m’ens ayant mais .hehafeæudflâc
baratins). Milüedes...» Germains:-

mm; a? dirime
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fonnefiens de l’Hellefpont , citoit
mm d’opinion qu’il falloit fuiure l’a-
WIW’8’1uis des Seythes,8e rendre la liber-

té à l’lonie. Mais H y (liée Milo-
hsmk fieu citoit d’un fentimenr contrai-
mm” se , 8c diroit que par le moyen de

Darius chacun d’eux efioit Maî-
tre fouuerain de (a ville5Que pour
luy il n’aurait plus la domination
dus Milefieus , »ny les antrescelle
des autres peuplesdi Darius eüoit r
dépoüille’fle la puifl’aneë , 86 qu’il

.n’y auroit point-de villes-quinair-
unirent mieum le Gouuernement
populaire l, que celuy-d’iris (cul.
Hyfiie’e n’eut pas fi; tolitdit [on
opinion, qu’elle frit einbralïée par

ceux. la mefmes qui venoient de [a
ranger à celle de Miltiadesïn Ceux
qui elioientïen credit aupre’s. du
Roy,n’a-pprouuerenr pas aufli l’o-

pinion de Miltiades , comme les *
Princes des Hellefpontins, Daphà
mis d’Abidos, Hyppoele de Lent»
pièce, Ariü’agoras- de Cyfique, 8: -

Milton de Bifance , qui efioient -
tousse-ïmllcfpsmzflcùw élu: ’
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(nie qui n’el’toient pas d’auisqu’on

’rompiiile pour, furent Stratias de
Chic , Eacides de Samos, Laodae
mas de Phocée , .ôeiHyitiée Mile-
fieu , dont l’opinion fut». pteferée p
aïcelle de Miltiades. ll-n’y auoit a
ce confeil du coite des lichens,
qu’in (cul homme de confideraù
tien , nommé Ariliagoras , qui

’cllroit- de Carnes. Neant’rnoins
" and ils eurent; tous approuué - ’

l’opinion d’Hyflie’e-, ilslcrnrent v

q qu’il citoit à. opos de rompreile
*pont,1pour aire croire aux Scy-
thes qu’ils! vouloient fuiure leur -
intention. A préslauoir donc refo-
lu d’ajouter cela à l’apinion- d’Hy-

fiiée , il pot-ta cette parole aux
Scythes pour tous les autres; Tao»
pie: de Szytbie , ne": nous mon dormi "
and: d’une thojè igue nous ne douons

par rejouer ,2 à wons-nous [émanez
mon raifort de»: l’exotisme «Comme

vau: nom montrez,- la meilleure on):
guenon: puifjion: prendre a nous vos.
turion: biennal]? par nos-forain: vous ’
r’sedom’duzosmnvflme Mini.

[r
r
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mu: noyez. que nous nuonrprowark
pont , ému: azurez?» le:defir.de’
nommer la liberté mon: fera mn-
prendrevtomu :ohofir. Mai: tandis-
nom aoheueronrdermpre, 14mg, .
ohms: fluât: qu’il efi à propagea;
mon allieæobereher le: :Perfiryafin de
ou: venger ., «étalonna: venger tout.

enfimble quand mm le: ambren-
cannez;.Les:Scythescrureuteneo-

La sa. are lesdou-iens, 6mn mefinememps-
33:2” ils s’en retourneront pour gallo!"
Perfil. «chercher-les Perfes.’Mais*il nupti-
fiés," l-ment pas le chemin-quels: Enne-

:mis tenoient , .8: enferme coule.
-eux4mefmes;parce qu’ayantrem-
«ply tous lesâpuits .6: lesfontaines, r
:ôcsfait le vdegafl- partout ou leurs:
chenaux paulinientypant-mileau:h »
rent qu’ilsuieuoient aller , par in à
autre cuité; &que-les Perles. ne
prendroientpasvn chemin roufle r
maniaquerie? prix de .viueÎ .
fiepe nts’i que mpomt’ ce ’s
sleeœartifice ,u’l-aleur «(t’efléàv

filetiez-sœur lesïPeeiès,naisamç--

. Q :1 A- . - :
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failly dans les choies mefmes-
qu’ils penfoienr auoir bien faites.»

Ils chercherent donc l’Ennemy
parles endroits de la Seythie ou
il y auoit de l’eau 8e de l’herbage

pour leurs chenaux, s’imprime
que les Pertes fe retireroient..pgr.
u. Toutefois Darius ayant fait re-
marquer le chemin par ou il citoit-
venu, auoit pris le mefme pour
s’en retourner. Ainlisîefiant retiré

«comme, il arruuadeaiuit’furalc

bord-dame, ou immunolo-
pour romps ’08; crût glairerio-

Dim ll’elimgvæ’içîlrih
l’ancien: abandonné. il! auoit m,
aumluynvnfigypriem immola voix tu
voiæplns faire que par commua Ramis»:
jamais-enlis- 8:- iluy. :60de
dîappellesfiyfliéeMilefien. .Hy-
Ride, qui ll’entendit des la;premie-
niois qu’il l’appellanfitauŒ-roû:

approuherfes «Meaux, acromie-
le ..pont en «d’un de î faire repolie:

liarmée. Les Baies ne. [10118er
ar .-.ce.-moyen , a: les: Scythes mais
eschercboientsiles manquerenr.
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pour la feeonde fois. Cela efi eau-I
Il: qu’ils confiderent les Ioniens,
non feulement comme des efcla-
ues , mais comme les plus inef-
chans 8: les -plus lafches de tous-
les hommes; 8c en parlent comme
ils feroient de ces malheureux ef-
claues qui chaulent leur (garnitur-
de, se qui ne s’en voudroient pas
racheter.

(niant a-Darins’ il prit [on che-
min par laThrace , 85 le rendit à
Sefi’e, dans la Cherfonneie, d’où il-

H’a-en’ Afie fur ces vailièaux, 86

un: Megabyfes Perfan dansil’En-
I tope , Eientenant generali de (ce

: armées. Vne parole que dit Darius
citant en Perfe , fit conuoilire l’e-
fiime qu’il faifoit’de Megabyfes,

8: en quelle con fideration ilauoir ’
ce Capitaine. Car comme il ent
ounert’ vue grenade qu’il vouloir.
manger , Attabanes luy demanda-
de quelle choie: ilr voudroit auoit:
vue anfli grande quantité qu’il y
auoit de grains dans vue grenade,
8605m us luy répondit qu’il aimeë
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roit mieuxéauoir autant de Mega-
byfès , qued’auoir fubjugué toute

la Grece.- Voila; les paroles par
lefipaelles il rem signa combien il
elfimoit cet homme a qu’il lailTa.
alors en Enrope,anec le commuti-
dement de quatre - vingts mille -
homme de guerre. Pour Megaby-
Tes, il’dit vu iour me choie qui fe-
ra toûjonrsparle-r- de luy penny
les peuples de l’Hell’efpont. Car
durant qu’il elleit’èByfancemyant ,

aiiy dite que les Chalcedoniens le
vantoient d’auoir bafly leur ville
dix-[cpt ans deuant les Byfantins, I -
il refpondit’àrcela’que les Chalco-

ldoniens eiloient alors ane’ugles,
flat-que s’ils enflentyen bienclair
ilsn’e’ufl’ent pas çhoifi me Gadoli-

gteable (humions pouuant en
choifit me plus belle. Megabyfes
ayanedonc me lauré pour Lieu-
tenant general dans l’HellelÎ-
ponta, fubjngnæles Nations qui
efioientvdu party contraire aux .
Medes. On fit en ce mefme temps 54"” .

tian en
une autre expeditioneu Afrique, Jfiiqmi
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33° HERODOTE,
pour les raifons que" j’expoiëray;

quand i’anray dit auparanant les
chofcs qui fuinent.-Les defcendans
des Argonautes ayant elié chalIèz”
de Lemnos parles Pelafgiens, ui
nuoient ,enlené de 1Barman-iles-
feintisesdes,Atlieuiens,firent.voi-
le .aLaeederuoneÆe ay ans, pris ter-
re à-Taygeteils y allumeront des
feux. «(ligand les Lacedemoniens
meurentrapperceuzlanluenr, sils
dépefoltercnrtvai; homme naseaux,»

patientoit qui ils-cilloient ., :28:
d’un ilsaeiioien tollsrépoudireatà-
panty 24111,60)!" loul- .auoit .013qu
quiilfldloienuMinyandefinndus
Amener Huns qui - naniseront-M’-
zttefois dans le milieu nommé
Argon à: qui alletentabmdet à
Lemme, où ilslcsengendrerent.
Les lLacedemoniensrayant nüyzle
rapport qu’on leur’fitderlîorigine

des Minyens, .leur:enuoyerentren--
être: demander pourquoyiilseitoiét

- stemms: pourquoy ils nuoient al-
lumé cesfeux. Ils firent reiponce
qu’ilsmnoient ollé chairesz les-
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Pelafgiens; qu’ils s’en retournoiët

chez leurs peres; que neantmoins
ils les prioient de les receuoir aucc
aux, à: de leur faire part de leurs
droits 6,5 de leurs terres. Les La-
eedemoniens trouuerent bon- de
les recenoir aux conditions qu’ils
youlnrent , 8c y furent petfnadez .
par beaucoup de tarifons , &rpriu’é g

eipalement parce que les Tyndaà
rides, Caitorôe Pollux , auoient’
nauigé dans ce mefme vai rean.”1«:;f"m-
Ils donnerent donc de leurs terres 45m, 4.
flX’MinyenS. ales diflribuerent lm" "r-

- o . 7H duptarmy leurs Tribus. Amfi les M1- www.
nyensy prirent wifi-toit d’autres
femmes que celles qu’ils auoient
.époufées’à Lemnos,& l’on donna

à d’autres hommes celles qu’ils en

auoient’amenées. (lupique temps
aptes le laifl’aut emporter par la
profornption’é’e par l’orguei , ils

commirent vneinfinite’ de crimes,
&pvoulnrêr s’emparer du Royau-
me; De forte. ne,’les Lacedemo-
niens ayant te Glu pour ce fujet
de les faire ’punir’de mon”, les fi:



                                                                     

La Lau-
damaient
Il: fin:
imitai:
mourir la
in" le:
.cn’mimIJ.

in. H E-RO DOTE,  
rent prendre 8: les firent mette:
en prifon. Or c’en: la couûumc
des Lacedemoniens de ne faire 1a-
mais mourir de iour aucuncrimi.
nel , 85 defaite mourir durant la.
nuit tous ceux qu’ils ontjugé di-

ne de mon: z c0mme on eItqù:
donc tel]: d’en faire l’execuçîon,

leurs gemmes , qui citoient Lace-
demoaiennes, 85 filles des Pre:
mien de Sparte ,ebtindrentJa li-

e bercé d’entrcrdans les Prifqns , a;

Belle
«un. de
19mm".

de parler à leurs maris. fans qu’on
les faupçonnafl: d’aucun artifice.
De forte qu’y efiant entrées patlà
permiŒon deéMagiflrars, elles Te
dépoüillerent de leurs robes,8; les
donnerent à leurs maris, qui [a
[aunerait par ce moyen reuefl’us
en femmes . a; retournement à
Taygete. En ce mefme temps
Theras . fils d’Amefion . a: petit
fils.dc Tifamene, ui eut pour [on
père Terfandre, gis dePolym’cep
fut ennoyé par les Lacedemo-
niens pour efiablir autre part ime
Colonie. Il efloi; de la race de
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Cadmus , oncle maternel des en-
faus d’Ariflodeme , Euryfiene à:
Procles; &lors qu’ils citoient en-
core jeunes . il gouueruoir pour
eux le Royaume de Sparte . 8c en
auoit la Regence. Mais quand ils
furent deuenus grands , ô: qu’ils
eurent pris l’adminifirarion des
allaites , Theras fupportafi impa-
tiemment de [e voir reduir à l’o-
be’iEance , aprés auoit gonflé les

douceurs qu’il y a à commander,
qu’il ne voulut point demeurer à
Lacedemone. 6: refolur de faire
voile.çhez (es amis à: fegparens.
Gril y auoit dansll’lfle qu’on ap-
pelle au;ourd’huyTheras,& qu’on

appelloir autrefois Callifte , des
deféendans de Membliare , fils de
Pecile , Phenicien. Car comme
Çadmus, filsd’Agenor, cherchoit
Europe , 8: qu’il fur arriué dans
cette Ifle qu’on appelle aujour-
d’huy Theras, fait qu’il full rou-
ché de la beauté du paysfoir Hu’il

cuit quelqu’autre demain, il yîaif-

[a Membliare (on coufin , aucc
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d’autres Pheniciens. lis demeure-
renr huit âges d’hommes dans cer-
re me appellc’e .Callifie, deuanr
que Theras forcit! de Lacedemo-
ne a 8: qu’il full: ennoyé’chez eux

aucc quelques gens de (on pays,
non pour les en chafiite, mais
pour y habiter auec eux, sapeur"
la rendre plus . peuplée.

Aprés donc queles’Minyens fi:
furent (aunez de prifon’, 8c qu’ils

fe furent retirez à Taygere, com-
me les Lacedemoniens ne perdi-
rent pas V le delÎeini de les punir,
Theras demanda leur grata", a:
promit de les fairefdrtir du pays;
Les Lacedemoniens ’ accorderenr A
à Theras cequ’il’ demandoit , de
forte qu’il alla quçrir les Minyens
dans trois avaifl’eaux, a: les emmea
na chez les d’efcendans de’Mem-
b’liare. Neanrmoins il’neles ema
mena pas tous , mais’fe’ulem’enr

rvn petirnombreï car lapiufpart
s’eft’oienr retirez-chez les l’atome.

tes, a: les Caucones , qu’ils chaf-
ferenr de leur pays; 8c s’eihns di.A

niiez
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niiez en fix parties ils baflirene
iix villes, Leprée , »Magiûe,Thri-

xas, Pyrge , Epie , a: Nudie, dont
la plufparr ont eûe’ .de noftre
temps ruinées par les .Eleens.
Œant à l’liie deCallifl:e,Theras,
qui alla y habiter, luy donna fan nom a
nom; de parce’que (on fils ne v.on-
lut pas faire voile aucc lny,& que °
Iheras luy auoit dit enparrant
qu’il falloit donc [ailier allerles

:brebis parmy les loups , il en eut
le nom d’Eolicus, quiluy demeu-
ra roûjours depuis. Eclicus cn-

Igendra figée, dont les Egides, qui
font vne grande famille de Sparte.
ont receuleur nom. Ceux de cette
maifon voyant qu’il-s nelpouuoiêt
conferuerd’enfans , bai’tirenr vn
Temple à Lajus 8: à lipide , fui-
nanr la refponfe de l’Oraele des
Erinniens; 6c depuis il cit demeu-
ré aux Thercens , qui font defcen-
dus de cette famille. lnrqn’icy’les
Lacedemoniës (ont d’accord aucc
les Thereens, mais ce que ie diray
en faire .eft rapporté feulement

PP
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par les Thetcens. Grinus, (fil-enté
ils,’qui citoit fils d’Efanie , 8c qui

citoit defcendu de Theras ,eiiant
Roy de cette in: , alla à Delphes,
où il mena vne HccatombŒiSc ou-
tre les habitans du pays qui alle-
renr aucc luy , il fut accompagné
depBattus , qui fortuit de la mai-
[ou de Polymnellze , de quielloi’t
en rancie confideration parmy
les filinyens. Il confnlta l’Oracle

,fur beaucoup de choies , 8: la Py- V
rhie luy refpondit qu’il fifi: baüir

vne ville dans la Ly bic; mais Gri-
nus luy ayant repliqné, Œil eflai:
de’ja vieux à caduc, à par confè-
qmnt mal propre fi vnefi grand: en-
treprife; Qu’il priait dans le Dieu de
commander à quelqu’zm de aux qui

cflaimt aux lu) de rameuter, en
mefme temps la Pythie montra
Battus. Mais quand ils furent de
retour ils ne firent point d’ellzat de
cette refponfe de la Pythie, ne (ça-
chanr pas en quel endroit de la
terre CROit la Lybie,ôc n’ofant en-
noyer vneColonie fur l’incertitu-
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de d’vn Oracle. Sept ans aprés,d u-
raut lefquels il nîauoir point plcu
dans cette lflc, il y eut .vne fi
grande fechereflè , qu’cxccpte’ vn

arbre (èul , tous les autres arbres
moururent; Et gilets les Therccns
iconfulrerenr la Pyrhic , qui leur
refpondir me faconde fois qu’ils
enuoyalïenr vnc Colonie dans la.
Lybie. Ainfi damant qu’ils ne
voyoient point de remede à leur
mal, ils cnuoycrcnr en Crere pour
[çauoir s’il n’y auroit perfonne,ou

de ceux du pays, ou des efirangcrs
qu’on y rrouuoir,qui cul): voyagé

dans la Lybic. Œand -ceux qu:
les Therecns ennoyoient eurent
parcouru toute la Crerc , 85 qu’ils
furent arduez à la ville d’hanc, ils

y Parlerent à vn Tcinrurier en
. ourprc , nommé Corobic, qui
fût": dit qu’il auoir cité pouillé par

vue rempelle en Lybie, dans l’lfle
de Platée, M’obli erenr par me
grande recompen e de venir à
Theras. Mais d’abord ils n’en-
uoiycrehur pas beaucoup de monde

a P r ü

Grande
fichrnflâ
du: l’IflI

dahus. ’ "
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pour defcouurirla Lybie 5 6c ceux
17mm, que l’on y cnuoya y furent con-
4" L35” duits par Corobie. Quand on eut
214*5th pris terre dans l’llle de Placée ,’on

Mm y lailÎa Corobie auec des vîntes
pour deux mais , 8c les autres re-
uindrenr en diligence faire le rap-
port de leur voyage. Cependant
comme ils ne retournement pas
dans le temps qu’ils auoicnt dit,
les viures commencerent à man-

. qucr àCorobie, qui fe fufttrouué
reduit à la derniere neceflité, fi vn
vaillèauSamien qui rcuenoir d’E- A
gypte,& dont le Pilores’appelloit
Colée , n’eut]: mouillé l’ancre en

cet endroit. Ces Samiens ayans
donc appris de Corobie tout ce
qui s’eltoit pallié, luy lainèrent des

vinres pour vn an, 8c partirent de
cette lfle pour reprendre la route
d’Egypre. Mais vn vent qui fouf-

.-floit de l’Orient les emporta au
delà des Colonies d’Hercule, ô; les

.jetra dans Tartellè,comme fi quel-
que Dieu s’enful’t fetuy pourries y

conduire. Car en ce temps-là ou
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yrfaifoir le commerce ariec toute

i forte defranchife, de forte qu’ils y
firent le plus grand guain que les.
Grecs aryen-t ia-mais Fait aptes So-
firate Egynete , fils de Laodamas,
auec lequel il n’y a performe qui
puilTe entrer en comparaifon. Les
Samiens a ant fait vu fi rand-

y. .5,profit, en mirent à part la d’iXieme.

partie , qui montoir à il): talens,
dont ils firent faire vu vafe de cui-
vre aulne grand que celuy d’Argos,
8: firent grauer à l’entour des te-
l’res de-GrifFons en bolTe , les vues

fur les autres; &le donneront foû-
tenu comme il efioit, par trois
grandes fiatuës à genoux de [cpt
coudées de haut , au Temple de
Iunon.Ce qui furia premiete cau-
fe que les Cyreneens à: les The-
reens contraâcrent grande amitié
,auec les Samiens.

Mais enfin les Thereens ayant

Sofia»
riche
M 4r-
(indu.

un

faille Corobie dans l’Ifle de Pla- -
rée, retournerent à Iheras , 8: di-
rent aux Thereens qu’ils auoicnt
trouué vneglfle en Lybie. De for-

P p iij
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te qu’il fut refolu que des [cpt vil-
les des Thereens on y cnuoyeroit- ’
des hommes 5 ne le frere tireroit
au fort auec le acre , pour (çauoir
lequel des deux feroit le voyage,

. a: que Battus feroit leur condu-
&eur 8: leur Roy. On ennoya

donc deux. vaifièaux à Platée , au.
moins c’elt ce que difent les The-
teens ,. qui fontd’accord pour les
autres choies auec les Cyreneens;
mais pour ce qui concerne Battus,
ils ne s’accordent pas enfemble..
Car les Cyreneens difent qu’il y a.
en Ctete vne ville ap’pellée Caire,

dont Etearque citoit Roy une ce
Prince aptés la mort de (a femme
fe remaria,& donnaà (a fille,nom-
mée Phronine , vue belle- mere,
qui ellant entrée dans la maifon
Royalesvoulut le montrer en effet
[a marallre; Œ’elle fitrdonc à ce t.

te jeune Princeflè toutes fortes-
de mauuais traitemens . a: que
mefme elle fit accroire au Roy
qu’elle citoit vne impudique. Ce
Prince trompé par [a femme , s’a-

3
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vira d’vne choie horrible contre
fa fille. Il y auoit dans Oaxe vn
Marchand de Theras , nommé
Theinifon , qu’Etcarque fit venir
chez luy ; 8; aptes l’auoit fanera-
blement receu,il l’obli ca par [cri
ment de Faire routes âes cholës
dans lefquelles il auroit befoin de
(on aflîfiance. uand il eut donc
la parole de ce Marchand, il mit
fa fille entre (es mains Nô; luy 2mm.
commanda de l’emmenerlôc de la 22,512;

jetccr dis lamer. Theinifon clion- n, me;
[ne de cet. ordre , demeura comme fi
en [ufpens entre le crime qu’on fille.
,luy commandoit, 8: le ferment
qu’il auoit donné a a: jugea enfin
qu’il deuoit agir de la forte. Il prit
cette fille , s’embarquer auec elle,-
ôc’ quand il Fut en pleine mer , il
lia cette Princefle auec des cordes,
de pour fatisfaire à (on ferment il v
la jetta dans la mentirais arum-toit

A il la retira , 8c la mena dans l’Ille
de Tlieras.’ Polymneilze qui citoit
des plus confiderables de .l’llle, la
prit pour fa concubine -,’ a: quel:-

V P p;ilij -
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541. H E R O’D’O’T’E’ a

que temps aprés il en eut vn me
qui efloit begue,& qui fut appelle"
Battus, comme difent les The-
reens «Selles-Cyreneens. Mais pour
moy ie panic qu’il auoit’ quel:
qu’autre nom, 6: qu’il ne fut ap-
pelle Battus que quand il fur arria
né en Lybie , ruinant l’Oracle qui
luy fut rendu, 8c» qu’on le nomma
ainfi pour luy. rendre l’honneur
qu’il mritoit’, car le mot de Bat-

tus fignifie vn Roy , parmy les
Lybiens. C’ell ce qui me fait croi-
re que la Pythie luy répondant,

v l’appella B’attus en langue Lybi-

que , parce qu’il deuoit eûteKoy
de Lybie. Car quand il eut atteint
l’âge d’homme . il fitvn voyage a

Delphes pour confulter l’Oracle
fur le défaut de (a langue , 8c la L
Pythie luy répondit ,

Tu vient, 841m. me fuira u humagne v
A Pour confulnr le défaut de tu langue ,

l Mais Apollon qui mille sigma se] i

T’impof: am La] I
D’ail" fiant!" 1m nm": ville
01.044 L155? q? en laina fenik.’
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Elle-luy parla de la forte, com- s

me fi elle luy cuit dift en langue
Grecque, ô Roy, tu viens me con-
fulter. Mais Battus refpondant à
l’heure mefme à cela, O Dieu, dit-
il, i: te fias venu confidnr tranchant le
défaut de ma parole , â tu me com-
mande de: ehojè: impaflible: , quand
tu me commande: d’aller en Lybie.

vous: qui]: flirte, me: quelles
toupet pourrai: je mais!" se deflèin?
Cependant ces paroles n’oblige-
rent pas la Pythie de luy faire vue si

tautre réponfe , 8: Battus voyant
qu’elle nelufy répondoit que les

’ rmefmesï clic es, s’en retourna à r

.Theras. Qelque tëps aptes com--
me il vid , aulii- bien que tous les *
.peuplesderl’llle, qu’il ne leur arri-4

uoit que des malheurs,dont ils ne v
pouuoient découurir la qui: , ils
ennoyetent à Delphes; Et la l’y.-
thieleur répondit que leurs alliai-n
.res changeroient de face ,1 a: que
leurs :profpetitez recommence-
nroienm’ils baltiilbient dansla Ly- l
bis; la ville de Cyrano; par-l’ami ’

P p .v p
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ne H enrouera.
fiance de Battus , 8c auiIi-toil les »
Thereens l’y ennoyerent auee.
deux vailIEaux.» Comme ils te-
noient la route de Lybie,& qu’ils
ne fçauoient plus aquoy (e te-
foudre,ils reuindrenrsversTheras, ,
mais les habitans de l’lfle ne les
voulurent point receuoir, 8c leur
enjoignirent de retourner. Ainfi
ayant elle contraints de reprendre
la mefme route ,ils (e remirenten .

a mer, 8: bâtirent vneville dans
une lfle. proche de laLybie, qu’on a
nomme Placée, comme j’ay dinde
qu’on croit dire anal. grande que ’
la ville oùafont-iauiourd’hny les -
Cyreneens.» (ligand ils y-eurent.:
demeuré deux ans , voyant que -
leurs affaires n’en citoient pas en 4
meilleur ciiarsils y laiil’erentvn de
leurs gens, &les autres allerent a a
Delphes , afin deconfulrer l’Oran:
de. Ils demanderent donc pour-
quoy ils n’en citoient pas. plus à i
leur aile pour, dire venus dansJu a
Lybicsmais-la Pythie leur liteau; - -
ce réponfc.. .

-
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le m’cfimm que sa [113013 n

T: dans un fiefufi ,
Profit-tu du: tonnai?!" mima

La Lybie en fait: [nous ,

æ: le plusdm’r- voyant de: Dinar.

à; tous!" in»: UoÎd tout le Monde f J

Ils n’eurent pas fi- toit recel! est:
- . te refponfe, qu’ils. s’en reuindrent -

auec Battus , car l’Otaclene leur
permettoit pas d’aller railleurs,
deum: que dardoit-elle en Lybie. r
Lors qu’ils furent donc de retour
en l’lile, &qu’i-ls eurent pris celuy r
qu’ils y airoient une , ils alletent x
habiter en vu endroit de la Lybie, A

. vis à vis de l’Ifle nommée Azirifie,

enuironné de tonnelle-z de colli- M
nes agreables , &arrofé d’vneri-

en r

uiere de par: «de d’autre.- Apre’s .

auoir demeuré (in ans en ce lien,
ils le refolureur la feptiéme année -’

rie-le quitter, à la--pct-fuafian des i
-.Lybiens, pour aller habiter var a
meilleur paysn’Ainfi’: les Lybiens"

vies coudai-firent ver.s2leCouchsns,
aghas le plus beau: fcjour que 1’an

Ppyji
l
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fe paille imaginer; mais ils les y .
conduifirent de nuit , de peut que .-
les Grecs voyageans de iour , ne V
remarquaifentle chemin. ..

Or ce lieu s’appelle Irafa , .
quand les .Lybiensles eurent ine-
nez fur les bords d’vnc fontaine

Famine- qu’on appelle la Fontaine d’Ap- -
zflN” pollon , C’cfl la, dirent-ils, ne

vous deum habiter, la commandite du
r lieu womy inuite , à iilfemble que le -
. fiel mefme vous cri-parle; Les Cyre-

neens demeurerent donc en cet .
v endroit, au mefme nombre qu’ils

tairoienreliév ennoyez enColonie, t
la Wh. durant le regnedeBattus,qui bâ-
àafliepar tir Zoa ,s 8c. qui regna quarante
34"". ans , &sdueant celuy d’Arcefilas -.

[on fils, qui en regina feize.
Maisdurant le tegne de-Battus, .

troilie’me Roy ,furnomme’ l’I-Ieu-

. reux , l’Oraele-perfuadaa’arous les

.Gtecs de flairer-voile dans la Ly- ’
bio, pour y-aller habiter auec les »
Cyreneens , ni d’ailleurs-Ales «
àuoicnt- appelez au partage-de *
leurs: biens êsde-leursterres a En
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au telle la Pythie lesy perfua-da en -
leur faifanr.cette refponfe.

255 viendra le dernier [in lesterai: 1,161013, u

Jfin Imprimez" lu une: (71e: bit»: ,

Il en "finira une mafflu MIMI;

au: doumas du enfin perdu: par la parij. -

Ainfivne multitude de gens Fe i
rendirent à Cyrene, firent le dé-
gafl: dans les terres des Lybiens,
leurs proches voifins,ôc les nm-
gerent’ entr’eux. - Mais en mefme

temps ces peuples r8: leur Roy, n
nommé Adrican- , le voyant mal-
traitez 8c*de’poiiillezlde leurs ter-

res parles Cyreneens,enuoyerent
en Egypte , de le" dominent à
’Apries, qui alors en’ei’roit Roy scie

forte qu’il ’leua vne grande armée ’

d’Egyptiens , de l’enuoya contre
’Cyrene. Mais les Cyreneens de
leur coité’s’eflans dîfpofez à la reh I

’ceuoir aupre’s d’Ifara 85 de la’FonG

trine de Tefiis, leur donnerent-bah Rgnlte
du 531-,

tailla-nec défirent enfin les Egyb "in"
’prieiis’illuin’aiioiei-irjarnaièiéprroui

Ëéda’fŒ’ÇG. des grevas «ce qui-195. I

v.---o

un!"
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auoienttoûiours mefprifez. Cette”
défaite fut fi grandequ’il y en en: I
bien peu qui s’enuretoutnerent en
Égypte, où les Eg priens indi-
gnez contre Apries, e reuolrerent --

contre luy. . ’ .
Bart-us eut vn fils nommé Arce-

filas , qui à (on anenement «à la»:
Couronne eur’ quelques difputes
auec les freres. Mais enfin après
luToi-r laillë le Royaume, ils
pa erent en; vu autre endroit de
la Lybie , oùrils baflirent vue vil-v
le, qui s’appelle encore aujour-

Mm. d’huy Barce, du mefme nom qu’ils
0"”. luy donnerenr. Pendantqu’ils-bâ-

tilloient cette ville, ils folliciteç-
rent les. Ly biens d’abandonner les
Cyreneens; mais Arccfilasdecla- -
ra anal-roll: laguerreà "ceux qui
l’ancien: abandonné’,,. de à ceux »

qui ancien: reeeu fesdefetteurs,
de forte que les Lybiens redou-
rtans ce Prince , prirent la faire, a; A"
le retirerait chez "les .Lybiensr °
Orientaux. Areefilas les pourfiiir

muges Magnums sauna ’
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où’enfin les Lybiens (e refolurent
de s’arreüer, Gode luy-faire re-
fiüance. Ils luy donnerent donc
bataille , dont ils eurent toutl’a- Gnnd ’

tramage, &firent vn-fi grand maf- me?!"
facte des Cyreneens, qu’il ende-
meura a (cpt mille fur la-place.
Après cette défaite. Arcefilas qui
citoit tombé malade , fur riflan-
glé par Aliarque (on frere , com.
me il venoit de prendre vu media
cament a mais lafemme d’Arcefi-

du erc- -
mem-

Jrnfila
efixangli
par [ne r
[nm -

las, nommée Eryxo , le vengea .
bien toit après , a: tua [on meur-
trier. par me mû. Battus [on fils, .
qui citoit boiteux , luy fucceda au -
Rayaume, 8c les Cyreneens ayant
receu cette perte. ennoyant à in
Delphes , pour apprendre de l’O--
ssele fous quelle forme de Gou-
ucrnemenr ils fe deuoienr ranger, ,
pour site: plus heureufemêr . I
sterne: : A, quoy-la Pythie fiere-
poniè qu’ils allafl’enr; prendre un «

Gentlemen: dans Marraine a ville *
amandier Il-soheïrenr à l’Oracle.» .

delesMsurimenæleurdonmsfl’ i
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l’imam vn homme des plus ’efiimçz de
"mu leur ville a. que l’on appellent De-
CJ’W monax. Ce petfonnagealla donc
27:51],”- à Cyrcnc , où ayant appris l’eflat
Qui"- dcs chofes , il diuifa les-Cyreneens
"mm . en trois Tribus. L’vne compre-

noit les Thereens 6: leurs voifins,
l’autre les Peloponefiens 8: les
(huois; 8: la troifiéme tous les
Infulaircs. Aprés cela il ordonna à
Battus- des "lem-plu 85. des cete-
monies particulietes, a; doxma au
peuple en commun , tout ce qui

- auoic’ cité lauparauant aux Rois.
On fuiuit religieufement ces infli-
turions durât): tout 41 figue do
Battus, mais lots qu’Arcefilas, 51’s

de Battus 854c Pheretimcfut par-
uenu au-Royaume , il apporta du.

fruit trouble à cet-cflabliflëmnt, ne
mfr voulut point endurez-coque Dea-

monax aucit’ordonne’, 8: rade):
manda les honneurs-dont alloient
joüy (à; Ancefires. Cette preten-
t-ion d’Atccfilas -cxcita de grandes ï
émotions, onrA-le.chafla.du’Royauu -
Qu’à-il 1è misa à Samos,.&.-famegë -
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re à Salamine , ville de Chypre;-
La domination de Salamine citoit-A.
en ce tempslà entre les mains-
cllEuelton, qui dédia) Delphes vu
Encenfoit digne d’efire confidere’,’

&qu’on voit dans le Thtefor des»
Corinthiens. Phcrctime , mere
d’Arcefilas , le retira donc chez ce
Prince ,-&.le pria-de luy- donner
vue armée pour (e rei’rablir dans

Cyrene auccfon fils. Eueltonlur
fit refponfe qu’il lny’ donneroit

volontiers toutes chlores, mais
qu’il luy citoit impoflîble de luy
damer vne armée; 8: Pheretimc
luy repliqua que veritablement
elle fuiroit grand chat I défies of-’
fies, mais qu*il ne luy pouuoit faié
re un plus grand plaifir que de luy
donner vne armée. Enfin comme
elle refpondoit toujours la mefinc
chofe à toutes les offres ’qu’on luyv

pouuoit faire,Euelton luy ennoya
pour prefent’ vu Fufeau a: vue
Qgenoüilled’or; 8; luy fit dire
que dalloit-là les vrais prefens
que l’on deuoit faire aux femmes,

Euh»: ’

en»):

un: uc-
miiîiàllt (3’

vnFufiau
à ont
femme
qui la]
dtmidu’t

du 41-
min- -
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à: non pas leur donner des 3:5
tuées. Cependant Arcelîlas citant

à Samos , y follicitoit tout le
monde à faire la diuifion des ter-
res , 8c aptes auoirleué vne puif-
[ante armée , il fut enuoyé à Del-
phes pour confulter l’Oxacle
touchant (on retour enlfa Patrie;
La Pythie luy fit réponfe , Q1371!»
pollon tu] permettait de rogner dans
(yen: durant huit generatiani 1’qu
qu’au qqam’c’meBmu: , à jufiu’n-’ l

quatrie’me Arcrfila: , mai: qu’il le]
de’findoit d’un reprendra de continuer .

au delàfi; dominatian. Quand à tu],
luy dit laPythie , Mppqllan u cam-
fiille de t’ai!" repafer en m mafflu,
6* fi tu troue: enflamma plein de
enjeux de une , garde-to] de le:
faire cuire, mai: «rentraire jette-ln

l au vent. Qufi tu mm le feu dans le
fiummu ,« garde-to] d’entrer dam- le
lieu où l’on aborde de tous raflez , au- ’

trament tu perim: , tu] (à. lamantin
qui t’embrllit. Voila la refponlè
que la Pythie fit à Arcefilas. Il prit
doneauec- luy tous ceux qu’il
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auoit amallez dans Samos , il re-
tourna-à. Cyrene ,8; ayant recou-
uré (on Royaume , 8; ne le faune-
nant plus de l’Oracle , il fit faire
le procez de ceux qui l’auoient
chaire. Qelquessvns furent con-
traints de (e retirer du pais , 8: les
autres ayant cité pris par (es or-
dres , furent ennoyez en Chypre,
afin qu’on les fifi mourir. Mais les,
Cnidiens,chez qui ils aborderent..
les deliurerent du peril où ils
efioient,-&r les ennoyerent à The-
ras. Le relie fe jette dans vue for-
tereŒe qui appartenoit à Agloma-
que . mais Arcefilas ayant fait
«mettre du bois à l’entour , com-

q mandaqu’on y mm le feu , 84 la
brûla auec ceux qui ei’coient de-
dans. llùn’eut pas ii-tollvfait cette
aélion, qu’il connut qu’il ailoit
failly contre l’Oracle, par lequel
la Pythie luy auoit défendu de fai-
re cuire les vaiiieaux- qu’il trou-
ueroir dans vn fourneau. De forte
que craignant la mort qui luy
auoit elle predite par l’Oracle , il
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5:54; HE R ou 0T5,-
quitta volontairement la ville ,’
parce qu”il prenoit Cyrene pour-
ce lieu, ou l’on aborde de tous cô-
t’ez , à: comme il auoit époufe’ la: V

fille du Roy des Barceens, nom-r
me’ Alafir s’il. fc retira che luy.

Mais quelques Barceens , quel-
ques Cyreneens bannis ,ïl’ayant

- apperceu dans la placele ruerent,
8c tuerenr auec luy Alalir fou
beau-pere.-Ain(î Arqtyzlzlas , ou de
demain, ou malgré uy , n’ayant
pas obey à l’Oraele’, finit mifera-

lenteur far vie: .
Tandis que parmy les Barceens

illtrauailloi-t luyh mefme a (on
malheur, Pheretime fa mere ioüif-
foitdans Cyrene des honneurs 84:
de la puiŒance de (on fils; 8c ou-
tre qu’elle faifoit fouuerainement
toutes chofes, elle prei-idoit enCOr
re dans le Confeil. Mais auiIi-tofi: »
qu’elle - eut’ appris que (on fils
auoit elle tué dans Barce , elle le
déroba-de Cyrene , Scie retira en
Égypte, parce qu’Arcefilas s’eftoit

mis autrefois dans les bonnes gra-
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ces de Cambyles s fils de Cyrus,
en luy donnant la ville de Cyre-
ne, auec vu tribut qu’il y impofa.
Qqand ellefut donc artiuée en
Egypte, elle s’alla prefenter en
fupplianteà Ariandes,le pria de la

-vanger, 8c tafcha de l’y perfuader
[par cette raifon, que (on fils auoit
ei’te’ alfalïiué, parce qu’il tenoit le

party des Medes. Aryandes eûoit
alors. Gouuerneur d’Egypte, 8c y vivant!"
auoit cité citably par Cambyfes; 2.3”"
mais on le fit mourir quelque voulufai-
temps après a parce qu’il fit Voir :455,
par fes aôtious qu’il fe vouloit dufifl"
égaler a Darius. En effet ayant
oiiy dire que Darius vouloit laif-i
fer ,vn monument de (on regne
par fou ouurage , que les autres
Rois n’auoienr point encore en-
trepris,Ariandes le ,voulut imiter,
mais enfin il en .teceut le falaire.
Darius auoit fait battre vue mon-
noye du meilleur or qui fe pull:

l trouuer,& Aryandes Gouuerneur
d’Egypte , fit faire à fou imitation
me Amounoye .d’vn argentfi pur



                                                                     

5.56 I HERODOTEe p8c fi bon, qu’on ellime encore au-
jourd’huy que l’argent d’Atyaudes

cil: le meilleur. Darius aduerty de
la prefomption d’Aryandes ,dilIi-
mula cette action , l’accufa d’vne

autre choie pour le punir de cette
audace, 54 luy fit accroire qu’il le

vouloit reuolter contreluy. Mais
enfin Aryandes ayant en alors pi-
tié de Pheretimc , la fecourut de
routes les forces de l’Egypte , tant
de terre quede mer. 1l donna la
conduite de celles de terre à Ama-
lis Maraphin , 8c la charge de cel-
les de mer à Badres, qui el’toit Pa-
fagarded’exrraétion, mais deuant ’

que de les faire partir, il ennoya à
Barce pour fçauoir qui citoit le
meurtrierd’Arcefilas.Tous lesBar«
ceens répondirent qu’ils elloienr
fes meurtriers , 8c qu’ils l’auoient
mis à mort, parce qu’ils en auoiët

teceu vue infinité de maux 3 ô;
aprés cette refponfe , Aryandes fit
partir l’armée auec Pheretime s se
prit ce pretexte de faire la guerre.
Mais ie croy qu’il ennoyoit cette
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armée pour fubjnguer les peuples
de Lybie qui font en grand nom-
bre , dont il y en auoit peu qui
fuirent fous la domination d’vn
Roy, 6: mefme la pal-part mefpri.
foir Darius. Or pour commencer
par ceux qui font les plus proches
de l’Egypte,, les Adyrmachides

Nation:

dl
ronflant!
du Jan
MM.

[ont les premiers, 8: fuiuent pref- "
que les malines couliumes que les
Égyptiens. Ils font venus comme
les autres Lybiens , ô: leurs fem-
mes portent des cuiŒarts de cui-
ure. Elles laitièut croiltre leurs
.cheueux , 8c quand quelqu’vne a
pris fur elle .vn poüil, elle le mord
comme il l’a morduë s 8c puis elle
le jette. Il n’y a qu’eux parmy les
Lybieus qui faillant ce que ie viens
de dire , a; (culs de tous ces peu-
ples ils prefentent leurs filles au
Roy le jour qu’elles font mariées,
pour coucher , s’il luy plait]: , auec
elles. Les Adyrmachides s’ellen!i
dent depuis l’Egypte iniques à’vn

port qu’on nomme Plyne. Les
peuples qui confinent du collé de.
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438 H ERGOOTE,
l’Occi-derit , (ourles Gigames, qui
occupent tout le pays jufqu’à
l’llle Aphrodifiade. L’l’lle de Pla-

té: où lesCyreneens bailire’nt vue.

ville , en au milieu de cette Con-
trée , se leport de Menelas a; la
ville d’Aziris , que les Cyreneens
habiterent , 8c dans le continent.
La Silphie commenœ anal en cet
endroit, &s’ellenddeîpuis l’lile de
Platée iufqu’à l’emboucheure de

la Syrte. Les Gigames fuiuiren:
prefque les inefinescoullnmes que
les autres. Les Asbylles les tou-

chent du Collé de l’Occident ,I au
deiÎus de Cyrene, fans toutefois
allerjufqu’à la mer 5 catles Cyre-

neens occupent toutes les colles
maritimes :les Tethtippobates’ne l
font pas les moins confiderabl’es,
au contraire les premiers des Ly-
biens , &is’elludient pour-la plui-
patt à imiter les conflumes des
Cyreneens. Ceux qui les coufi-
nent du collé de l’Oceident , font
les Aufchifes, qui habitent au def-

Jus de .Barce, se s’efiendent juil

ï; ’ qu’aux
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Democedes ptecipita ce mariage
à force d’argent , 56 qu’il celebra

fes nopces auec beaucoup de
ompe à: de magnificence, pour

Faire juger aux l’erlesqu’ilelloit
en grande confideration dans (ou
pays. Aprés que les-Perles furent
partis de Crotone, ils furent pris I
par quelques vaillèaux .auprés de
Iapygie , maisils furent rachetez
par vu bauny de Tarente, nommé ’
Gillus,& par l’uy-mefme conduits
àDarius.’ Ce Prince voulant re--
eonnoil’rre ce feruice, oifrit a Gil-

, lus de luyIdonnervtout ce qu’il luy, p j
demanderoit; mais Gillus le fu
plia de le faire feulement relia!) ir
dansfou pays s 8: là-deŒus il con;
ta air-Roy fou auanture. Mais afin
que toute la Greee ne prit pas.
l’épouuante , s’il falloir en (alfa-t

rieur faire palier vue flotte-en Ita-
lie, il dit au Roy ne les Cnidiens
fuffiroient pourîe remettre dans
fou paysrs’imagiuanr que par leur.
entrerùife on luy accorderoit facia
lemem fou retour, parce qu’il Ô . s

,. un
,1- l’a.
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auoit amitié entre les Cnidieus
a: ceux de Tarente. Les Cnidiens
obe’irent donc à Darius; toutefois

ils ne purent rien obtenir des Ta-
reutins,ô,c d’ailleurs ils n’allaient

L as aile: forts pour les contrain-
mËSÏÇP tire. Quant aux Perfes dont ie viës

fi: qui. p de parler, ils ont elié les premiers
d. MF qui paEerent de l’Alie en Grece,
m 6mn à: qui en allerent reconnoillre le

pays 8c les forces.-
Aprés toutes ces chofcs , la pre-

miere ville que prit Darius , tant
un" fut lesGrecs que fur les Barbares,
pile et fut Sanctus; de en voicy le fuies.
gît Lors que .Carnbyfis,fils de Cyrus,
nul. alloit faire la guerre en Égypte:

plufieurs Grecs l’y fuiuirent , en ,
partie a comme il y a grande ap-
parence, pour trafiquer , en partie
pour poteur les armes, ê: en par-
tie aufli pour voir ce pays. Il y

’t emr’eux vu nominé; Sylo-

n, fugitifde Samos, fils d’Ajax,
à: faire de Polycrates. Comme il

«maxi-e parementoit vu iour dans Mem-
,-.,-.. "plus auec vn immeaud’elèarlaee,

. i Tw’îq l X t

IN
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filon: il selloit enueloppé, Darius
qui elloit alors des gardes de
Cambyfes, à: qui n’el’toit pas en-

core en grande eltime , eufl: ennuie
d’auoir ce manteau, 8: alla de-
mander à Sylofon s’il le vouloit
vendre. Sylofon ayant reconnu MW
que Darius auoit vne extréme par";
’enuie d’auoir ce manteau, luy dit
comme infpiré par quelque Dieu; avariai;
’Œ’il ne levendroir pas pour tout
l’argent qu’il pourroit luy en don-

ner , mais que puis qu’il le deli-
roit , il luy donnoit de bon cœur.
Darius le remerciade (on honne-
ïteté, ce prit le manteau; 8: Sylo-
fou crut alors que c’eiloit vue per-
te qu’il auoit faire. Cependant
Cambyiès mourut , les Mages’fu-
re’ur détruits par les fept Petfes,&

de ces fept Darius sparuiut à la
Couronne. Sylofon ayant fçeu
que le Royaume choit tombé en-

i atre les mains de celuy à qui il
auoit donné en Egy te vu man-
teau , le rendit à Su e; 8e comme
il fut à la porte du ’Pdais , il dit

» Hh ij ’
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qu’il venoit parler au Roy , de.
qu’il luy auoit fait autrefois plai-
iir. Ou ne manquapas d’en ancr-
tiranflî-tol’t Darius, qui s’eilon-

nant de ce qu’on luy difoit; -Q13i
.efl-re de: Grue, Lili: il ,quifè pourroit
muter de m’avertir fait plarfir , Ü- à
qui d’eux pourrois-je noir de l’obli-

gation dans mon euenement à la Cou,-
ranrze ? y! peine J’en trouue-tgil qui
fiiemwenu: 311]un nous 3 de] me
fimble que ie n’a) fumai: eu befôin
d’aucun Grec. Q3371 le M2 mutefiù
entrer, afin que 1e flaches: qu’il veut

une. Lors que Sylofonjcut cilé i u-
troduit. les truchemens luy Ide-

w mandatent quel ileüoit , 8e com-
ment il auoit fait plaifir au Raya
Alors il leur conta comment il
auoit autrefois donné fou man-
teau à Darius;Et en mefme temps,
,0 le plu: nable é le plus gerzeaux de
Jamie: homme: , réponditDarius,
Vous elle: donc relu] qui me fifle: on
prefèuelduraut que ie n’aurai: aucun
"ledit; Certes encore que vous "fuyez,

.ëfllne’peMe ehofè s 1’; l’eflirne taure:-
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fin: autant que fi 1e remuai: aujour-
d’huy de: prefen: quifuflênteonforme:
à la condition ou 1e fui: 5 C’efl pour- J

que] le reconnoiflray ce plaifir par bien re-
vue abondance d’or à" d’argent , afin
que vau: n’ayez. pas-fujet de vous re- un: qu’il
penrir- d’unir elle’ filerai muer: Da- zgf’lïf-

riu:.’ Sire, luy repliqua’ Sylofon, "au.
ne me dormez. point d’or a] d’argents. ’

mais dormezîmoy- Sam: ma Patrie,-
quand vous l’aurez deliure’e de mifereî

4 à d’opprejfion. Depui: que Tribut:-
re: mgr! fie" efl mon. miferablemene’
par le dilue d’auto: , on de norme-v
let: J’en eiheudu M affre; leveur
fiepplje de me! la J donner fan: qu’il en r

mufle tant de fig, à [une qu’elle file -
finage’e.’ Darius ayant. oiiy cette»

demande,enuoya vue armée à Sa-
mos , fous la conduite d’Otauesy
qui auoit- cité. l’vn des fept , se.
commanda a ce Ca imine d’accu-
rer routes les cho es que demain

, demi: Sylofom Cranes panic.
dune anet fou armée , a: s’embar-

qua pour Samos. ’
’ Cependant IMeandrie , fils de

un iii
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mafia Meandrie ,. s’en elloit renduSou-
Secretdre uerain s depuis qu’il eut appris la.
22’? monde Polycrates , qui à (on dé-
fend ’ part luy en auoit donné le gou-
N’W uernernent. Il voulut veritable-

men’t fe montrer julle 8c équin--
blé, mais fa fortune le renta , 8e il.
luy fut impoilible de demeurer
homme de bien auprés d’une Cou-:
tonne qui s’offrait a luy. ,Aufli-;
roll qu’on luy eut apporté la nou-.
uelle de la mort de’Polycrates , il:
fit drefl’er vu. Autel à lupiter Li-
berateur, a; deligna à l’entour un
Temple qu’on voit encore aujour-
d’huy dans les Fauxbourgs. Aprés»

qu’il eut acheué cette enrreprilè,
ilfit alièmbler les Citoyens,à qui.
il tint ce difcours; V ou: [Quelque

algue! le Sceptre â la pmjïmee de Fuyant--
M, sa?” tu m’a efle’ wifi entre le: main, (à:
semeur. qu’il dépend de me) de me conformer-

aujourd’huy la domination fouaeraiue.
W45: autan: qu’il me fera poffi 61e,
de ne fera) fumai: ce que se condam-
ne ensauva]; â P0141700"! dire ce que
alpage, sont) ramai: approuue’ que

C
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Tolycrau: fia]! le W411!" de [a
égaux , (fr le n’approuucrny filmais
qu’wn «un entreprennc la mefmc cho-

fe. M ni»: enfin Polycratn efl mon, à!
a accomply fit dcjîinc’e.-Pour Imam-qui

me dépoüillc datant mu: de la piff-
fiance (9’ du commandement , le un:
wnfiille de un" dam l’égalité, 6*

vous demande falmnt que ou:
"auniez. bon qu’on me du" partita»
lienmcmfix tala: de l’argent de Tao
ljcmte: g a? que comme fa] lmfiy la
Temple dilupmr Libemuur , le Sa-
urdou m denim" fer etuallmm
fifi moy é- àwmufiu’u un, cm
pour la recompmfi de ou; mir "po
data liberté. Voilà lestdemandes Î
que Meandrie fit aux Sarment; n
mais en mefme temps quelqu’vn
de l’AflëmbIée fa lem, a: luy par-

la. de la forte, Un" ne marittzpu,
luy dit-il, de commander aux 50v chndm
mien: , au: qui aux; toûjotm eflc’ un fia: .

mefi-bantâ un [relent 5 mais au: ’ m
mentez plûmfl qu’on nom fifi rendu

compte de: finance: dont muraux
en l’adminiflnm’on’, à que mandez

H huiüi’
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defiourne’n. Ccluy qui luy Pauli:
de la forte citoit va homme fans
reproche,ôe en grande efiime par-
my tous les Gitoyenst, à: s’appel-
loir-Tefearque.Meandrie fit refle-
xion fur- eetre monture, 85 ju-
geant» que s’il abandonnoit- la
puill’ance, vn autre, peut-clins, s’y

e-flabliroiren la place, il refolur
enfin de ne point nitrer la demis
nation. Ainfiil Le retira dans le
Chaüeau , où il manda les- Clin
toyens les vins après les autres
comme s’il enlevoulu’leur rendre

compte de [on adminifirarion des
finances, 8e wifi-roll il s’en faifir,
8: les fit mettre dans les prifens;
Cependant il tomba malade :8:
Ion fiera, nommé Lycarerre , s’i-
maginent qu’il deuoit mourir de
cette maladie , fie ruer tous les
prifonniers , pour vfurperplus fa-
cilement- ,la « puilTanee dans Sa-
.mos, où il ne fembloit pas qu’on
voulait recourue: la liberté.

Qand les Perles fureur arriuez
à SamOS , où: ils reconduifoiem
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Ss’lolbri, performe ne leur fit refi- 0021,?
fiance. Ceux qui citoient de la-ffflëflL
finition de Meandrie, dirent qu’ilsf" a 5*.
citoient [’th à le rendre , 5(- que. m”
Meandrie mefme-fe retireroit de
l’lfle de Samos. Cranes approuua-
ce procedé , a; tandis qu’on tra-
uailloit à l’accord; les grands Sei-
gneurs demeurerenr fur leurs cha-
riots, qu’ils ancienne fait attelle:
deuant la porte du Chaileau. Or
Meandrie auoit-vu frere nommé
Charilée , qui elloir-inlènfé-ôe fu-
rieux; ô: qu’on-.tenoir renfermé:

dans vne balle folle pour quelque
faute qu’il auoit fait. Ce perfon-
nage ayant oüy parler de ce qui le
failbir , 8c veu par vne ouuerture
de la folle oùdlefioir, les Perfes.
allia fur leurs charioes , fit-enten-
dre parles cris qulil vouloir parler
à Meandrie , qui commandaien-
mefme tempsiqu’on :l’emenafi de-

um: luy. ,Lors- ue-Charilée fur
cula prelèncc-de?on.frere,il com-
mençafon difeourspar des inju-
resôodes impree’ations. Et voua»

a H h .v - ’
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leur luy perfuader qu’il le jutai?
fur les Perles; O le plut mefibant de -
"il! le: bonnet, dir4il , Quey donc ne.
m’aura fait mettre. dans le: fer: ÛÂ
dan: une bit-JE fitjfi , me) qui fini: ton I
fiera , à qui n’a)! contenir «un eri-.
me quifiit digne de ce traitement a (j- i
maintenant que tu mi: le: Perfi: qui
te viennent attaquer , à qui le votre
bannir de ton tu]: , tu n’ofe: en pren-

dre la il!!! une . bien qu’il te fiitv
enfe’de le: e’fitire.Quefi tu le: rednu-.

le: fifirt, donne moy tee trou e: Auxi- --
liai": , Afin que ia’lerfit e repentir
d’eflre venuefiir ne: bordj; à quant à A

tu reliraient] bienteftirefirtir de eu-
’ te lfle. Ce difcours de Charilée fur.

confideré par Meandriea non pas, ..
comme ie peule, qu’il cannait les
forces capables de furmonter cel-»
les du Roy , mais perce qu’il eull.
cité fafché. que Sylofon «a re-
couuré fi facilement la ville. Ainû:
il crut qu’il falloir irriter les Per-
ilmpour leur donner fujcr de mal-
mirer les Samiens , a: de les kif-
fer fans forces à SylofonJçachant
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bien querquand les Perles aurait
efié outragez,ils s’en vengeroient
fur les Samiensçôd que pour luy il.
entonneroit rameurs vu paflàge ail
(me pour («même l’lfle quand il

voudroit. En elfe: il auoit fait
circuler feus terre vn chemin-qui
conduifoie du Chameau à la mer; .
6c (ortie de Saules par cette voym
Cependant Charilée ayant fait
planchéies armes aux Auxiliaires; .

fi: vue (unie furies Perles, qui
n’attendoiem pas ce: alite Muffi-
lité , mais qui s’affolent imaginez .
que l’accord’efloir» fait, a: que:
routes choies filoient reanquiles.
De forte que ces Ennemis que.
l’on. n’apprehendoit pas , anar
queutant ceux qui: ciroient fart:
les chariots, 8c les taillerenrierr»
pines, (me confirmer qu’ils;
’efioiene l’es-premiers des Perles.-
Dumntque’ ceste-haines feiaifbien r, .,

le une de» troupes des Perles»
vinèrentau recours r 8e repgnfle-
rm les liminaires r qui lie retire- 7
un flâna-le- CitaŒeam mimé:

H h ’vj F

9.
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Cranes qui citoit General des Der-u
[ce eut veu vn fi grandlcarnage

ides ficus , bien qu’il. le fouuinit
des ordres qu’il auoit receus du
Roy,en partanr,de ne point mal-.7

1 traiter les Sauriens , a: de rendre
àSylofonxl’Iile de Samos , fans y.

apforrer aucun. dommage, ton--
te ois il ellîpctdlt la memoireen.

ï cette oecafion, a: commanda aux:
liens de ruer tous les Samiens:
qu’ils rencontreroient , fans épar-.
guet mefme les enfans. Ainfi tan-z
dis qu’vne partie defes troupes ail.
fiegeoit le Chafteau ,i les autres;
tuOientinclifileremment tous ceux;

[qu’ils rrouuoient à leur chemin, .
anal ,bien.dans les Temples qu’au.

liment? dehors des Temples. Cependant.
e renne à .3"", Meandrie fuyant de .Samos , fit.
a" à. voile enLacedemone, où .ellant

grand: . , .m4.", arnueuuectous les threfors 6::
toutes les riehellës qu’il auoit-
emportées , il donna ,ordre Elfes
valets. de tirerflrlew. [encoffres far
vailîelle d’or étrier-gent; a: com-3

mens citoient occupçzà examen.
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[en commandement , il amena iu-
fenfiblement enfa maifon Clea-
mene , qui eiÏoit fils d’Anaxandri-
de, 8;. qui regnoir alors à Sparte. .
Ce Prince s’eûonna àlïafpeât de
tant de richeli’ss ,-dont Meandrio

v le pria de .choifince«’quiluy plai-
roit le plus . 8: de le faire empor-
œrdansfon Palais. Mais bien que»
Meandrie luy cuit dit plufieursl-
foie la maline choie , .. 8: qu’il le
prenait d’accepter ce qu’il luy ofl-

froit , neantruoins Cleomene de-
meura fermera-jugea qu’il n’é--

fioit pas me de prendre les cho-
ies qu’on .luyprefçntoit. «Depuis
ayant veilé »aduert(y.que. Meandrie»

en faifoit des pre ens àquelques-
vus desCitoyensril crut qu’il de-
uoit empefcher cette liberalite’ ,t
qui pouuoiti nuire. in ville. Halle
donatrouuer-les Erphores, 8c leur
remontra qu’il citoit auantageuxr-
à.Sparre de. faire (ortirdu Pelom
ponefe ce Soutien, de! peur qu’il:
ne full calife de. quelque malheur.:
Les Ephotes (omirent, l’anis de; -

a
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8*; H’E R O DOTE,
Cleomene , a: firent fouir Meau-
drie de leur4pays.l.Au telle, quand.
les Perles eurent faccagéx Saunas,
ils laremirent entre les mains de
S»ylo(on,. toute deferte 8c dépend
ple’e.w Toutefois quelque temps. r
après Cranes la repeupla fur vu»,
fouge qu’il eut , ac le (entant tra-
traille d’une maladie luy vint.
aux parties homeufes. t

Tandis que l’armée nauale a!»

loir àSamos , les Babyloniens le
reuolterenr ,». a tés auoit préparé

toutes les chu es pour la guerre.
Car durant que le Mage regnoir,-
8:4 que les ("cpt Perles confpiroient"
contre luy,ils le (bruitent de l’oe-: ’

cafion de ces troubles, a: difpofem
(en: à rouflenir un fœge, 6c firent:
lecrettemenr leurs preparatifs;
0432m1 ils voulurent faire parut
ne eut tabellion , ils firent fortin-s
de leur ville routes lesfernmes,ne
s’en refermant que chacun. vue
qui fçauoie fairedupain, 8e 6mn"-
aiïembler coures lemmes en ne;
M1056? ou: elles fumante»;

u



                                                                     

LIVRÉ TROISIÈME. 18;:
glées,afin qu’elles ne mangement
pas les vîntes dont ils auoient fait.
prouilîon. Darius ayant fçeu leur.
deiTein,, marcha contr’eux auec Darius
toutes fes troupes t Scalliegea la 25225,25”
ville de Babylone. Mais les Baby.
loniens pour luytérnoignerqu’ils)
faifoient peu d’ellat de les forces,
monterenti fur leurs remparts»
commenceront à danièr , dire des
injures à Darius 6c. à. [on armée,
8C mefine quelqn’vu d’eux parla

de la forte. Terfi: , dit-il , pourun
demeurez-eau: v fi long -temp.t aux:-
pied: deus: muraillemi perdre adire-I
tempe? crayezrnon conflit, retirqj’;
vous , sur vous ne nous prendrez in-
nulirs que quand le: M ulee engendre a

tient. Ainfi parla vn Babylonien"
s’imaginait: qu’vne Mule ne pou-
rroit jamais engendrerÆnfiu après s
auoit coulommé vu an a; (cap-r:

v mais deum: Babylone, Darius se;
les gens commenceront à 4 s’en-
nuyerd’vn fi long fiege. encore.
qu’il cuit mis l enavfage contr’euxt

’ me: faire: de machines, soutes.
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fortes de turcs; 8c outre-quantité
d’inuentions , celles dont Cyrus
s’efloir autrefois feruyz pour. pren-
dre cette ville. Mais apoe’s que les
Babyloniens eurent refillé vvingu
mois , il arriua chez«Zo yrc filS’
de Megabyfes, l’vn des cpt quiz»
auoienr ruiné le Mage , vue choie-
ext-raordinaite 8: qui fut 2 ptife.
pour vn prodige,.car- vue des Mu.
es quiluy (etuoit à porter des vi- l

ures engendra» Lors qu’il en eue
ellé-adu’erry,commeil ne put croi-

re ce rapport à caufe de la nouw
ueautéde la;bofe , il-s’anvoulur
éclaircir par la vouer; ’86 quand il.

eut veu le poulin de la Mule , il
défendit à les nefclaues d’en rient

découurir, le remettant en mon
moire les paroles du ’Baby-lonien,

qui auoit dit au commencement
du (legs ,- qu’on ne prendroit B34
bylone , -que quandtvneæ Mule au-n
toit engendré.Ce prodige’iir croid
te à Zopyre qu’onrpouuoit prena
dte cette ville , de. s’imagina que
Purine permiliion des Dieux . le. a
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Babylonien auoit parlé comme il
auoit lainât la Mule auoit-engen-

’ p dre’. Quand il-cut-donenreco’nnu-

que, c’eiioit le dellin de Babylone
qu’ellelfufl: prife, il alla trouucr
Darius, 86- luy- demanda-s’il faifoir
v-nli grandellat-de la prife de ceu-
te ville t8: ayant fçeu que le Roy
lbulmittoit fur routes chofes-de
s’en rendre Maillre. r, il commença
à chercher les moyens d’acheuer
tout (cul cette entreprife. Car les
belles affriolas (ont elli’mées parti-

culierement chez- les Perles , 8; y
fèruent de degrezv pour monter
dans les honneurs; Âufli- ne clef-
couurit-il. à perfonne , qu’il ne fal-

loit que luy pour mettre Babylo-
ne enrre les mains! du Roy; Il re-
folut donc de le découper luy-

. maline le yifage , 8c de palle: chez
les Ennemis défiguré comme il
feroit, fans-(e foncier de la diEoro -

usité-que (on deflein-luy laitie-

il?" e *
"flingots *
dtZepyre. . .

Il fi taupe
le ne (9-

’ fe de’ son

toit: En inerme temps-il (e coupa pour m-
le nez 8c les oreilles , le tondit les. f;’.f""f’
cbeueux à l’entour de la te (le d’va afin

Ker-
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ne façon indigne de la dignité , fa
couurit luy-m-efme de playes , 86
alla en cet eûat trouuer Darius.
Quand le Roy le vid fi indigne-
ment trairé , luy qui citoit vn des
premiers hommes de la Perle , il
en fut touché de telle forte s qu’en
le louant de (on fiege,il s’écria hau-

tement, 8: demanda en coleta qui
auoit commis cet attentat. Perfim-
ne, répondit Zopyre ,î-Perfonne que a

vous s dantlupufinee efl figraude,
n’eufl pinne traiter de la fine. (a
n’efl point ont main e[lrangere qui m’a

ou: en cet eflat,.e’eji mgr-mime, para

ce que iene figuroit fiufiiir que les
Mfljrienr fi" macquent plut long-
temps de: Perfèr. O leplue miferable’

de tout les homme: ,. luy dit Darius, I
mur voulez donner trop d’efiimeri
une bonteufè aiiion ,quandA-zlout dites
que vous vous elle: fi indignement nua
nagé à tarife de aux quem: affle-
pour. Elles-voue t infenfe’ de croire
que le: Ennemi: firendrant plûtafl,
parce que vous vous elle: defigure’ le

parage a animeront perdu la raifort
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quand mm mu: eflexfitrxellemît di-
chin’. Si , luy répondit Zopyrc, ie
110m en]: cômnique’ ce que ie vouloir

faire, 2mm ne me l’enfiezjnmai: P011
mir. C’efl pourquoy n’appellmt que
me)! à mon confiil , se mfia’: terrifia!

noy-mefm: ,. à mefid: traité man
mu: voyez: olinfi nom prendront
346 [une , ou du main: il ne tiendra
gara w: gens. Pour me) ievqegaumrw
ueray en une maniereel’apprulaem)
de: muraille: du Ennemi: ,eomnefi
jÎefloixfingiufde wflre amie, a leur.
dira] que vom- m’MeUdt tome: en
indignitez, à ie m’imagim in: la Jés-

plàraôle e a: tu? il: me amont , le:
«élégant de»): croira ,1? quej’en 06-.

tiendra) la conduite de leur: troupe»
Le dixie’me iour apre’: que refera] en-

tre’ dam la ville ,, flûtes mettre mille

homme: de aux dom la patenewur
[feutroit incommoder , proche la porte:
de la ville qui a le nom de Semaines);
fipt iour: apre’: flaire: mettre encore;
deux mille boume:- vi: À en]: de: Por-
ta: de: Minier): , â enfin apre’: amirv

La]; paflêr vingt iour: pas rien flaira,
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r88 H E R0 D O T E’,
mettez. encore d’autre: gens au nom;
ère de quatre mille du oolie’de la par»

te de: Chaldeen:. Mai: ne faite: pren-A
dre aux 7m:- é’ aux autre: que leur:
épée: pourtoute: arma. Et apre’: Ier

un tie’me iour , faire: marcher tout!
volée amie «ver: la villepeurdonv
nervn aflîmt general. M ai: fin "ab
ordonnq le: Terfè: contre le: porter
qu’on appelle Belide: à allient)".-
Çar ie ne doute point ou le: Babylon
niera-qu; auront on: le: grande:
afin»: que fanny faiteepour «une
me confient entrïautre: ehojèrle) flafla
de ce: deux’pomn- Æor: ce fera aux r
Perfe: à à moy d’andrfiin du refle,
à d’aebeuereene entreprife; Aprés

ce difcours il ’cpurut vers [eunu-
railles de la. ville",.en regardantx
derriere luy- de temps en temps,-
comme vne performe qui fuiroit;
Ceux qui faifoienè. la fantin’elle»

dans le: tours , Isa-voyant venir
tout en (mg, ende’fcendirent-s a;
aprés- auoit baifl’é-vne planchette,

ils luy demanderent quel il (fioit:
86 ce qui! venoit chercherëcæanè
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:ilileureut dit qu’il elloir Zopyre.
8C qu’il cherchoit chez eux vu
afylé , ils le menerenr à la Maifou
de Ville des Babyloniens, où il ne
furpas fi-toltenrre’ , qu’il com-
mença à déplorer [on infortune.
Il dit que Darius luy auoit fait
leur ce qu’il s’efioirfair lupmelï-

me, parce que ne voyant point -
d’apparence deprendre la ville , il

I luy auoit Nouluçonfeiller de le- r
uer le fiege. allai: maintenant ie
vien:.à vau: , Babylonien: , à pour
mol?" auantage , 61’ pour, le malheur
de Dariu: édefon arme’e. Carpuif;
que le fiay tau: fe: dMfiln: éfe: re-
filution:, refera] bien en fine qu’il ne
m’aura pa: fait impunément on trai-

’ tement fi maunair. Ainfi Zopyre
parla aux Babyloniens; Si bien Il W
que quand ils le virent en «:213,
diable nez 8: leuoreilles coupées, Mit?»
.8: le,corps tout couuerl: de fang 8: 33.4,"
de coups de fouet , luy qui efioit 65m
parmyles Perles en fi grande con-
.fidergtion, ils crurent qu’il leur,
.difoirla vairé, a: qu’il s’eftoir
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jette entre leurs mains pour les
feeourir, a: furent aifément per-
fuadez de luy donner tout ce qu’il
leur demanderoit. Il leur deman-
da des troupes,& wifi-toit qu’on
luy en eut donné , il executa.
ce qu’il auoit refoluauec Darius.
Car le dixième iour aprés qu’ilful:
entré dans la ville, il fit vne (ortie
auec les Babyloniens,qu’o-n auoit
.mis fous (a conduite , furprit les
premiers mille hommes que Da.-
.rius auoit fait mettre,par (on con-
feil, proche de la ville, 85 les tail-
e-la tous envpiecesLes Babyloniens
voyans que fes aérions raipon-
doieut à les paroles,en témoigne-
ront vne joye extraordinaire, ô: a:
refolurent d’obferuet tout cequ’il l

leur propoferoit. Quand il eut
.doncilailré palier quelques iours,
comme il en CÛIOÎI: demeuré d’ac-

cord auec Darius , il fit vue autre
[ortie auec l’élite des Babyloniës,

8c défit deux mille hommes de
Darius. De forte que les Babylo-
aieus voyit cette feconde aérien,
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ne parloient que de Zopyte , «Se
u’auoient des louanges que pour
luy. Zopyre s’eflant repofe’ quel-
ques iours , fit vue troifie’me for-
rie, mena [ès troupes à l’endroit
qui auoit cité defigne’, furprit fic
tua les quatre mille hommes que
Darius y auoit mis; Et apre’s cette
detniere riflions Zopy te fit toutes
choies parmy les Babylouiens,on
luy donna le commandement des
armes 6c la garde’de la ville. Mais
lors que Darius fit marcher toute
(on armée contre-la ville , (binant
la refolution qu’il auoit prife auec
Zopyre , alors Zopyre découurit
[on flratageme; Car tandis que les
Babyloniens efioient montez fur
leurs murailles, a: qu’ils en re-
poullbient genereufemét les trou-
pes de Darius, Zopyre ouurit les
portes CiŒennes 8: Belides, 8c fit-
entrer les Paris; dans la ville.
Qelqucs Babylouiens, qui ap-
perceurent cette trahifon,s,’eufui-

rem dans le Temple de Inpirct
cenxeqni ne l’avaient [ses
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euë. tindrent Ferme dans leur po-

fla. juiqu’à ce qu’ils eurent connu
u’ils auoient efié trahis. Ainfi la

ville de Babylone Fut prilë pour la
feeonde Fois; 8e lots que Darius
s’enfuir rendu Maillre , il en fit ra-v
ferles murailles , 8e abatte toutes
lespottcs , ce que n’auoit pas fait
Cyrus , qui l’auoit prife deuant
Luy.»ll fit aulli empaller trois mil-
le hommes des plus apparents de
Babylone, mais il permit aux au-
tres de demeurer dans la ville , 85
voulut qu’ils eufl’enr des femmes

pour en auoir des enfans ; Car les
Babyloniens, comme nous auons
déja dit, les auoieut fait routes
eûrangler pour n’auoir pas faute
de vinres. C’efl pourquo Darius
ordonna aux peuples voifiYns d’en-

uoyer en Babylone vu certain
nombre de femmes; 6: enfin l’on
y en receut cinquante mille , dont,
les Babyloniés d’aujourd’huy (ont

defeendus. Q1311: à Zopyre , Da;
rius en fit ce yugernenr, que ia- A
mais performe n’auoir futpafl’é les

aérions
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aérions de Zopyre , fi l’on en ex-

ceptoit Cyrus , à qui pas vu des
Perles ne s’efl: jamais iugé digne
d’eüre comparé. On dit aulIî que

Darius auoit fouuentcette parole
en la bouche ,qu’il cuit mieux ai-
mé vn Zopyre lain se entier , que
de prendre encore vingt Babylo-
nes.Au telle il le recompenra ma-
gnifiquement a car il luy donnoit
tous les ans ce qu’il y auoit de plus
beau ô; de plus honorable parmy
les Perfessôc outre beaucoup d’au-

-dres choies ,il luy donna articu-I
lirernent la ville de Babylone ,
pour en joüir durant tout le relie
de fa vie. Zopyre eut vn fils nom-
mé Megambyfes , qui fut en Egy-î
pre General de l’armée contre les
Atheniens 8c leurs alliez;8e cet au-
tre Zopyre qui abandonna les
Perles pour fe donner aux Athe:
niens, citoit fils de Megarnbyfes.

Fin du troijie’me Limet

f; Ii
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INTITVLE’

MELPOMENE.
’. Paris la prife-de Bable-Dan’fl 4
ne, Darius alla faire la mini”

’ guerre aux Scythes. Car 8.3..
Côme l’Afie choit abon- mW”

liante en hommes , 8c qu’il en m”
tiroit de grands reuenus , il luy
prit enuie de le venger des Scy-
thes , qui s’efioient autrefois ict-
tez dans la Medie, se nuoient dé-
fait enbataille ceux qui leur auoiët
voulu refiflerÆn effet les Scythes;
Côme nous auons déja dit,auoient l
tenu vingt- huit ans la domina;

li ij
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tien de l’Alie , où ils citoient en-
trez en pourfuiuant les Cymme- ’

L051-1. tiens, 8c auoienrollé l’Empire aux

Medes , qui citoient auparauant
mm, les Maillres de cette partie de la
rut-tr"? Terre. Mais aprés auoit demeuré
35m" pendant ces vingt - huit aunées
zig-M hOrs de leur pays, ilsy voulurent

’ retourner, 8: n’y trouuerent pas
moins d’affaires qu’ils en auoient

trouué chez les Medes. Ils ren-
contretent donc vue" armée qui
citoit venuë au deuant d’eux , car
durât vne fi longue abfence, leurs
femmes auoient épaulé leurs ef-

"H claues, qui font ordinairement
aucugles, parce que les Scythes
leur creuent les yeux pourles em-
ployer a tirer lus facilement le
lait, dont ils le amen: pour breu-
unlaige, 8c le tirent comme nous di-

rons. Ils cardes os qui [ont faits
laitde: comme des Huiles, qu’ils mettent
dans la nature des jumens, puis ils n
sa: a. y font fouiller leurs efclaues , 8:,

cependant d’autres tirent le lait,
Il: dirent qu’ils [e [émeut de peut: a

k
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i’nuention,parce que le fouille fait
enflerles veines des jumens,& que
par ce moyen leur pys s’aualle a
le grollit. Qqand ils ont tiré le
lait , ils le verfent dans des vaif-
feaux- de terre, 8c mettent âl’en- .

tout des efclaues aneugles qui le
remuentôc qui le battent; mais
on recueille anet: foin celuy’de
defl’us , parce qu’il el’c chimé le

meilleur, comme Celtry de dellous

r l - , Lus -cil: citrine le momdre; Enfin c cil ,;,,,fi,’z,
"r- onfleroit-à cela que les Scythes "MU"
fontcreuer les yeux à tous les pri- fifi:
fourriers qu’ils prennent, carils ne 4:13?"

’s’ occupent point à cultiuer la tet- f;,;,,’,,,,,.

’re, mais feulement à nourrirdu
’beftail. Il nafquit donc de ces
’efclaues , de des femmes des Scy-
thes ,-de jeunes gens , quiïayant
fceu la condition de leur murm-
ce , marcheront au deuanr de ceux
qui reuenoient de la Medie. Ils fi-
rent premieremët vu large-retran-
chement, qui s’ellendoit depuis
le Mont Taurus jufqu’au Palus
Mectide; ô: s’el’rans campez entre

li iij
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ce retranchementgils firent toutes
fortes de refiflances pour empef-
cher les Scythes de rentrer dans
leur pays. On donna plufieurs

. combats, oùles Scythes ne purent

.auoir aucun a’uantagc a 6c enfin

.aprc’s beaucoup de fang répandu,
vn d’entt’eux parla en ces termes,

V Q4: fidfim-nougdit-ilfiamm amu-
.fcr à combattre au: na: (filants?
02mm: nom pardon: tau: le: iour:
quelquerwm- de: "afin: , . mu: dimi-
nuons aujfi tau: le: iman; à tout de
maffia: en le: tuant , mm: diminuera: le-
,mmbre de aux qui daine»: obrïr g à
à qui-mu: deum: commander. Il me
[môle que "ou; ne dmmplu: nous
[émir toutr’ux de un: un: (à? deme-
,fle’che.r, mai: il faut pendule: fluet:-

gant-mu: frappons ne: damna” le:
aller trouuer en m équipage. gant!
Minou: agent aux de: 4mm: , il:
imaginent qu’il: mu: fin: égaux: à
que leur: par" nous eflaiem égaux.
cillai: quand il: verront que nom
item contr’eux le fouet àla main , ils:
fifiuuiendrom de leur condition a ils.
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apprendront qu’il: [ont ne: efilaun;
à Ier: qu’il: and: appris lu 541m
de leur méfaire, il: n’auront pue l’au- La sa.

du: devon refifler. Les Scythes le MW!!-
refolurent de [aime ce confeil; a: fifi:
leurs ennemis eflonnez de la fa- frîît’ÔM

çon dont on les traitoitme le foui ,4
.uindrent plus de combattre , 8c I" W"-
prirent aufli’tellla faire. Ainfi les 33mn
Scythes eurent la domination de
l’Afie a Amfi en ayant-elle clairet

a: les Medes, ils retournercnr en
. enr’pnys. Ce Fur donc pour ce fu-

jet que Darius voulut enprendre
la vengeance , 8: qu’il leur: conf
tr’eux me armée.

Si l’on en croit-les Scythes,leur .
nation en la plus nouuelle qu’ily Coqueli-
aît au monde, a: leur pays «tu 23:34,
peuplé en cette maniere; lls difent leur en":

que durant que leur terre efioit 9m
defcrte 8c inhabitée , le remîer
qui l y alla fut en certain lemme
appelle Targyras , 8e ce que lente
trouue pas vray-femblable , u’il
cfioit filsde lupin: . a: de la fille
du --Fleaue - Borifthene. Ils difem:

li au;
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aufli qu’il eut rrois enfans , dom:
l’aifne’s’appelloitLepoxais , le fe-

cond Apoxais , ô; le troifie’m-e
Colâxais 5 Œe durant qu’ils re-
gnoienr, quarre pieces d’or maf-
iifromberenr du Ciel dans la. Scy-

Î thie , "seicharru’e’ , un jonc, vue
hache , 8: vn-vafe; Qqe l’aifné les

ayant le premier apperceuës , en
* apprOcha auee delïeinde les-pren-

dre , mais que l’or denim Gchaud,
qu’il luy fut impollîble de le tou- ’

weber; Qqeceluyolà s’efianr retiré,
-le («and en approcha, 8: que l’or
recommença tout de mefme à
brûler; Que ces deux s’eflans re-

"tirez , le plus jeune arriua, prit cet
:or qui s’efioir efleinr, 8: que les
autres ayant veu cette merueille,

remirent l’Ernpite entre les mains
de leur cadet. Enfin les Scythes

àdifent que ceux d’entr’eux qu’on

-appelle Auchares , (ont defcendus
de Lipoxais, que ceux qu’on nom-
me Caria’rcs à: Trafpies , tirent

’leur origine d’Apoxais , qui mon
:checond, de que due plus. ieuv.
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ne eftoittfortiei la race des Rois

l que l’on appelle Paula-tes. Ils
s’appellent tous en. genernl Scoloa ,7
ces , du nom d’vn Roy , nmais les ’
Grecs les ont appelle-v Scythes.
Ils difen-t donc’que leur. Nation 50?
acommencé de la forte, 8c que pluma;
depuis Targ-iftas , . leur premier zg’g4”
Roy", jufqu’au voyage de Darius-ma. -
contr’eux, il n’y’a pas plus de mil-I

le ans. Quant à ces pieees d’orqui
romberenc du Ciel , elles [ont re-
liïgieufement gardées par lesR ois,
comme des chofes . (aimes 8c fa-
cre’es. On va les-veinons les ans
en ceremonieç’on fait tous les ans-
au lieu où elles (ont de grands fa-I
crifices ; .ôc l’on dit que quand ce-
luy qui les garde dort à delcouuetr
le iour de cette Pelle, il. ne vit pas
jufqu’au bout de l’au , - a; que
neantmoins ’on luy donne pour l
cela autant de cette qu’il en peut -
parcourir en vn iour ellant à che- .
ual. Mais comme le pays en: d’vne
grande eüendu’e’, Colaxais "le dia

uifaenntrois Royaumes , se les ’
li ive
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donna à ces trois enfans. Neanta -
moins il voulut que celuy-là full:

Mm, le plus grand, où l’on gardoit l’or
du. sorti- qui citoit tombé du Ciel. Pour les .
27;: 3,. Regions qui [ont vers le Septen-

trion , au dans de leur pays , ils
La. à; dirent qu’on ne les fçauroit habi-
t: "am ter, l’a calife des plumes qui y tom-
e nu- .3m a. hem de tous collez; car elles rem-

r’mm plill’ent l’air 8c la terre , 8c empef-»

chent de pa (Ter outre. Voila ce que.
les Scythes dirent d’eux , 8: dus
pays qui en: au deffus dieuxr Mais »
les Grecs quizfonr’ifur l’Hellef-

pour caparlent autrementyôc dia
(en: que comme Hercule emme-
noit les vachesde Geryon,il patin» a
par cette Contrée enfant. mainte-
nant les Scythes , .8c qui citoit;
alors deferte 8c inhabitée l Qge.
Geryon habitoit au delà de l’Hel-.

lefpont, dans vue me que les a
fur" à; Grecs appellent Erythie, non loin
fait!" de Gades . qui cil: au delà des co-
gçggnf’ loues d’Hercule. Ils difent arsin.

druse]- que du colle du Leuant l’Ocean
””” enuironne la terre. mais ils ne le
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fçauroient montrer. Au relie , s’il -
enfant croire les Grecs , Hercule
citant party de n , pairs. dans le»
pays qu’on! appelle aujourd’huy

Scythie; 8: com-meil y trouua de
la plnye 8e de la gelée s il s’entre-
loppa de la peau , a: s’y endormit.
Tandisqn’ii donnoit- les jumens
de (on district qui pailloient , en
furent citées comme par la main
de quelque Diana di’fparurent de
cet endroit. De forte que quand-
il fut éneillé -y,il-.cournt partout le
pays en les cherchant ; 8c enfin il A
arriuadans me terre qu’on nom-
moit Hylée , ou il-trouua dans vn au par
antre me fille nommée "Echidna, m "W
moitié femme &«moitie’ ferpent; v.5.3.

car depuis les enfiles sial-ques en Mmr
haut,elle’cll:oit femme, &tout
le relie citoit ferpent.’ Hercule s’é-

tonne. de -la-voir,1nais aprës s’efire

remis de (on eflonnement , il luy.
demanda fi elle -n’auoit point veu
peller les cauales; Elle luy répon-
dit qu’elle les auoit , mais qu’elle
ne les rendroit-pointqu’il n’eufi.

li -vj
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couché anec elle; 8c Hercule luy ’
donna, la fatisfaétion qu’elle de,
mandoit , comme pour la recoure

.penfer d’auoir conferué les cana:-
les. Mais. damant qu’elle diŒeroie

de iour en iour de les rendre, par,
ce qu’elle vouloir qu’Hereule de.

mentait plus long-temps auec cl?
lesôc qu’au contraire Hercule fou.-
haitoit de s’en aller 3 enfin aptes
luy auoit rendu les cauales , elle
luy tint ce clifcours , le n’uuaisgura
gle’ vos munies que pour vous le: ren-
dre , à vous mÎauez dormi la reeemr
penfe deum: le: quote-gardée: ; C4!
f4] connu de nous trais enfant, dites-
ma; ce que j’en fera] lors qu’il: [erent

deuenusgmndr. Le: laijfemy- je en ce
par, dent le fini: Sauuemine, au 710M?

layons que le mon: les muge î
grand il: feront rand: a répondit
Hercule , vous fange que nourrain
uezsfi vousfaite: ce que le mi: vous
apprendre. .Retenez. dans cette Cane
tre’e alu] qui pourra tendre ce! are,
âfifemir de ce baudrier,&fiite:-eu
finir relu]. que fileur n’en tramerez.
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par capable. Si vous executez cer-

Yian, de vous ferez. me molarité;
fi qchafer, vous en aurez de la finisfa-

Après qu’Hercule luy eut- fait cet-
te réponfe , il » prit undefes arcs,
caril en auoit deux, «Selle donnait f
cette femme , aucc le baudrier ,k
d’où pendoir vu petit vafe d’or, 86

puis il prit congé d’elle. wand
ces enfans furent nez , elle en apg
pella vn Agathyrfe; le-lècond-Geè
on 5 à: le troifiéme Scythe 513-8

luts qu’ils furent deuenus grands
elle executa l’ordre d’Hcrcule ,. fit

fouir de (on pays deux de fes en-
fans, Agathyrie se Gelon , parce
qu’ils ne purent faire ce. qu’hier-
cule auoit ordonné-5 de retintau-
prés d’elle celuy r qu’elle. auoit
nommé Scythe . parce qu’il auoit
accomply la volonté. de (on pere.
C’el’t dece Scythe , fils d’Hercule, .

quelonr-focris les Roy: de’Sey4
thie; de depuis ce remps«là les
Scythes ont toûjonrs porté de pe-
tits vafes au bourde leurs bau.
driers. Cette mere ne urinerions

Le: R99 a
de Sejtie e

Terri: de
(SKJthtkfihv -

effluent:
le.
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auprés d’elle qu’vn de fes enfans,

8: au telle c’ell: ainfi que parlent
les Grecs de l’origine des Scythes. -

Toutefois on en dit encore une
autre chofe s où.- ie rrouue plus

qui». de de vray-femblance,6c que ie croi-
1’ enfin

du scy-
rois plus facilement. Les Scythes. l
ditoon , qu’on appelle Nomades.
86 qui habitoient en.Afie,fe voyât
trauaillez par les guerres que leur
faifoient les Mafiàgettes , trauer-
ferent le flenue Araxe, 8c panèrent
chez les Cymrneriens,car on croit.
que le pays où font aujourd’huy
les Scythes , citoit autrefois celuy.
des Cymtneriens. Anaïs roll: les -
.Cymmeriens s’aii’emblerenr , 8c-
tindrent canfeil fur l’inenrfion ’
des Scythes , qui venoient les arc
taquer auec vue grande armée . 8:»
k: Rois a; le peuple furent d’opi-r
nion diEerente. Le fentimenr des -

,vns de des autres efloit juliedc
pniŒammenr appuyé , mais celuy
des Rois fut chimé le meilleur.
Le peuple citoit d’anis que l’on ne
fifi point la guerre. .&.n.difoir.qu’il »
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ne falloit as tenter le hazard
contre vne 1 grande multitude de
combattans. Au contraire , les
Rois foulienoient qu’il falloitz
combattre pour le. pays, contre
ceux ni le venoient cnuahir. A
Ainfi es vus 8; les autres ne pou.

. uanttomber d’accord , parce que -
le peuple vouloit qu’onabandon-
maille pays aux Ennemis, fans A
faire aucune refiilanCe, de que les u
Rois ellimoient qu’il falloit plû-
roll mourir pour la Patrie, que de :
s’enfuir honteufemenr auec le
peuple; enfin aprés auoit confide-
ré les grands biens qu’ils anoienr-L

oŒedez , 8c les grands maux qui :
. es fuiuoient,s’ils s’enfuyoienr de

leur pays , les Rois refolurent- de
demeurer, de le partager égale- l
ment, a; de combattre les une j
contre les autres -jufqu’à ce qu’ils rieusfi I

[a sans: tous ruez. Le peuple les ’
enterraanprés du Rennede Tyros. -
ou l’on void’ene’ore leurs lèpultuo

ses 5 8e quand il leur en: rendu ce
deuoit. il le retira du pays que
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les Scythes trouuerent defert , à:
dont ils s’emparerent facilement.-
On trouue encore dans la Scyg
thie des murs a: des ports appel-
lez Cimmeriens. Il y a mefme vn’
certain pays que l’on nommes
Cimmetie, 6c vnBofphore quiïen
cil appellé Cimmerien. D’ailleurs

il cit confiant que les Cimme-
riens fuyans les Scythes, paillèrent
en Afie,& qu’ils s’eliablirent dans

vue peninfule , oùefl maintenant:
fituée me ville-Grecque, appelles
Sin0pe.0n fçaitaufli que les Scy-
ehes pourfuiuirent les Cimme-
riens , a: qu’en les pourfuiuantils .
s’égarerent, &entrerent dans la
Medie. Car les -Cimmeriens ne V
quitterent point en fuyant le tina-
ge dela-mer; -&.comme les-Scy-l
thes s’efloienr gdeliournez de leur
chemin par la terre ferme, ils tin-v
drent toujours la droite du Cam
cafe , juiqu’à r ce qu’ils le (17011qu

rent dans la. Medie.0n dit encore ’
d’autres ehofes qui (ont égale-s
ment a receuëspar- les Grecs se pas -

Q
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les Barbares. n certain Armée
de Proconnefe, fils de Caullrobie,
a une par écrit qu’il fut tranfpor- page"
ré "par Appollon chez les me. 5...".
dans 3 (man demis de ces peuples
il en habite d’autres , nommez
Arima-lpes, qui n’ont qu’vn œil; :33;
Que plus auant il y a des Grif- qu’un".
fous qui gardent des minieres
d’or, 8: que plus loin encore font
les Hyperbor-eens, qui s’ellendenr
jufquesà la mer; Q1; tous ces
peuples , excepté les Hyperbo-

q reens , font perpetuellemenr la
guerre à leurs voifins. fous la con-
duite des Arimafpes; ne les un.
dons furent chalTez parles Ari-
mafpes, 6e les Scythes par les Ille-
dans a Et que les Cimmeriens qui
habitoient lut, la mer Aufirale,
abandonnerent leur pays à caufe
des incurfions des Scythes. Ainfi
ce Poëte ne s’accorde pas auec les
Scythes touchants leurpays. l’ay
défia dit d’oùefloit cet .Aril’rée,qui

a fait mention de ces chofes,il faut
que ie dife ce que l’on m’apptit.
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de luy dans Proconnefe de dans
Cyfique. On me dit qu’Arilte’e,
qui ne cedoit a performe de fa vil-
le par les auantages de la usinan-
ce ,mourut a Proconnefe , dans la.
boutique d’vn Fonllonoù il ciroit
entré; 8: que le Pouliot: ayant

’ bien fermé fa boutique. vint anet:-
tir les parens d’Ariilée de (on.
ananture. Le bruit s’ellanr rén
pandu dans. la ville qu’Ariftée
elloit mort, il y eut vn Ciz-ice-
ni’en , nouuellemenr de retour de
la ville d’Artace, qui aKuIaAqu’fl

auoit veu dans Cizique Armée,
a: qu’il auoit parlé àluy. Et corn-

me il fouflenoittoûjonrs la.rnef-
me choie auee opiniâtreté , les»-
parens du mort allerent à la bon-
tique du Foullon , auec toutes les-
chofes- necellaires pour fes fune- .
tailles , mais quand ils eurent ou-
uert la-maifon ils ne trouuerent
Ariltée ny vifny mort.0n ditque
la fepriéme année d’aprés il parut

dans Proconnefe , qu’il yv fit ces

Vers que les Grecs appellent
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.maintenant Arifmapeens, 8c qu’il-
difparur aufli toit qu’il les eut:
faits.

Cela, fans doute , a du rapport
auec les choies que j’oüis dire a
Metaponre, ville d’Italie , trois
cens quarante ans après qu’Ari-
fiée eut difparu pour la feconde
fois. Car les Metapontins difent
qu’Ariltée leur efiant apparu, leur

commanda de cheire: vn Autel).
Appollon , 8c de mettre auprés de
cet Autel vne Statuë à uil’on.
donneroit le nom d’AriÊée. Il I
leur die qu’ils: citoient: feule de

tous les peuples d’ltalie, chez qui
,Appollon cuit daigné defcendre;
que quant. a luy, il l’y-v auoit ao-
.compagne’;qu’il s’appelloit à. cette

heure Ariilée, 8: qu’il citoit cor-
beau quand il accompagnoit A p-
pollon. Ils me dirent en fuite qu’il
difparull aprés ce difcours 5 qu’ils.

ennoyerent à Delphes pour figa-
uoir de l’Oracle ce qu’ils deuoient’

entendre par les paroles de cet
homme 5, 8c que la Pythie leur
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commanda de luy obe’ir , 8: que
leurs allaites en iroient mieux. ils
executerent donc ce qu’il auoit
dit; de maintenant encore on void

dans Metaponte vne Statue d’A-
rifiée auprès de l’Autel d’Appol-

lon, qui cit drelTe’ dans la place,
’ auec des Lauriers tout àl’enrour.

Voila ce que nous auions à dire
d’Ariflée. .

Qqanr au pays damnons aniôs
entrepris de parler ,7 performe- ne

’fçait ce qu’il y a au delà,& ie n’ay

putreuuer performe qui m’en air
pû rien apprendre. Et mefme’ Ari-
itée, dont ie viens de parler, ne dit
point dans fes vers qu’il air pafl’e’

t plus aua’ttque le paysdesIHEdons,
"’ôc ne parle deee qui cil: audelà que

corne l’ayantappris des flirtions.
:Pour moy ie pallëray le plus loin
qu’il me fera pollîble , 8c ie rap-
porteray toutesr-chofes comme ie
les auray trouuées. Depuis le Port

’où les Boryilheniens font leur
commerce , 8c qui cil: au milieu
des coites. Maritimes de la Scy-
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thie,les premiers peuples que l’on
rencontre (ont les Callipides , qui
font’veritablement Scythes , mais
ils four defcendus des Grecs. On
trouue au delà d’autres peuples
que l’on appelle Halisôssôc les vns

8c les autres obferuent en toutes I
choies les couilumes des Scythes,
ferment de mangent comme eux
de l’ail , de l’oignon . des lentilles

8c du mil. Au deŒus des Haliæ
fous habitent les Scythes qu’on
appelle Laboureurs,qni ne fement
pas du bled pouren aire du pain,
mais pour en faire du feu. On ren-
contre en allant plus loinles Neu-p

x res , dont la Centrée , autant que p
j’ay pû m’en inflruire, cil: toute
delerre 8c inhabitée du collé du
Se tentrion. Toutes ces Nations
ha item le long du fleuue Hypa-.
nis vers la. partie Qccidentale de.
Boryllhene. Mais quand ona paf-.
fé le Boryllhene, larprerniere Na-À
tion qu’on rencontre fur le riua e .
de la Mer,e’ell Hylée ; En fuite es l
Scythes Laboureurs,que les Grecs;
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qui habitent fur l’Hypaniç appel-
lent Botil’thenites , se qui (e don-
nent le nom d’Olbiopolitains.
Ces Scythes Laboureuts accu-
pent , dueolte’ de l’Orient , vne

* Centrée qui s’eflend durant vn
chemin de trois paumées jufqu’à
vn fleuue appel-lé .Pantyeape,mais
du cette du Septentrion elle a on-
zeiouts de chemin vers le Bary-
fthene. Tout ce qui efl: plus suant
,n’efl; qu’vn grand Pays defert, 8:

vue valle folitude, se au delà cl! la
Region des AndroPhagesa qui ell
«me Nation fepate’e , 8c qui n’eû-

point dola Scythie. Au delà des
Andtophages il n’y a plus que des
defitts , 8c l’on n’y trouue aucuns

euples , au moins comme nous
e croyons. Les Scythes qu’on ap-

pelle Nomades , qui ne fement
point 5: quine labourent point la
terre , habitent du collé de l’O-
rient au delà du vfleuue Pantyca-

e , dans le pays des Scythes La.-
cureurs , qui cil dépoüillé d’ex-I

becs, 8c connement déconna,
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fi vous .en exceptez Hyle’e. Le
pays des Nomades contient qua-
torze iours de chemin jufqu’au
vfleuuc de Gerrhe en allant ,vers
.l’Orient. Au delà du Gerrhe font
les Natiôs que l’on a pelle Roya-
les, qui fout les plus fifilles, 8c les
plus nombreufest Anal eüiment-
elles que tous les autres Scythes
(ourleurs efclaues. Elles touchent
du côté du Midy à laRegionTauri-
quesôc du collé de l’Orient, au re-

tranchement que firent les enfans
de ces Efelaues aneugles dôt nous
auons parlé 5 8: va jufqu’à vn en-

droit du Palus Meoride qu’on ap-
pelle l’inacceflîble. Vue partie de
cesNations s’efiend jufqu’au fleu-

-ue de Tanajs,mais plus auant vers
le Septentrion c’en vn pays habi-
té par les Mclanchlenes , qui [ont
d’autres peuples feparez de la Scy-
thie. Enfin comme iel’ay ap ris,
il ne le trouue delà des Me sur
chlenes que des marcfcages, 6c
vue Region deferte a: inhabitée.

Tout se qui titan delà du fleura:-
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Tanajs, n’eit plus dela Scythie , a:
le premier pays que l’on y trouue

Sumna- cit celuy des bauromates qui .ha-
’"t bilent depuis le deüour du Palus

Meotide toute cette Contrée qui
regarde le Septentriomôc qui con-
tient quinze iours de chemin,fans
qu’on y trouue aucuns arbres frui-
tiers ou autres. Le pays quieitau

andins. delà elt occupé par les Budins. ô;
cit abondant entoures fortes d’ar-
bres. Mais au deiïus des Budins,
vers le Septentrion, il y a vne -
Contrée deferte de huit-journées
de chemin , 8c apre’s ce defert, en

mm:- declinant vers le vent d’Orient,
.m. ’ on rencontre les TyŒagetes , Na-

tion populeufe 8: particuliere, ni
ne vit-que dela chaiie. Les peuples
que l’on appelle iyrces [ont leurs ’

voifins, ils habitent dans le meiï.
me pays , a: ne viuenr aufli que de
gibier, qu’ils prennent de cette fa-
çon. Pour attendre le gibier .ils
montent fur les arbres , qui (ont: .

L dans leur pays en abondance à 6c .
ont chacun vuehien 5c vn chenal

influait
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imitait Me mettre par terre corn-
mevn chien couchant , 8c wifi--
toit que quelqu’vu d’entr’eux a
apperceu la belle, 6c qu’il l’ai-bar.

, pée auec la fléchc,.il monte à che-
nal, 8c laapourfuit auec fou chien.
Si vous allez plus auant vers l’O-
rient, vous rencontrez d’autres
Scythes qui Ont abandonné les
Scythes Royaux , 8c font allez ha-
biter cette Centrée. Toute la Scy-
thie jufques à eux,efl:vn pays plat,
entremeflé de quelques vallées;
mais tout le relie qui cil en faire;
cit (m pays rude (Se pierreux. Aprés

auoit ait vn long chemin dans
cette Centrée , on rencontre cer-
tains peuples qui habitent au pied
des hautes montagnes. Les hom-
mes 8: les femmes y (ont chauues
naturellement , de (ont tous ca-
mus; ils ont de grands mentons.
.ils parlent me langue qui leur cil:
toute particuliere , ils errent
mefme habit que les Scythes , 8c
ne vinent que des fruits d’vn ar-
bre qu’on appelle Pontique , qui

K x

chum
quifi cru-
rbrns tî-

me du
me: en:
chut.

Pour!"

(biwabôme: a

Mm".

drbn
hangar.
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cil: prefque de la hauteur d’vn fi-
guier,& qui porte vu fruit à noyau
reKemblant à vue féve. Qlflld il
en: meut, ils le preflent, 8c en font
fouir vue liqueur noire 86 ripaillé
appelle’e Afchy, qu’ils fuccent, 8c
qu’ils boiuent menée auec du lait.

Ils Pour mefme du marc de ce fruit
preITe’ v, vne viande qui leur fert de

nourriture; car ils n’ont pas chez
eux beaucoup de beiiail , anal ne
font - ils pas fort curieux d’en
nourrir. Chacun d’eux couche en

. Hyuer fous vu arbre, qu’ils cou-,
urent-d’vne counerture blanche;
86 en Eile’ ils couchent aufli fous
des arbres, mais ils en client cette
couuerture. Il n’y a performe qui
les vouluii outrager , parce qu’ils
font tenus pour factez,aufli n’ont- .

mm." ils chez eux aucunes des armes
filerez. dont ont le fert à la guerre. Ils ju-

gent des dilputes 8c des diffèrent:
de leurs voifins , 8c quiconque
s’enfuit chez eux y trouue vu azy-
le inuiolable , 8c performe n’ofe
l’attaquer. Depuis ces peuples que
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l’on appelle Argîppeens , jufques m3,).

aux Nations qui les regardent, Imm-
vtout le pays eli: connu 8c décou-
nert. Ce qu’on peut aifément ap-
prendre , non feulement des Scy-
thes qui y vont , 8c qui fe feruent
dans le commerce qu’ils ont auec
eux , de fept truchemens 86 de fepr
fortes de langues, mais encore des
Grecs qui font trafic fur le Bory-
fthene se fur le Pont-Euxin. Ainii
il eii aifé de inger que le payseils.
-connu jufqu’à eux, mais performe

se peut rien dire de-certain de ce
qui cit au deffus de ces peuples

-chauues ; car de hautes de d’inac-
cefiibles montagnes k empefchent
de aller plus auant. Toutefoisils
diigm vne chofe que ie ne fçaurois
croire, que ces montagnes font
habitées par des hommes qui ont
des pieds de chévre; de" que vous
ne les nuez pas fi-toii; trauerfez,
que vous en rencontrez d’autres
qui dorment fix moisdurant, ce
qui me femble particulierement
incroyable, Enfin il cil: indubi:

K runij

Homme":
a pied: de
ebc’vrc.
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table que cette Centrée que polî-
fedent les Chauues , du boité de
l’Orienr , en habitée par les me-
dons, mais il cil: certain que-le
pays qui en: au delÎus , vers le Se-
ptentrion, n’ell: connu 8c habité

, iny par les lifedons , ny ar les

Caufiumn
du [fi-
leur.

Ch’auues s quoy qu’en client les

vus ê; les autres.
Au relie on dit que les Iflèdons i

obferuent ces codi’tumes , Q9114!
quelqu’vn a perdu fon pete , tous
fes parens luy amenent quantité
de beiiail , 8c lors qu’ils l’ontim-
molé , de coupé par morceaux ils
découpent’tout de mefme le pere
de celuy qui-les reçoit chez luy,&

’ ayant méfié enfemble routes ces
chairs, ils en compofent ieur’fe.

’ itin. Mais ils referuent la relie du
mort , qu’ils tafent , se qu’ils pe-
ient le mieux qu’il leur élit polli-
ble , 86 aprés cela ils l’enchalfent
dans de l’or , 8c s’en font vue ido-
le ,v a qui i’ls font tous les ans de
grands facrifices. Ainfi ce fils cele-

re les funerailles de fou pere,



                                                                     

LIVRE QVATRlE’ME. a: r
comme les Grecs celebrent leiour
de la nailfance. On dit aufii que
ces peuples font juiles 8c équita-
blessôc que leurs femmes font auf;
fi fortes 8c auŒ robufies que les
hommes. Enfin les lifedons difent
qu’au delfus d’eux il y a des hom-
mes qui n’ont qu’vn œil , 8c des
griiïons qui gardent l’or.Les Scy-
thes tiennent cela des lfiedons.&
nous qui le tenonsdes Scythes.
nous le croyons veritable. On
appelleAtimafque en langue Scy-
tique les Monocules , c’eii à dire,
des hommes qui n’ont qu’vn œil;

car Arma lignifie en en Scythe,&
[pou fi nifie l’œil.L’Hyuer cil: fi ru-

de ât l long dans ce pays dont j’ay
parlé,qu’il y cil; infupportable huit
mois de l’année , durant lefquels
quelque quantité d’eau qu’on jette

par terre,on cil: alluré de n’y point
faire de boiie qu’en y approchant
du feu. La mer mefme fe glaire dis
cette Centrée, 8c tout-le Bofpho-

Emma
aujïi "6n-

jh: que
la lûmes-

Hommîr

qui n’ont

qu’en

cit.

re Cymmerien. Les Scythes qui l
habitent entre. le retranchements

K K ’iij



                                                                     

nt, HERODOTE, ,conduifent les armées par deifus
cette glace , 8c meneur teut de
mefme leurs chariots au delà de la-
merjufqu’aux Indes. Ainfi la vio-

Lugw, lëce de l’l-lyuer dure chez eux huit
daubait mois de l’année s 8c il y fait froid
ZI’SÎJÏ” encore durant les quatre mois de
il)". p relie. Mais l’Hy uer en ce pays-là a.

vne chofe qu’on ne void point
dans les autres; car encore qu’il
foit ordinairement pluuieux autre
part, neanrmoins il pleut fi peu
dans cette Centrée, que cela n’eii:
pas confiderable. Au contraire il’
y pleut perpetu-ellement en Bilé,
Se il n’y tonne point au temps
qu’il tonne aux autres pays. Si
l’on y entend en Hyuer le tonner-
re,on le rend pourquelque mau-
uais pre age, 8: s’il e fait en Scy-

. thie quelque tremblement de ter-
re,’foit en Hyuer , fait en me, en
s’en el’tonne comme d’vn prpdige..

Les. chenaux y refiilent à la vio-
Évidence de l’Hy-uer , de les mulets 8:
W, du, les afnes n’en peuuent pas feule-

*lnSer’°ih ment -fupp.ortet. les, commence-
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mens,bien qu’ailleurs les chenaux
fe morfondent 85 fe gaffent àla
gelée, &que les afnes 8c les mu-
lets y refiilent. le m’imagine que
ce grand froid cit caufe que les
cornes n’y peuuent venir aux
bœufs de aux vaches , a: mon opi-
nion femble dire confirmée par I
ce vers d’Hemere qui cit dans 1’0-

dylfée. ’
Et ,I’Jfriqur où bien-top la monument du un".

- En efet on dit auec beaucoup
de raifon que les cornes croilfent

«bien-tel: aux animaux dans les
pays chauds , 8c que dans ceux ou
le froid cil: grand elles ne leur
viennent pas fi - roll: a ou fi elles
viennent , à eine peuuent-elles
pareiflre. Vorla ce que produit le
froid en Scy thie. Mais ie m’eûon.

ne ourquoy dans toute la terre
d’E ée , il ne s’engendte point de ’

mulets , veu que le lieu n’eli pas
froid, 8c qu’il n’en paroifl: point
d’autre raifon.- Les Eleens difent
qu’ils l’attribuent. à quelque ma:

Kio iiij"
f
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lediâion ; Œe cela ei’t caufe que
quand leurs jurnens font en cha-
leur , ils les menentauxlieux cir-
cfinuoifins, où ils les font conurir
par des afnes 5 de que lors qu’elles

font pleines , ils les samenenr
chez eux.

("44:15 . Quant aux. plumes dont les
Scythes difent que l’air cil: rem-
l’au-croit ply , 8c qui empefchent de-pafl’er

à?” plus loin,ie penfe qu’il neige toûv

plus». jours au delà de cette Regions
mais moins en Eiié qu’en Hyuer.
8c que c’eil de la neige qu’on void

tomber ; car il Emble àceluy qui
voidde loin de greffe neige , que
ce font des plumes qui tombent.
I’eiiime donc que cette partie du
Continent qui eii pers le Septen-
trion,.eil: inhabitable ,à cauie des
grands froids , &que les Scythes
6c leurs voifins , entendent. parler

- de neige quand ils parlent .de ces I
lumes. Mais comme ces pays

ont fort éloignez, on nice parle
h- aufii qu’auec incertitude..Pour les

En" lne". Hyperboreens, les Scythes .n en-



                                                                     

LIVRE QVATRIELME. Î:
difent rien , ny pas vn de ceux qui
demeurent dans leur pays , exce-

té les lifedons, encore me fem-
leat-il qu’ils n’en difent rien de

croyable, 8c les Scythes n’en fçau-,

roient parler que comme ils par-
lent des Monocules. il cit ivray
quîl-iefiode a fait quelque meu-
tion des.l-iyperboreens,8c Home-

. te mefrne en a parlé dans les Epi-
gones , s’il cit vray toutefois
qu’Homere foit auteur de cet ou-
urage. Mais les Deliens en parlent
bien autrement, 8c en appren-
nent bien dauantage. Ils difent un,
que les facrifices qui fe font auec "fifi"! ,
des fellus de paille de bled liez
enfemble , font venus des Hyper- du Mgr 4
boteens aux Scythes a des Scythes 2’
à leurs voifins s que de la ils feler
font répandus bien auant dansf’ ”
l’Occident , jufqu’à la mer Adria- ,

tique; que par ce moyen, ils ont.
pallié. vers le Midy-; que ceux de-
Dodone ont cité les premiers des

,Grecs qui les ont receus ; qu’ils
font defcendus des Dodoneens

’ ’ K le V’
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jufqu’au golfe de Malée , d’où ils

Ont eilé piortezà Eubée, &qu’en-

fin de ville en ville l’vfage en a
cité receu juf u”a Carxfte , fans».
toutefois puât dans "il: d’An-
dres, car les Carifliens les porte-
rent à Titre , se. les Tiniens a De-
los , 8c qu’ainficette forte de fa-
crifice cil patucnuë jufqu’à ïDelos.

On dit outre cela, que les Hyper-
boreens enuoyerent remieremët:
fleur porter ces facri ces,’deux*fil-

’s que les Deliens nomment Hy-
peroche 8c- La’odices 8c auec elles;
pour les conduire feurement, cinq
hommes de leurs pays , qu’on apf
pelle maintenant en Delos Peti-
phere’es,&-qui font engrand hon-
neur chez les Deliens. On dit anal,
que les Hyperboreens fe fafche-
rent, voyant que tous ceux qu’ils
enuoyoient ne reuenoient point;-
qu’enfin vi’ls- fe contenterentd’en-

noyer chez leurs voifins,& de les .-
priet de faire palier ces Sacrifices
de Prouince en-Prouince, Be que
ce fut par cette ’voye qu’ils par;
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uindrent julqu’en Delas. Pour
moy j’ay remarqué quelque chofe

de lernblable dans les Sacrifices
qui fe font par les femmes de
Thrace Sade la Pannonie , car e1-
les ne (aurifient point àDianerla
Royale ,Jfans delferuir de paille de
bled. Attireûe, les filles &llesgar-
çons desIDcliens font vne efpece ’
de facrifice en l’honneur de «seill-
lss des’VHyperiborcenes qui mou-
rurent en «Delos. Les fillesffe cou-
peut leurs chenets]: auant leurs
«nopces , 8c Eles ayant filez al’enà
mur d’vn -fu’feau,ellesles mettent
fur la fepultnr-e- des ’Hy-perboree.
nes. Elle vei’tien entrant. àrnainr
gauche dans le Temple-de-Diàne,
à: pardeffus-vn Oli-uier e47: cru de
luy-mdfme. ’Ainfirces filles font
honorées parles Deliens, qui dia
feu: air-fil qu’Argis se Opis, filles

des Hyperboreens, citoient ve-
* nuës-a Delos-fous «la conduite des

mefrnes hommes licitant Hypero-
clic Ct’vLaodice ,»qui* n’y vindreut

que pm.aprefentetàJLucine l’ofg
K.x..v’ .
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fraude qu’elles luy auoient pro-r
suife , afin de faciliter leur accon-t
chement, Mais qu’Ârgis.8c Opis
vindrent. auec les Sacrifices dont.
nous auons parlé ; Œ’ils font .
pour elles beaucoup. d’autres foq
lemnitez , cheurs femmes s’af-
femblent en..leur honneur , 8:
qu’elles chantent vu Hymne qui a v.
cité compofé pat.,Olenes Lyciena
où font celebrez les noms d’Arq
gis 8c d’Opis; 8c qu’ils ont appris

aux Infulaires 8; aux Ioniës cette
ceremonie.Cet Olenes citant pan-
ty de Lycie, fit auiiiplufieurs au?
tres Hymnes que l’onachante à
D.elos.1lls difent auiiiqu’ils brû-.
lent fur l’Autel de la Myrrhe, 8c
qu’ils en répandent la cendre fur
la fepulture d’0pis 86 d’Argis, qui

ei’t derriere le Temple de. Diane
du colié du Leuant, prés de .la
Chambre des Sciens. Mais nous
nuons allez , parlé .des Hyperbo-
reens, car ie ne rapporteray point
icy la fable d’Abaris, qu’on dit
cille Hyperboreen, 8c auoir PQÉËér: .

l
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fans manger vne fléclie par toute
la terre. me s’il y a des Hyperbo- V *
teens , delta-dire , des peuples au.
delà du Nort ,, il faut auiIi qu’il y-
en ait au-d’eladu Midy. Aurelio
ie ne fçauteis m’empefcher de ri-.

re de ceux qui ont décrit le circuit
de la terre a 8c qui nous vgulent
faire croiretqne .l’Ocean couleà
l’entour , que luette en: faire en
tond , comme fit elle auoit cité -
tournée furie tout , 8c que l’Alie
8c l’Europe font égales. C’eû ’

pourquoy ie feray voir fuccinte-
ment la grandeur de .l-fvne.& de
lîaurrc ,i 8c autant que la defcri- i
priori le pourra permettrc,ie mon-
treray en ,quoy elles con filient. Le
pays qu’habitër les Petfes s’eliend

jufqu’a la mer Auflzrale,.qu’on ap,

pelle la mer Rouge. Au delfus des
Perlès ,. vers le Septentrion, habi-
tent les Medes, au demis des Me-
des les Sapires , au deil’us des Sa-
pires ceux de Colchos , qui tou-
chent à la mer Septentrionale , ’
où..fe va .defcharget le fle’uue du r.
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2.30 HERODOTE: lFhafe- Ces quatre Nations s’êt-
tendent d’vne mer jufqu’à l’autre,

86 au deça, versle Couchant , il y-
a deux Regions qui vont jufques r
à la mer , ôt demie feray la dei;
cription. Celle du coflé du - Se-
ptentrion commence auPhafe, 8:
s’eflzend tout le long duïPont-Eu-
xin de de l’Hellefpont, jufqu’auï"
Promontoire de’Sige’e, 8: du coïté

du Midy elle s’eltend le. long
lamer , depuis le Golfe des Mao
riandins , qui regarde la Phenicicyn
jufqu’au Promontoire Triopique; e
Et enfin trente-Nations diffèren-
tes habitent dans cette Region..
L’autre Region commence aux-
Perfes , ô: s’eiiend jufqu’à-la-mer.

Rouge, qui s’appelle auiIi Perii«
que , 86 de la en montant elle va-
jufqu’à l’Aifyrie , Bride l’Ailfyriea

l’Arabie,-t& a: termine dans le.
Golphe Arabique , 8c encore ne
s’y termineroit-elle pas, fi Darius -
n’y auoit fait tirer des canaux du:
Nil.Depuis la Perle jufqu’à’la l’he-

;lîçica c’en vue grande écimoient.

un
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fe eflendu’e’ de Pays. Et depuis la .

Phenicie , la mefme Region (et
continuë le long de la mer par la.
Syrie Paleliine 8; par l’Egypte,
dans laquelleelle fe termine,& ne
contient que trois Nations. Voila 4
les pays que l’on rencontre en al-
lant de la Perfe vers l’Occident’de
l’Afie. Ceux qui font au defl’us des -

Perfes s des Medes , des Sapires 86
Colchois , . du collé. du Leuanr, .
(ont limitez par la mer Rougesôc.
du collé du Septentrion par la
mer Cafpienne , se du fleuue Ara-,-
xe , qui a fou cours vers l’Orient;-
Enfin l’Afie cit habitéeiufqu’auxa

Indes, mais de la vers le Leuant il
n’ya que des Deferts,dont perfori-
ne.ne fçauroi-trrien dire. Voila l’i-
mage de l’Afie , &voila ce qu’elle.
contient. Quant àl’Mftique s elle -
cit dans l’autreLRegion , quicom-
mencceniîgypteæt’eii forteilroi-

te-en cet endroit. Carde la Medi-I
terranée julilu’àïla merRouge ,vilt
n’jy àa qu’vn efpaee de cent mille

toiles,- qui fourmille Radars. Mais ’
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au fortir de ce defiroit , cette Re-
gion cit grande 86 fpacieufe, 8c en:
appellée Lybie ou » Afrique. le
m’efizonne donc-qu’il y ait en des

perfonnes qui ayent voulu , pour
ainfi dire , planter les bornes de
ces parties de la terre, 8c diilin-
guet l’Afic , l’Affrique , 8c l’Euro-

pe , entre lefquelles il y a fort peu
de diferenceNeritablcment l’E u-
rope a la mefme longueur que les
autres , mais il me femble qu’elle
ne leur cil point du tout compa-
rable par la largeur. L’Afrique fe
fait paroii’tre d’elle- mefme , parce

qu’elle en enuirennée de la mer,
excepté l’endroit oùtelle touche
l’Afie , qui fut premierementdc’.

7U couuert par Necus Roy des Egy-
ptiens. .

Lors quem Prince eut celfé de
foiiiller le canal qui va du Nil juf-
qu’au Golfe Arabique, il dépefcha.
ut des vaiil’eaux quelques Pheni-

ciens, auec ordre. de trauerfer au
delà des. Colones d’Hercule jaf-
qu’à da mer Septentrionale , ,85
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puis de retourner en Egypte. Les
Rheniciens .s’ellant donc embar-
quezfur la mer Rouge ,rent rerent
dans la mer Auftrale , 86 quand
lïAutomne eûoit venu ils defcenv
rioient à terre , femoient du bled
en tous les endroits de l’Afrique
où ils Pallbicnt , . y attendoient la.
moiŒon,& en partoient. lors qu’ils
nuoient moillbnné. Ainfi apre’s
huoit voyagé deux ans ,ils arrive-r
rent la, troifiéme année vers les
Colones d’Hercule, a: de là ils re-
tournetent emEgypte ,-- où ils di-
rent des choies que ie ne figurois
croire , a: que peut-clin .vnvautre
croira; En effet, ils rapporterenr i

r qu’en voyageant à l’entour de
l’Afrique ils auoient cule Soleil
à.la.droire. Ce fut donc parce
moyen que. la,Lybie fut premie- Cnmnm ’

la au.
rement connuë. Depuis les Car. imam
thaginois ont dit qq’vn certain
Satafpes, fils de Teafpes Acheme-
nide,ayant eflé ennoyé pour voya-
gerà l’entour de l’Afrique , n’a-

theua pas fort voyage. , mais que.
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s’eltonnant de la longueur (le ceri-

te nauigation , 8: des grands de-
ferts qu’il rencontroit,il retourna
en arriere , 8c ne put acheuer ce
trenail que (a mere luy auoitim-
polé , pour auoir forcé la fille de
Zopyre,fils de Megabyfes. Xerces
l’auoit condamné pour ceicrimc,
àellre empalé , mais [a more, qui:
citoit fœur de Darius , l’exempta’,
de ce (applice , parce qu’elle re-
prefenra. qu’elle auoit vu moyen
de le punir auec beurrerai: plus
de rigueur que ne pourroit aire le
Roy, 8c que la peine-qu’elle luy
impolèroit , citoit en luy impoa’
fàut la neceflité de nauîgcf à l’en;

tout de l’Afrique jufques au Gol-
fe Arabique, xerces ayant donné:
fan confentement à cette propo-
fition,Satafpes allaen Égypte, 8:
s’y ellant embarqué , il prit fa
route vers les Colones d’Hercu-
les. Qqand il les eut trauerfées, il-
pafl’a aupre’s d’vn Froment cire

(l’Afrique, nommé Silois, ô: tinr-
fitroute vers le Midy 5 mais aptes.



                                                                     

LIVRE QXATRJE’ME. 1.35

auoit employé plufieurs mois à
palier feulement de grandcsiellen-
duës de mer, 86 voyant que (on
trauail deuenoit plus long. ème-
fure qu’il penfoit l’acheuera’il re-

tourna en Égypte; d’où s’eltant

rendu enlaCour de Xerces, il dit
que dans les lieux les plus éloi-
gnez où..ilauoit el’c’é , il auoit veuv-

de petits hommes veiius à la l’he-
nicienne, qui auoient quitre’lesr
villes, 8: pris la faire dans les
montagnes nuai-roll: qu’ils auoit?!
veu prendre retre à leurs vaiilëauxs A
Que neâtmoins ils ne luy moine
fait aucune injure, 8: qu’il s’elferit"
contenté d’y prendre quelque béi-

tail. Or il difoit pour raifort d’é-
n’auoir pas continu-é ion voyage à-

l’entour de l’AErique , que (on
vailleau n’auoit pû palle: vn:eer-
tain endroit , 85 qu’il y citoit de-
meuré comme attaché. Mais Xer-
ces ne le pommant croire, 8c s’ima-

I ginant qu’il ne luy diroit que des-
chofessfauil’es , le fit anal-roll: em-
paller, lainant fou premier jugea--
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2.36 HERODOTE,
ment, parce qu’il Manoir pas ac-
comply ce qu’on luy- auoit impo-
ré. L’Bunnque-de Satafpes ayant
oüy la mort de (on Mailtre , s’en-
fuit à Samos auec de grandes fom-x
mes d’argent, dont s’empara vu.

Samien de qui-ie tairay le nom
encore que ie lesconnoillie.

Au terre, la plus grande partie
à de l’Afie fut découuerte par Da-

l . .
Ë’Jficü- tins. Car ce Prince voulant (ça-
"un":

» par D4-
fil".

noir en quel endroit-de la mer le
defeharge le fleurie Indus , qui en:
le recoud fleuue qui engendre des
ctocodiles,ily ennoya entr’antres,
Scylaxêc Cariandes, dont il (ça-
uoit bien qu’il apprendroit la ve-
rité. Ils partirent de la ville de
Cafpatire,8e de la terre de Paâye,
8c nauigerent vers l’Orient tout
le long de ce fleuue jnfques dans
la met , où tenant leur route vers
le Couchant, enfin le trentie’me
mois d’aprés ils arrinerentan mef-
me endroit d’où le Roy d’Egypte
auoit fait partir les Phenicîens, ’
dont nous anons déja parlé, pour
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laiterie tout de l’Afrique. Chianti
ils furent de retour Darius alla.
conquerir les Indes ,5: le rendit.
Mailtre de cette mer. Ainlî l’on a Lufiwl
reconnu que l’Afie , li l’on en ex- A!!!” a"?

cepte cette. partie qui regarde l’O- fifi.
rient,e&aufli grande ne l’Afri- que.
que. Maisbien qu’on çachc que
l’Entope cil: pre que aufli longue

uel’vne on l’autre, toutefois per-
gonne n’a encore déconner: fi el-
le eli enuirennée de la mer, 8: du
coite du Leuant 5c du collé du
Septentrion. (Lucy qu’il culoit, ie
ne puis.comptendre poutqnoy la
terre n’efiant qu’vne , on luy a
impofé trois noms , qui font prou
premcnt des noms de femmes, a;
qu’on luy a donné pour (es bor-
nes le Nil , fleuue d’Egypte , 8c le
Phafe de Colchos. [eue puis anŒ
m’imaginer pourqnoy d’autres I
veulent qu’elle, fait bornée du
flenue Tana’is , du Palus Meotide,
66 dnBofphore Cimmerien. En-,
finie n’ay pû (canoit les noms de
ceux qui ontfait ces diuifions , ny
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15:8 A HERODOTE,
pourquoy ils ont impofé . ces
noms à ces trois parties de la tet-
re. La .plnfpatt des Grecs difent
que la Lybie a tiré (on nom d’vne
certaine femme du pays nommée
.Lybie ; 86 que l’Alieàpris le fieu
de la femme de Ptomethe’e., en-
corc que les Lybiens le vantent
qu’elle leur doit le nom qu’elle

porte. Car ils foultierment que
.Afie, filsde Cotys ,8: petit fils de
Mariée, luy a donné fou nom , 6:
non pas lafemme de Promethée;
8c difent mefme qu’il y a vne fa-

mille dans Satdis qui cil appelle’e
Afiade. girant à l’Eurcpe on n’a
jamais fçeu, ny fi elle cil: enuiren-
ne’ede la mer , ny d’où elle a tiré

ce nom , ny celuy qui en a cité
l’anthenr, fi ce n’eft que nous dià

fions que cette Contrée a pris fou
nom d’Europe Tyrienne , car an-
parauant, non plus que les an-
tres, elle n’auoit point de nom
particulier. Toutefois il cil: con-
fiant que cette fille elloit d’Afie,
.8: qu’elle ne parla jamais dans
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cette partie de la Terre que les
Grecs appellent Europe,mais que
de la Phenicie ;elle vint en Crete,
a: de Crete en Afrique. Mais c’efl;
allez parlé de cela , aullîAbpien ne

voulons«nous pas introduire de
nouuelles opinions, mais nous
fetnir de celles qui ont défia me
receu’e’s. ’

Pour le Pont-Euxin, fur lequel
s’embarqua Darius pour aller fai- ’

re la-gnetre , il fut conduit chez
des peuples les plus greffiers de la
terre,fi l’on en excepte la Scythie.
En effet parmy toutes ces Nations
qui [ont au delà de cette mer , on
n’en fçautoit rtouuer aucune dont
l’on pilule rapporter quelque chofe
qui concerne la fagelÏe, ny mefme
.y trouuer van homme (canant, ex-
cepté les Scythes à Axacharfites.
Et certes ils ont inuente’ vne cho-
fe qui cil , fans doute a confidera- 1
,ble, mais ie n’en admire pas beau.
Coup le mile. C’efi que quand
.quelqu’vn s’ell retiré dans leur
pays, il ne peut en sûre chaire , à:
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no HERODGT’E,
qu’fm ne peut eux-mefmes les
prendre ny les tronnet , quand ils
ne veulent dite ny pris ny trou-
uez; Car il n’y a point de villes
dans leurpays , 86 chacun traifne
fa maifon auec luy. Ils font bons
Archers à chenal, ils ne vinent
point de leur labourage , mais de
bcliail , ô: ont ,pourmaifons des
chariots. Cômeutdouc les pour-
roit-on prendre par force , corn-
ment les pourroit-on feulement
trouuer? Or ils fe feruent deces
chariots à caufe de la commodité
de l-atette &c des riuieres; car com-
me leur pays cil: vny, leur terre cil:
grailè «Se-humide d’elle-mefme g 8;

n’en pas entre - coupée d’vne -
moindre quantité de fleuues ,que
l’Egypte de foirez se de canaux.
Les plus fameux, &ccnx qu’on
peut rencontrer depuis la mer,
ont premieremen-t le Danube,qui

s’y décharge par fepr embouchen-
rcs. Le Tyres, l’Hypanis, le Bory-
fthenes,le Panticapesd’l-lypacris,
lc-Gerrhe a: le Tamis. Le Danu-

be
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be , qui cit le plusgrand detous
les fleuues que nous connoilfons, l
cil: toûjouts femblable à foy , c’en: La";
a dire qu’il cit égal en Hyuer 86 en me: mî-

Elié, se cit le premier qui coule de "m’y:
l’Occident dans la Scythie. Il cil:
leplus grand de tous, parce que
tous les autres s’y déchargent , .8:
le rendent grand comme il cil. Il
y a cinq fleuues qui s’y vont ren-
dre de la Scythie 5 le premiereii:
appellé Porata parles Scythes, 8;
parles Grecs Pyreton; le fecond
Triarante s le troiliéme Arare a le
quatriéme Naparis, 8: Ordilfe le
cinquiéme. Le premier dont nous
auons parlé cil grand , 8c en cou-
lant vers l’Orient il mefle fes eaux
auec celles du Danube. Le Trianf
tante cit plus petit , 8c coule plus
vers l’Occident. Les trois der-
niers , Arate s Naparis 8c Ordiii’e,
le vont répandre par le milieu
des deux antres dans le Danube)
Tousces fleuues nailfent dans la
Scythie , a font canle que le Da-
nube cil: li grand. Il n’en reçoit s

..



                                                                     

’ 141 HERODOTE, l
des (Agathyrfes qu’vn fcul , ne
l’on appelle Maris. Mais il on:

F1..." trois grands flenues du Mont He-
P’f’ 4’; mus, Atlas, Auras ô; Tibefis , qui

2??? coulent vers le SeptentriOn , 8: fe
9m67- "vxont perdre tout de mefme dans

le Danube. Arbores, Noes , ô:
Atarnes paillant parles Crobyfes.
dans la Thrace, à: Cins qui diuife
le Mont Hemus, en defCendant de
laIPannonie ., 8c du Mont Rhodpc
’he , fe vont suffi jette: dans-ce

I euue. Le fleuue d’Angreqni viêt
ld’lllyrie , &qui vavets le Septen-
Itrion.ayant trauerfé la plaine Triw
lallique,entre dans vnautre fleu-
nenommé Bronge; le Bronge defa
pend dans le Danube, 8c ainfille
Danuhereçoit tout enfernble ces
leu guaranis fleuues. Outre cela
deux autres fienues fartans d’vn
pays qui eâ au deŒus dela Croa-
jtie, l’mnppeile’ Carpis , a; l’autre

A-lpisfliers le Septentrion , vien-
nent pendre leur nom dans le Da-’
turbe. An cette ce fleurie trauetfe
leur: [Europe , en commençant

’ ’.-

u
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. aux Celtes , qui fontaprés les Ci-
netes,les derniers peuples de’l’Eu-

tope du coflé du Couchant, se
apre’s auoirtrauerfé tonte l’Euro-

pe, il entre en biaifant dans la
Scythie. Enfin le Danube en: le
plus grand de tous les fleuues,pae
les dépoiiilles, pour ainfi dite a de
ceux doucie viens deparler, 8e
des antres qui le vont enfler de
leurs eaux. Toutefois à les confi-
Aderer tous deux par leurs eaux,
(ans doute le Nil l’emportera,

parce qu’il n’y a ny’fontaine’ny

flegme qui entre dedans , 8c qui
contribue à le groilir. Il me fem-
able donc que le Danube cil égal
.-en «.Hyner a: en lifté , fi ce n’eût

qu’en’Hyueril cil: vnpeu plus
grand que d’otdinaire,encote-qu’il

pleuuefort peu en aHyuer dans le
pays, 86 qu’il y neige beaucoup.
Dr laneige qui eit tombée enI-Iy-,
ne: fe fond en Eflé -, 8c ggroiîjt le
Danube en s’y ré andanr de tou-
tes arts, &non eulement la racial
3e oudgëlegrollit, mais encore

h L1 ij



                                                                     

Le Soleil
4min
plus d’un
en Efle’

qu’en H]-

un.

2.44 HERODOTEs
les pluyes qui font abondantes en
Bilé dans cette Contrée. «Comme
le Soleil attire plus d’eau en Bilé
qu’en Hyuer, il en tombe aufii da,-
uantage en Bilé qu’en Hyuer dans
le Danube , se cela le rend aullî’
grand dans la chaleur , qu’il auoit
cité durant le froid. Ainfi toutes
chofes confidetées , on trouueta
que le Danube efitoûjours égal.
Le Danube cit donc le premier
des fleuues de la Scythie , le fe-
cond le Tyres,qui vient du Se-
ptentrion , âcrfort d’vn grand ma-
refcage qui fait la feparation de la
Scythie à: de la Neuride . a: a
l’emboucheurc duquel habitent
les Grecs que l’on appelle Tyri-
tes. Le troifiéme cit Hypanis,qui
a fa fource dans la Scy thie , 8: qui
coule aniIi par vn grand marefca-
ge, à l’entour du uel on voit pai- l
lire des chenaux lancs faunages,
8: qui cil auec taifon appellé le
Pere d’Hypanis. Le fleurie Hypa-
nis naitlant donc de ce marefcage,
conferue fou eau douce durant vu



                                                                     

- LIVRE ŒATRIE’ME. a4;
chemin de cinq journées; mais a

atre journées de la mer il perd ’
adouceur,& contraûe de l’amer- lignait

turne par vne fontaine qui tombe fl’jfi’;
dedans , 8c qui cil: li amere qu’cn- qui" p.47
cote qu’elle foie fort petite , elle. 3155:"
infeéte neantmoins ce Renne ,l amurqü
qui cil: le plus grand entre les riff”
petits. Cette fontaine cil: fur les
extremitez du pays des Scythes
Labourenrs, 8c des Alifons, 8:
porte le mefme nom que le lieu
d’où elle lbrt; on l’appelle en
langue Scythique Amaxatnpeos,

ui-lignifie en Grec , les chemins
Pilotez. Le Tyres 85 l’H-ypanis fe
relièrrent, se s’approchent l’vn de
l’autre enuironà l’endroit que les

Alifons habitent ,- mais bien-toit
aprés ils fe feparent,& lainent en-
tr’enx vn grand efpace. Le Bori-
ùhene , qui efl: le quatrièmeflcn-
ne de la Scythie, cit le plus grand
de tous aptés le Danube; a: à mon
opinion, il en: non feulement le

us fertile de tous les fleuues de
a Scythie, mais generalement de

L1 iij.



                                                                     

Le fluant
Berifilmu
produit
du ba-
lehm.

246 H E R0 DOT E ,
nous les autres , li l’on en exeepte;
le Nil , auquel il n’y en a-pas vn-
quc l’on puilfe comparer. Le Bori-
lihene cit donc le plus fertile de
tous les-fleuues de la Scythie , de à-
caufe des bons &agreables paliu-
rages qu’il donne au beitail , 8e à.
canfe du paillon excellent de rare
que l’on y pefehe en abondance.
Il cil: aulii fort doux a boire,& fes.
eaux font pures 8c claires, encore
qu’il coule parmy des lieux tous
remplis de bourbe a; de fange.
On fait fur fes riuagesde belles
moulons , 6c aux endroits cula.
terre n’eft point coltinée , l’herbe

ne une pas d’y crailla 8e d’y Ide-V

nenit fort grande. Le fel fe fait de
luyomefme,ôc en abondaucndans.
fou embouchenre. Ce fleuue pro-
duit de grandes baleines-Que l’on
fale , qui n’ont point d’épines fur.

ledos, de que l’on appelle Anta-
eéessenlin l’on y trouue aufii beau-

coup d’autres choies qui font dia
paries d’admiration. Au relie on a

’t expérience que du collé du

s...

E
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Sèptentrion,d’où il coule, iniques
à’vn endroit appellé Gerrhe , il y

a - quarante journées de nauiga-
tian, 8c performe ne fça-uroit rien
dire des pays qu’il ttauerfe au de-
là. Il femble mantmoius qu’il paf-

lfe par vn defcrt pour venir dans la
Contrée des Scythes Laboureurs,
qui habitent forces fluages dans
vne efien’duë’ de dix journées de"

chemin; Il n’y a que ce fleurie se:
le Nil, dont ie ne puis montrer la ’
fource , à dont ie ne peule pas
qu’aucune des Grecs paillent tien
dire- d’afl’emé. On recourront en- ,

coreles eaux du Borifihene quand *
i-l’entre dansait: mer, 8:- l’I-Pypanis ’

s’y citant meflé,ills ra perdent tous l
deux en mefme éndroit. L’efpace
quiell: entre ces deux ’fleuues en: ’
appelle’ Promontoire d’Hyfpolée,

ou cil bafly vn Temple de Cie-res, ’
au delà duquel habitent les ne:
ilhenites; mais c’elïaflën perlé

ces quatre fleuries. Le cinquiéme, ’
appellé Panticapis’, dcfce’nd, du ’

collé du Septentrion, d’vn” matefg i

L b iiij
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ca e, 8e les Scythes Laboureurs
baguent cet efpace de terre qui cit
entre ce fleurie sa le Borylthene.
Il entre aullî dansle pays d’Hylée,

85 enfinil fe va perdre dans le Bo-
ryllhene. Le fixiéme elH-iypaca-
ris, qui fartant dfvn marefcage,va
paffer au milieu des Scythes No-
mades. Il tombe dans lamer au-

, prés de laville de Careinitis, 8:
relièrre à la droite le pays d’Hy-4

Carriers lée, 8; ce qu’on ap elle la Carriev
ËÆW’” re d’Achille. Le eptiémc cil le

Gerrhe, qui en: feparé du Bory-
fl-hene ,,anx.enuirons deszlieux ou
l’on commence a. connoifire le
Boryil-hcne ,&.prend fou nom du
pays qui les fepare tous deux , 8;
quiefi. appelle’ Berthe. Il fertde
limite à la Region, des Scythes
Nomades a: des Scythes Royaux.
ô: va tomber dans Hypacaris. Le
huitiéme en; le Tana"is,qni defcen-
dan: du lnshaut. d’vn grand ma.-

- refcage, e va répandre dans vn au.
tre qui’efl: encore plus grand, ap-
pellé Meotis , qui fepare les Scy:
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thes Royaux d’auec les Sarmates.
11 y a encore vn autre fieuue nom-
mé. Hyrgis , qui fe va perdre dans
le Tana’is , de enfin la Scythie cil:
arrofée de tous ces fleuues re-
nommez; nea-ntmoins l’herbage
qui croifi dans la Scythie cil: le
plusfec de le plus aride des her-j

ages que nous voyons, ce que
lion connoiil aifément lors que
lîon ouure leur beliail. Ils ont:
donc. chez eux tentes-ces commo-
ditez en abondance , mais toutes
les autres chofes y font com-
mnnes.
. Œanr a leurs’coui’tnmestôc à

leurs ceremonies , ils ne font des a. sa,
facrifices qu’à ces Dieux. Premie- ”’”’

rementà Veita , 8c enfuite ’a Inpig
ter 8c à la Terre , -s’imaginant que
la Terre cil: la femmede lupiter.
Aprés eux ils adorent Appollon,
Venus, Vranie , Mats 8c Hercule,
que tous les Scythes efliment
Dieux. Maisvles Scythes qui font
appellez Royaux, facrifient anal à.
pleyons: Ils appçlleni Vefla en.

v
f!



                                                                     

Il: a: fait
point de
Simult-
il)": .

55.0, a HIE R ODOT E 5’ ;
leur langue Tabiti,Iupiter Papée, .
la Terre Api , Appollon Etofite, .
Venus Vtanie Artimpafe , 8: Ne-
ptune Thamemafades. Ils ne font
point de Simulachres , d’Autels,

J 4m15 ny de Temples , lice n’efi: à Mats. w
"MET?- Ils font tous lents facrifiees de ,
plu qlü

Man.

i352»? ,dautanr que laScythie cit Vu pays
la 59""?- où il y a fait peu de-bois,jles’

mefme façon, 8: y procedent en .
l cette maniere. On prefente la vi--
aime les deux pieds de-deuant ;
liez enfèmbzle. Celuy qui la doit .
immoler fe tient derriere; ce aprés .
auoit cité fa narre il frappe la be-
ite, 8e comme elle tomheil inno- -
que le Dieu auquel on la lacrifie.
Aprés cela il luy met vneïcorde au L
col . qu’ilferre auec vn banon, de
ainli il Q citrangle .l’hoi’tie , fans »

auoit allumé le feu. (ans faire au- .
canes prieres, de fansauoir fait de .
libations. Qqand il l’a eûtanglée,
8c .qu’ill’a dépouillée defa peau;

il fe prepare à la faire cuire. ,Mais

cy- .thes ont trouué cette innention: ;
V pour fait; cpirc. la Viande,"2annô .

in
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ils ontdépoiiillé la lifliIaeEdeü. *
peau, ils dépouillent mai-les os
de la chair a ôepuisils lanternent
dans des ehmuiieresdupayp-îs qui
fiant icœbhablesamr coqueries ’
Lesbiens , E cen’efl: qu’elleafiànc *

plus grandes; 8e enfinpour en. fai- i
te cnirela. chair, il: font brûler ’
fous ces chaudims les oii’e’mens *
des huiliers Qu’il attitroit qu’ils "
n’euËent point de thandieres , ils
mettent dans le ventre de l’hoûie 1 si
toute fa chair. auec de l’eau. 8c en ”’

font brûler les os; De forceque 4’
comme le votre de: la une en: 5°
contient facilement la chairsqüid’ i
elle cil: détachée des os ,L on pour”:
dire que ie bœuf fe fait cuire luy- ” ’
mefme", 8c. les antres’lidflies” en u
[ont autant.qund leschairs foncé
nuire: ,.eeluy qui a immolé fait i
fou oŒra’ndede la chair «son ira-Q”,
tei’tins -, en les pestant douane’luy. - .
Imam: les antres beau: 3 ’ilsîim- ’-’

malencprineipdemenedes’ehoa il
un: :6; foncions lents [artifices 4 ’
denier incliner façonna? aunés * ’

D . L Fil Ü
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Dieux, excepté à Mars , à qui, fuis-

. nant vne vieille couflume , on
tummndrell’e en chaque Prouince vu
kWh" Temple de cette façon. Ils met-

fit . 7 .rang. rem: quantité de fagotsde bons fa-
"Hù", cilcs- à: brûler, en vn monceau

quarré de la longueur 8e. de la. lar-
geur de mois (fades , maisquiln’a
pas tan: de hauteutJls fontdelïus
vne; plattc-fOtme, dont ils font
tïls coflez fi droits qu’ilsen font
il cceflibles, mais ils laiflèntlc
quatriéme en pante, afin que. l’on
y. puiflë montera, (Scy font muet

tous les ans cent cinquante chat-
te’es de ces fagots , parce, que les
injures de l’air y alitent toû-
A jours quelque cho e. On plan-
.te au demis de: ce monceau vne

m vieille lame d’e’ ée en tous les en-

v un . . .assqphgspdtoxts où l’on au lelàcuficc, 8c
l’on n’a point d’autre Simulachrc
01(4de Mars. Onfait tous les’ans des

facrifices à: cette vieille épée, de
toutes fortes de befles . &.princih
palement de chenaux -; 8c l’on en
immole vn plus grand nombrai.



                                                                     

BUIRE QVATRIE’ME. a; 5’
cette épée feule . qu’à tous les au- ,
tres Dieuxenièmble. Outre cela
ils luy. facrifient le centième de fienté
tous les ptiformiers qu’ilszpren. 333;;
nent fur leurs ennemis,mais ils ne de)?! tu.
les immolent pas de la mefme fa, çïfâîm’

con que les befics. Car aptes 9"an .
qu’ils ont répandu du vin fut leur:
telle , ils leur coupent la gorge fut
Vncettain vafe , qu’ils portent fur.
ce mêccaude fagots, se répandent
fur cette efpée tout le fang dont il
cil remply. Voila ce qu’ils font
fur le haut de ce Temple, voicy ce
qu’ils fout au bas a Ils coupent
l’épaule droite sa lamain droite
de tous ceux. qu’ils ont immolez,
8: en jettent en l’air la main ,.qui
demeure oùelle tombe,& le cor s
va en vn autreendroit; à: en n
ils le retirent aprés auoit fait ce.
la ,8; quantité d’autres comme.
nies. Voila ce qui concerne leurs
facrifices. Au relie ils ne" Font
point d’eltat des pourceaux, a: ne
veulent pas feulement qu’on en:
nourrili’e dans leur pays,

. ...4...-....
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(N’a-m aux choies qui cancels”

nent la guerre,elles font eflablies t
en cette, martien. Les Scythes -
boiuent le fang du premierqu’ils
prennenty se prefentent au Roy
la tefte de’tous ceux qu’ils tuent -

dans vne batailler Car poumeu *
qu’ils en apportent la tel’ce,tout le -’

butin quïils palment faire leur ap- n
pattient,» 8c autrement ils n’en ’

ont pas feulement la moindre
partie. Or pour efcorcher ces te-
(les, ils leur font vnscerne tout à ’
l’entour vers les oreilles , puis ils ’

laiecoiient en la tenant par le
haut, 8c en fuite ils en attachent
la peau. Quand ils luy ont donné
les façons u’on donneroit à vne
peau de vac e, a: qu’ilsl’ont ren- »
duë maniablt’, ils. s’en ’feruent ’

comme d’vne (émiette ,- ils l’atta- ’

chent a la bride de leurs chenaux, i i
&Men tirent leur plus grande gloi- 4
te, parce que plus ils ontdc ces
fortes de feraiettes,86plu’s ils-font ’

ultime: vaillans.-il y en aunai pluv- *-
ficilts” qui"; cogienvépfeàblæ les e 3

Q1... vw-mh .m- .
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peaux des hommes , comme»ils fifi?” j"

ont celles des bel’tes, de qui s’en dzllapï; r.
font des habillements. D’autres ef- de’f’ffn- "

corchent auec leurs ongles , le mm’
bras droitdes ennemis qu’ils ont I
tuez, 8c en coauteur-leurs cat-
quois,parce que la peau desl’homm
me cil épaiffe, 8: plus luifante par J
fa blancheur que celle de tous les V
autres animaux.Qqçlques- vus ef-i-
corehent entieremene-les hom-
mes , 8c eüendent-la peau fur des
cheuaIets, 8e la font ferait de
bouffe à leurs. chenaux. Tout cela.-
eft donc en vfage parmy urina: fait
vne partie de leurs conflumes , v
neantmoins ils ne font pas ce traig
tement à toutes les mites , mais
feulement à celles de leurs plus a-
grands ennemis. Quand. les pau-
vres en ont leué le tell. de qu’ils- n.
l’ont nettoyé, ilsle connurent é’vn

cuit de bœuf. Pour les richesmon
feulement ils le font reueflir d’vn a:
cuir de bœuf par dehors, mais ils t
le font eneoredorer par dedanæôê -
ainfi. les mafia les amss’enfefe i
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rient comme d’vne coupe.lls fonts
Ila mefme chofe des relies de leurs
compagnons , .s’ils ont eu difputel
auec eux , 86 qu’ils en ayent obte-g
nu la viétoire en - la prefen’ce du-
Roy. Ils montrent ces telles aux.
Ellrangers , qu’ils ont en efiirne.
quand ils les viennent vifiterl;.lls
leurs.content comment ceux dont.
ils montrent les telles , les ont.
voulu outrager, encore qu’ils fuf-
leur leurs amis a a: comment ils.
les ontvaincus a 8c mettentau re-
fit: cette cruauté entre leurs plusr
belles aérions. Chaque Gouuer-

Lusq- neur de Prouince fait tous les ans.
zzz. un feflin , 8c donne à boire dans.
au! le: vne coupe à tous ceux qui ont tué.
MM” leur ennemyszmais on ne prefentez

point cettecoupe à.ceux«qui n’ont
rien fait de fignalé. Ils. font afIis
à part fans aucune marque d’hon-I
neur , 8e cela cit confideré-parmy-

. eux. comme vne grandeignomir
nie ,. mais ceux qui ont tué plu-
fieurs ennemis, boiuent en mefme:
temps dans deuxrcoupes. Au relie.
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il f: trouue penny ces peuples .
quantité de Deuins qui font leurs 53,3.
deuinations auec des bague ttcs au.
de faule. ils apportent en vn en-
droit quantité de fagots de ces ba-
guettes , qu’ils délient quand ils
les ont mis par terre; 8: en leslefi
parant les vne: des autres ils deui-
ment; a: en mefme temps qu’ils
parlent,ils reprennent ces baguet-
tes,8c les remettent toutes enferma
hie. Voila l’efpece de deuination
qu’ils-ont apprifes-de leurs rince»,

’ fires.. Bout les Bnaries 8e les An-j
drogynes, ils difent qu’ils ont ap-
pris. l’art de deuiner de Venus. Ils
entrelaifenr dans leurs doigts des
feiiilles de «il a qu’ils coupent en 3
trois ’, 8c airai-roll qu’ils les ont ’
oliées,ils deuinent. Qtlancl-le Roy
des Scythes en; malade , il en fait
venir auprés de luy2 trois des plus
dirimez-s qui refpondent ordinai-l
rement que quelqu’vn des Ci- .
toyens u’ils nomment, a juré par :27?"
le Thro ne Royal,& qu’il s’clt pare 17;"an
intégra défila confiante des Scy; x9
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thes de jurer par le Throfne
Royal, quand ’ ils veulent faire
quelque grand ferment. Anal-"tolle
celuy qu’ils ont dit s’eitre parjurés

cit amené deuant le Roy , en in
prefenceduqucl les Deuins l’accu-e
eut de sans parjuré, ée d’eftte

caufe par ce moyen de la maladie;
du Roy. S’il: nie de s’eflre parjuré,
8: qu’il allure qu’on luy fait in jus

re , le Roy fait venir deux fois ria-j
ria-mage de-Deuins,qui aprésauoii
fait leurs" «remoules- , - luy son:
mucher la- relie, albumen-ci!
dirai-lé entre les-premiers Destins,
s’ils v le trouuent coupable d’vn-
parjure. (au: s’ils le jugent irrue-I
cent, cucu fait Venir d’autres , a
encore d’autres, de s’il cit ablËaus

par le plus grand nombre, on con-i
damne à mort les premiers De.
uins qui l’a uoi eut acculé,- & on les I

fait mourir en cette forte;On rem-
plit de fagots de de menu bois’vn i
chariot attelé de bœufs, a: l’on
cliend au milieu de ces fa ots ces s
Darius, ïauec »» des chai nes aux ’-
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z pieds, les mains liées derriere le
a dos, 86 vn haillon dans la boucher
; Alors on merle feu dans cha-

riot , 8e. l’on chaille les bœu [s qui:

le tirent; quelques-vus font brun
; lez auec ces Deuins , .8: quelques-

vns s’enfuyent.. à demy. brûlez ,.
l quand le feu a conformité le li-
; mon du chariot. Mais (i on brûler

les Deuins pour ce fujet ,m on les:
brûle anal ont d’autres tarifons; I
&ceux-la ontva peliez faux Dual
trins. Le’Roy n’épargne pas mef-

me les I enfans de cent quil fait!
punir de mort . car. il fait mourir:
tous les malles , a: pardonne foira

lement aux femmes. x -
A ïPeur leurs accords &uleurs al-
liances , les Scythes les font-l’en Jersey-
cette manier: s ilsmertent du vin 25374, p
dans vn grand vailfeau de terre,où-mmn
ils méfient de leur fang , qu’ils ti- 3251""

. 400’510”rent en fe piquant auec vnycou-
reau , ou en coupant auec leur
épée vu, petit morceau de leur
corps. Aprés cela ils trempent.
dans ce vaiflEau leur épée a leur: a
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flèches , leurs haches 8c leur dard,
86 quand ils ont fait cette cerc-
monie,»ils s’obligent l’vn à l’autre

ar de longs difcours , 8c puis ils
iuent de ce vin auec tous ceux

qui font prefens, de quelque gran-
sgppmgn de condition qu’ilsifoient. Les foc
4" 31’" pultures de leurs Rois font en vu
du
riser.- reu que l’on appelle Gerthe, où le

Boryllhçne commence à porter
barreau. Lots qu’vn de leurs Rois
cil: mort , ils fourme grande folle

"a quarrée , puis il’s mettent le mort
31;” en .cire, luy client les entrailles,le
mm remplill’entade. Gyprés en poudre,
hmm d’encens a de graine de perm ,. sa

aprés l’auoir recoufu , i s. lépor-

tenr fur vn chariot de Prouince en
Prouin’ee, dont les habitans qui le
reçoiuentr font- la- mefme chofe
que les Scythes"- Royaux, pour
montrer la douleur qu’ils ont de

’la mort de leur Roy. llsfe cou-
pent donc vne artie’ de l’oreille,
ils fe font rafer a t elle, ils s’enra-
ment les bras,ils fc font des playes
futlcfront &fur le nez, a: fe tu:
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uerfènr de fléches la main gauche.,
Aprés cela ilsportent le-corps du
Roy dans’lvne autre Prouince . a:
enfin les peuples de fa domina-
tion font obligez de fuiure fou
corps d’vne Prouince jufqu’à l’au-

tre. Enfin quand ils ont porté le
Roy a: toutes les terres de fou
obe’i ance ,ilsle lailfent chez les
peuples qui font dans l’extrémité

du Gerrhe, 8: le mettent dans fou
fèpulchre. Ils le couchent fur vn
l-it qui ell: drelfé dans fou tom-
beau , plantent de part 8e d’autre
des jauelines , rangent par deffus
des pieces de bois , 8: puis le cou-
urent d’vn grand drap. Ils mettent
dans ce qui telle de vuide de ce
tombeau , vne des concubines du
Roy,qu’ilsont auparauant curan-
glée a vn Efchanfon , ’vn Efcuyer,

vn Maillre d’hollel , 8c vn de ceux
qui luy font rapport des cholës
qui fe pallient. Ils y mettent aullî
des cheuaux,8e quelques pieces de
toute forte de meubles,auec quel-
ques vafes d’or , car l’argent n’cft

.4
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point chez eux en vfage;cela fait,
ils couurent la folle de terre,& en
font vu tertre le plus haut qu’il
leur cil: polIible. Mais quand l’an-
née ellpaflëe, ils choififfent cin-
quante Pages de la Chambre du
Roy , qui foutrons du pays ,( car
le Roy n’en prend point d’autres,

de fait venir à fon fèruice ceux
qu’il luy plaill , fans leurdonner
d’appointement) 85 eftranglent

ces Cinquante Pages, 8c autant des
meilleurs chevuauxà qui ils client
les entrailles; de lors qu’ils ont
bien nettoyé leur ventre ils le
remplifl’ent de paille, de le recou-
zfenr. Après celails pofentfnr deux
pictes de bois vn demycercle ren-
uerfé , a: lors qu’ils en ont dallé

planeurs de la. mefme façon s ils
mettent par deffus les chenaux
embrochez dans de grollès’ per-
ches, , depuis la telle jufqu’à la
croupe. De forte que le premier-
demy, cercle fouflient lesépaules
dcsroheuaux, de lefecond la crou-
penôc. leg jambes de chambard;
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derriere demeurent fufpenduës en
.l’aiLllsbtident anlll ces chenaux,
Ldontilsattachent les bridesà des
morceaux de bois fichez dans ter-
res 8c mettent furchacnn de ces

chenaux, vn de ces cinquante Pa-
ges qu’ils ont ellranglez ç mais
pour les faire tenir droitsils les
empaillent depuis l’épine du dos
,jufqu’à la telle , le pieu qui les fait
tenir droits cil attaché dans la pie-
ce de bois dont le chenal cil em-

broché. Enfin aprés auoit misrces
Caualiers à l’entour du tombeau,
ils feretirent ; Et c’ell de cettefa-
son qu’ils font la fepulturc de
leurs Rois.

Pour les autres Scythes , leurs
parens les portent dans vn cha-
;riot,qnand ils fontmorrs, de mai-
fon en maifon chez leurs amis,qui
leur fontfeiijin , 8c qui prefentent
au mort les mefmes viandes qu’à
preux qui l’accompagnent. Au re-
lie on porte les hommes prinez
,pendautqnaranteiours , de aprés
celaientles enterre. . Lors .queles

æ’Î’J

Fanny?»
[en des
hommes

trine
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scythes ont enterré les morts ,zils
fe purifient comme nous dirons.
Premierement-ils fe purgent la te-
fie,& enùfuire voicy ce qu’ils fôt au

corps. Ils ciraient trois morceaux
de bois qui pan-chent les vus-fur
les autres,arrangent à l’entour des
chapeaux de laine , 8c jettent des
pierres tontes ardentes dans vne
cancre qui cil au milieu de rces
pieces de bois de de ceschapeanx.
Or il croill parmy eux vne forte
de chanvre» qui eil fort femblable
au lin, linon qu’il en: plus gros 86
lus grand , 8c cil beaucoup meil-

lJeur ne le’noflzre, fait qu’il croif-
fe de oy-mefme , fait qu’il ait cité
femé. Les Thraces s’en font des
habits qui lèmblent élite faits de
lin, car fi on ne les regarde de bien
prés, on ne fçauroit dire s’ils font

faits de lin ou de chanvre,& celuy
qui n’a jamais veu de chanvre, les
prend pour des habillemens de
in. Les Scythes prennent la fe-
menee de ce chanvre, 8c la met-
tent fur ces pierres chaudes fous

. cette
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qu’aux Euefperidcs.’ Les Cabales, "C" n
petite Nation qui; continué juif- ’
qu’à la mer vers Tauchire, ville
des Batcëens, habitent enuiron au
milieu de la Contrée des Aufchi-
fes. Ils obferuent les mefmes coû-
tnmes que ceux qui font au delfus
de Cyreneiôc-Qnt pour frontieres
du collé de l’Occident , les Nafag www;
anones , grande 8: populcufe Na- M-
,tion. Ces Nafamones laiIIËntCn La",
lifté leiurbeliaille longde la mer, «anima;
gemmant; en vou’lieslenomme’Aia

gille,pourallergcueillir le fruit des
fermiers, qui ykzmill’ent en abon-
dante, 86, qui y. apportent. mus du
feule. rŒlêfidîlâsçn ont cueilly les

plus meurs , ils lesifonrfècherau
inhibiez. par: bien: détrem-
nprl dansdnlait’; nous: ils laïcat
Impreumge. lisent? QËdÎMÎl’Gr
ment plufieurs"’femmes, êçen ont
cannoifl’ance tiquant lç monde,
mefmes la mefmslfaçouquslîâ ; a 1
MalragÇIÇSsagrésauoîràul’ami: si”
fiché, écuanteur, vu: influa dan

v Fardeau! mâtiné cil cisaillai .
Cu
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360 ’ n a a anions,
i marient , que la premiere nuitdes

nopces la mariée-Na trouuer tous
ceux du feilin pour coucher auec
eux, 8c que-quand chaCun l’a veu’e’

il luy donne le prefent qu’il a ap-
porté auec luy de fa maifon. lls
jurent-par les hommes qui ont
cité clamez chez eux les plus ju-
(les 8c les plus gens de’bicn , en
mettant la: mainffu’r leurs rom-3
beaux: Et pour leurs deuinations,
ils vont aux fepu’lchres- de leurs
pétés , où ils s’endorment aprés
y auoit fait-léurs priere’s «de s’ils

ont-quelque fouge l’en dormeur,
-ils -y ajoutent-de. lacrOyance.Mais
pourfe donner la I foy les’vnsianx
autres, les-vus &lesiautres’fe pre-
fërrfent provende, de bèîuéntven-

femble; (me fi de bieuuagepleur
’riiànque , ils’prehnent; de la poir-

un: il terre, 8: la lochent? ’Aprës
les Nafamones, on trouue les
Pfylle’s , qniperl’r’entau’trefois par .

ce: accidentiïefir’a’nge; Commode
vent duïMld’y leur v fech’éi tous les
lieux de; ils cériferiibierit’de’ l’es a,

r
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a car rouelle. pays-qui cil entre: la I
WSyrte, cil: vn pais-fec de aride ., ils 5:51”
. refolurenr dans vne ail’emb’lée pu- f4" 14

I bli’que, à: d’vn commun confenre;
ment, d’aller faire la guerre con- Wh;

âtre ce vent -( ie ne dis-icys’que-ce
A que difent les Lybiensï, ) 8c quand

.ils furent atriuez- aux” lieuxirfa-
blonneux, le ventidu Midy. fczleua,

* qui les» enfeuelit .fous lcslfables.
î Depuis la persanes rPfyllïes, les
N afamones ont occupévluur-pa’is.

-» Andelfus d’eux, versle Wdy,dans , , à;
vnei’Contrée remplie «le bettes un
fauuages, font îles Garamames, cm.-
qui fuyené l’afpefl: 8: la focietéi de Mm

tous leshommes. llsn’ont aucu-
’ nes fortes d’armes pour la guerre,

8c n’ont pas feulement le courage
m’y la banlieue de nfe défendre.
a Tous. ces - peuples faut-Eau ’deii’us

; des Nafamones; mais du cette de
- ll’Occideut , fur les colles mariti-
* mes , ils ont pour voifinsleera-
r ces, qui’fe raflant lerhaut’del’a te!

Aile , a: ife laiflënr venir vn sourde
r cheueux, qu’ils; cOupeuè criWŒ°

qujël

du"?
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de part 8: d’autre. Ils portent à la
guerre au lieu de cuiralfes des
peaux d’Aullruches. Le fleuue Ci-

MWM nyps coule par leur pays d’vne
Gnm.- coline qu’on appelle la coliue des

Graces, 8e de l’a il fe va jetter dans

la mer. Cette coline des Graces
v qui en cil éloignée de deux cens
.ilades, cil toute counerte d’arbres,
:bienvquele relie de la Lybie, dont
j’ay fait mention,foit vu pais tout
découuert..Les peuples qui confi-

GMÆ nent les Maces (ont les Ginda-
un. ’ -mes ,dont les femmes, dit-on,
,,. a» errent furieurs habitsautant de

l Eaudes’de cuir qu’elles ont veu
d’hommes 5? Et celles qui en por-
tent vu plus grand nombre font

. chimées les plus illuilres, comme
ayant en vnplus’grand nombre

;.il-’atnarrs.- sur, les frontieres des
l Gindambnqui s’ellendentle long

de la mer ,habjtent les Loto plia-
g ges, qui ne vinenrqne du fruit

z au"! , d’unïarbreèappellé *.Lnto:,;dont le

. fruit reflèmble à celuytdu Lentif-
pas, 8: tu aulIi agreablc’a manger
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que la Datte , orles Lorophages 51”91";
font mefme du vin de ce fruit. 8”
Ils ont pour voifins du collé de la
mer, les ’Mach-lyes , qui mangent
tout de mefme des fruits de l’Ali-
fier , mais non pas ordinairement
comme les autres. Les Machlyes
s’ellendent jufqu’à vu grand fleu-

Mal!!!"

ne nommé Triton,qui fe va jette: ’
dans vu grand Palus nommé Tri-
tônide , où cil vne lfle qu’on’ap- ’

pelle Phla. Ondit qu’elle doit r
élire habitée par les Lacedemor
niens,& voic’y le difcours que l’on

en fait ; Q9; quand Iafon eut fait
confituire au ied du Mont Pe-
lion , le vai eau qui fut appellé
Argo, se qu’il y eut mis vne Heca- 2
tombe, 8c vnIrépier de cuivre, il s
fit le tout du Pelo onnefe , auec ;
dell’ein d’aller à De phes s (me te-

nant fa route par le Promontoire
de Malée, il fut furpri-s par le vent
du Nort , qui le jetra dans la Ly-
bie; Osa-e deuant u’il cuit defcou-
uert la terre , il e trouua embar-
rall’é dans lePalus Tritonide; QI;

(La ü)



                                                                     

364:». H53. 0 DO T Es:
mueornme ilei’toit en peine d’en for-

?ir , vu Triton s’apparut a luy , de
luyfdemanda fonTrépier pantin y

«montrer le chemisn’ôcdefaire for-. -
tir i fans petit I, de. l’embarrasoù il -

choitnge Iafonluy ayant:aecot- ï
I dé ce qu’ildemandoi-t , a ce nTriton »

luy monnayai pafl’a’ge pour foe- v;

tir; Œüanit ce Trépier dans .fon
Temple s pH y rendit des Orao i
cles , a; qu’il. declara a ceux qui.
citoient auec Iafon, que quand r,
quelqu’vn de leurs defcendans qui a
voyageroitadans le saiffeauwnomén
mé Argo manioit-pris ce .Trépièrss
il-eltoitpoaté parla-pellinée quem
centavil les:.Œrecquc’s’z-1huoicn t bâq. .

tics , fun lcnPalus Trigdnidesîs maies
quegles Lybiens du poiscaeltesenoï
ceIrépjet ,-aprés auoit-appri-æêet-à

0min inaptes delMachlyesrfeÎfib
- hlm” les-.Avufirsmælcs vus 8: les autres:

habitent armon: du Palus Inti-L
touillai mais dlsfonnfepatez pan.
lexficuue Irido’mqui palle. entre-i
deuxLLeerachlÎym laiifent cruî-n
tic lcurs’kcheueubr deuieredatdelïo. » l

pu li p l
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se les Aufes pardeuant. On celc-î
bre tous les ans. parmy ces peu-
plesivne feueen l’honneur de Mi?
n,erue,oùles filles s’eflans diuifécs

en deux troupes , fe. battent les
vues contre, les autres..a,hcc des e
pierres ce desballonsÆlles difent
qu’elles fatisfont ainfi à lacoul’iuf

me du pais en l’honneur de cette
Deell’e,quenons,appelionsMiner-l
ne. s 86 foulliennen’tque celles qui
meurent des ssunsrqn’clles outre-

l’elfe! du

M intrus
où Infil-
lu fi bu-
un: que p
du pima
a dubi-
leur.

Celles qui
m me». ’

"unecens, en f6 barman. nerfont. as un,"
vierges...Mais;.deuaut 31116116» ni:
lesoqnbstwlles prennent d’vn’
commun .c9.ufentemcnt.celle qui
sale plus yaillamment combattu.
L’amant. àÎ-la.Gxeequ’e,lny mettent

fur duelle. tu armer â la’Corin.»
chienne s .8: l’ayant mile dans in
chariot, .elleslla conduifent com;
me en triomphe rouai l’entour
dufPalus. le. ne fçaurois dire de
quelleÆagou ondes armoit de,
nant que; les Grecs . habitaffenfi
dansce pais, .ie croirois neantà
moinsqnïqii auoit «squame de

Qq au

s’initier

vingt!-



                                                                     

Les Grecs
tiennent
du Égyp-

tiens [nm
au: (y le
bouclier.

La fem-
mrifinr .
commune:
chez le:
aduler. W

366 v HERODOTE;
leur donner des armes Égyptien.
ncs,pcarj’ofctois bien alfeurer que
les Grecs ont emprunté des Egy-
priens l’armet 85 le bouclier. Ils-
difent que Minerue cil fille de-
Neptnne 8c du Palus Tritonidesôc
qu’ayant en quelque fuie: de fe
plaindre de fon pere , elle le don-
na à Inpiter , qui la receut pour fa
fille. Au telle ils n’ont point de
femmes particulietes , mais ils les
voyeur toutes indili’eremment a
la maniere des belles. Les hom-

M mes y Ont de confiume de s’aficm-g

blet tous les trois mois , &quandl
’ les enfans font denenus allez forts

auprés de leurs nacres pour mar-
cher tous finals , en les tuerie dans
cette afiembéc , 86 celuy à-qui ils’.
s’adrell’ent le remier cil Ireputé

leur pete. Ils ont Maritimes des
Lybiens Nomades. Au defl’us
d’eux en allant dans la-terre fer-
me. en: la Lybie faunage, 8c plus
loin on rencontre vne montagne
fablonneufe qui S’ellend depuis
Thcbcs d’Egy’pte, jufqu’aux con:
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lonncs d’Hereule. On trouue de "hua
dix en dix journées en marchant fi "h"!

tout: qua.le long de cette montagne, des mu.
roches de fel; 8: Idrbhaut de cha- fWû’We

cane de ces roches, on voit cou- .
le: des rouleaux d’vne eau douce,
agreablc 8c fraifche. Là (ont les
derniers peuples de la Lybie , en
allant vers les deferts au deflhs du
pays ramage. Les premiers font
les. Ammoniens , à dix jours de
Thebes; qui ont vn Temple-com .
(acté à Iupiter Thebain; car com-
me j’ay déja dit , il y a dans The-,

r bos vn Simulachre de Inpîrerauec
vne rafle de Belier. Ils ont vne. 5m..."
fontaine , dont l’eau cil tîede le d" Mi!-
matin , 8; froide à midy ; à; clefl:
de cette eau dontils arrofenrleurs
jardins. Elle perdrix: fa fraifchcur
à proportion que le, iour declineg
quand leISol’eil (e couche elle cil
riccie; à melon que la. nuit s’auan-ï
ce elle s’échauffe , 8c enfin au mi-

lieu de la noir elle boul: & le ré- . -
rand par [ce bords; mais I ’ ’ l’
flepuis’milnnit jufqu’au leuer de t

qu
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Bœufi qui

’ faubert

la uni!"
tu paiflïI.

368: AHÈR’eonon-m
r A; l’fluroteu elle commente "a foret-l

I A .Ërbl’ülr’âen émue cette fontaineïn

Ï ml: FbxuàimurSolcilL: A rélargirons!
’ ’ldek ébahir: Ldol: ïAmmo’nierrs ,4 la

long de catœmontagnefil ra me ’
autrerbche cle’Fel ,n d’oûlfelrépamil

vne au lèrrlblzbleà cellê deslAme"
monich g &ïèetlre rochelefllhabià’
téëde par: Be d’àutfleÆle’licu s’enfile

pelle Egîl’eï, 8c c’efl là’quelles NM

«(acharnementmilligramme-î
res’. A diraurlre’s journées de mon:

trouue luxer autre ’coline- Ide AH;
aueb’ vne une mefme! forte; 8a
comme - chelzl’lles’lauires’ feupkal

- ïv’ne’quan’tftlé de Üat’les.’LeÈAGarzz-’

mantes; grauëé’ôt populecrfe’lela-A

don, oecupent écure Centrée. 5 a:
lors qu’ik’veulent femer- 51net;
usuelle (l: ternel lpzr1sdeflüs le Tek
Beurres peupler jufqu’aux Logo;
[fluages illy’ effort heu’deëhlèminj.

mais depuis les Lurop’hageé Ilfy’àl.
trenreljour’rxléeè juf’qu’àr cette’Na-v

un; ôùâ’leebœufs marchentrcm
miam en ’pàlflàfitijlîs’pafll’eàtîâi;

æfi-éaeglafçfzeç- paraguayen!



                                                                     

une nquïm’ufi. sa,
l9; gogues. raha’mëg [ne lesjeux, a;
qu’elleslçfiçhcràiç (dunette.
à: lSê emmfç’hgmiemdç marcher

5jilçnlql-loiençien auant quand ils
veulent. Pêlllffia. AH rafle ,ils, font

swinguent: km. lables ,aux au-
ges. boeuf-sali ce fief; Qu’ils ont la
pçau grumelle ôçïplqs galure: Les
.Gaçamçmtes wurfuiuçut dans des
enflions les Troglodites’à. lithia-
piçlas [somme sîils..a110.icnt.à’ la

9mm: ,, car dorons leg’, peuples
dont nousiayflons connoifl’ancc’, les

;Troglodir;eg fontlès [5105. legcrs,
,8; ceux’qui courent l;Q.;;Plhi.S;Vlfie. *
1.18m vinentIqusïdcsfcrvefis, que 2239?;
.rjle;lfizards., 83c- d’autres, fonts de «nuque

reptilesmllïofitwnc langue route 3&2:
lnr’rricrxlierc’;u elle; ne r te llèmble I à grena.

aucunes «sous-reg, a; efi- («abla-
’blçauififizmgnt: de: chauuevfou-
gin A dixjoumées des Géoman-
les Haye, vne aune, doline de (le).
atout de mefme de l’eau. Ceux

- quiwhàlzùent-ÊR ce: hutin-oit (ont .
sil-.3511: à! agnellezumhptes. v8: "Mm
Jamie» «me. 195.:pcurïeædmc-

l r QI. v1
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a nous ayons oiiy parler , qui: ne]
a donnent point de noms parti-
euliers. Ils maudiITent le Soleil
lors qufil palle par demis eux , 8:
vautre cela il; luy difent routes for-
’tes d’injureà 3 parce qu’il les brûle

18: qu’il ruine leur pa’is. Aptés ana

une de journées de chemin , on-
trouue vn autre roche de (chance
vn’ ruifl’eau,& des peuples-qui ha-

bitent aux enuirons.’ cette roche
touche à vne montagne appelle:

Atlas. qui el’r ronde 8: ellroire,
mais qui cil; dit ou, fi haute,qu’il.
cit impoflible d’envoi; le fifille.
ny en Hyuer,«ny en Elles-parce

e lilïeû toujours connut de nua-
"fij’f’ ges, Auflî ceux du pais difenthuer

ou. . au me coloneïdu Ciel.- Les Ab-
lantes tirent leur nom ce cette

montagnes i8: l’on dit»*qu’ils ne-

mangent d’aucuns animauxfidt.
«qu’ils ’ ne font jamais. deïifôngesp A

Ainlî j’ay a-rcouru roue’lee peu-

:plesqui huilant-le long de cette.
montagne de lat-labié rallumai];
immun i, mût enfilai! en



                                                                     

LIVRE ŒATR-IE’ME. en:
pofiîble de pailler outre. Cette--
montagne s’eflend donc jufqu’aux

Colones d’Hercule ,8: plus auant;-

8: dans cette montagne il: y a,
comme vne miniere de fel de &in
fours de chemin. maques peu-
ges qui l’habitent font leursmai-

ns’ de morceaux de fol, car il ne
pleut jamais dans ces: Contrées
ïelaLybie, sa: s’il y clamoit on
verroit bien-tell tomber ces mu-
railles de lèl, qu’on tire de deux
couleurs de cette miniere’, l’vn
blanc 8c l’autre rouge. [mantras
de cette montagne; cueillant- vers
le IMidy’dans le continent de la
Lybîe, on ne trouue plusqu’vn»

aïs defert , qui cit fans eau , - fans
Selles (aunages , fans pluye ,. fans
bois , 86’ fans aucune humidités
Depuis il’Egypte- iufqu’au Palus

Tritonide, lesLytbienerornades
üeilaiclâair’æboiuent du
lait. Toutefois comme les Égy-
jatiens”; ils ne mangent pointue.

. vaches 5 8e pemmillènt point de:
fluidifia": se: mefme ksËemmëë .

.1?



                                                                     

Qu’elles

un!" la
mania.

5.711. . D tr Ide AÇyrcne. s’imaginfinCLQQFJ 916.3

m crimel que...dç. ftiâPPcr..Y!?9..Y3Ê
«me, sans. tiquent serrç’fecéïà
eauûid’lfiiâqiürirefi «tuf-gyms; 95

un. des; .iîçûnçs : «des. Mis. sa
l’honneur". (de. cette ..Dcelïsy. Mais;

les femme des linnéens, la? man-
gent 1ans ais dÇ.Çl1.êïI.z 914.519 ÉvechÂ

ou de ..por.c...; Du. 50397,.451 9.9!!!
fluant du Pglqsïriltonàelëa le». 1-12-

leus nçsîocerpçmmêus ème?
ursin.beltailsen’obfiâîuem 9.35. .195

mefmcsçonflumèufië (ÈME!
à..l.euis, enfuis , les. matricée chiala?
que. les.1-.xbie."ns..qudes 951995
coufiumédefairç«Cailssvïzïblcçf
nourricicgsde IEQUPÇWZÆÂfÇÆ cç
que. feray di’teJaus..t°lasef°êS. que
se. vcüille. affurer qu’ils fanâqtrlçppë

lamâmes chofe. Quandeleurs. Éni-
fans- par. , atteint l’age [de fluage
sans». ils.- le’urî. brûlçnÎtaücsds la???

ne qui asticote fun-fuüalœaeig
ne; du hantée la une .. (mûmes?
suas ceclles-çlesteggplçs , Àafingu’i-ls

ne. bien: 96m.: (sien signifiât?
319.0510er 193.116 .43 Mica-fi:

1
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difent que laïka; , carole. . qu’il?
portent toûjourstbien. EnleEe.t,de-
tous les eupllesz’donnnnu saunons h .
tournoi anoe,zi.ln’y..ena.poinequi. ’
[oient planisme que les Lylîienss.
ie. netfçay- pas accu gourmette:
néron rmawilefl vray; qu’ilsfg

portent! niaisement bien..an
[Mesa nszsféuanoüiHEnt quand. ramis
on les brûle y termine noussauOns 3:57:
diaJls jettent fin: aux. de haine de pimifu.
une ,1 &wlesufont teueniupaucç.
moyen. le ne ra otte le)! que ce
que-dilènt les Ly leus. 5 Bonnes untfim
gui concerne A lafaçon de façrifiet. du (.1655

es. Lybiens-Nomades. ils com-1 Nmm’r
mencent leur facrificeen coupant
lforeillede la belle,puis ils la jet-
tont pandanus la maifon,8equa,nd
ils ont fait. cette ,cer-emonie., il:
luy tordent le col. vllo netfont des ’
13cher qu’au- Soleil au la La. l
rie-318c de mefme tous les Lybiens
ne ramifient qu’à ces deux- Diuiniv
nez. Toutefois ceuxïqui habitenç
fut-le Palus -’Meotide5- ramifient.
anfliîhMiherue, à, hmm-8m
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prune , mais principalement aMi-

ù en" nerue. Les Grecs tiennent de ces
:501;th Lybiens l’habit se les boucliers-
È’ÉI’Z” des Simulachres de Mineure, fi ce

(dîner n’ell que chez les Lybiens leur ha-
Mm’m bit-cit fait de cuir, ôt que ce qui

peut! de leurs boucliers n’ai-pas
ait enforme de ferpens, mais de

cuit comme l’habit. Quand-au re-
lie cils (ont faits fur le mefme mo-
delle,ôtle nom mefme tefmoi e
que l’habit des Simulachres
Minerue cit venu des Lybiens.
Car les. femmes ’Lybiennes’met-

cent par delrus leurs habits des,
aux de chévres- carroyées , qui

ont de la frange a; ni foutrem-
tes en rouge 5 d’où es Grecs ont
appellé. les cicus deaces Simula-

IM ma chres. Egides ,rparce que le mot.
a me c d’Egis lignifie vne peau de chevre.
95’" le croy mefme queue n fontpro-

-eeclées ces egpeces de lamenta-
tions qui le ont dans les Tem-
ples, car les femmes de Lybie en
vient, à: en vfent mefme de bon--
ne gracez. Les Grecs ontsaufliïapg’
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pris des Lybiens a conduit-e qua-
tre cheuaux attelez enfemble. Les
Lybiens Nomades enfeuelilï’ent»
leurs morts côme font les Grecs,
excepté les Nafamones ni les en-
terrent’affis , 8e prenn nr garde
quand quelqu’vn el’c prelt d’expi-

rer, de le mettre de telle forte qu’il
expire agis , a: non pas couché.,
Leurs logemens (ont faire. de,
clayes faipenduës à: l’entour des

houlques, 8c le remuent facile;
ment’detous- calez.- «Ces peuples 4 Î,

l ont pour Voifins versnla-pattie Oc- ’
.cidentalei du fleuue Triton, les
Aure: Laboureurs , qui bafliflènt q, v.»-
des maifons 8c (ont appellez Ma- "A"

, nies. Ils portent des cheueux du
collé droit de la relie ,a 8: Font ra-
zer le calté gauche.lls le peignent La 4"!"
tout le corps de vermillon ,& di- f3," "
fent qu’ils (ont defcendus des MF"?
Troyens. Ce pays 8: tout ce qui ZZME
s’auance vers l’Occident , cit plus

[aunage 8: plus remply de bois
que las Region des Lybiens Non
mades. Car la Contrée qui tagals...



                                                                     

576, T E sde l’orient..,.î;kj,n’s .L; relances; Ly-;

biens Nome in xilanEplatÎ
a: fablonneuii julqu’auflswçïri-
ron;,maislaparsieçççiçlsutale .où’

font les Lybiens, Laboureurs. , au.
fort monta usage sJPlflÂneÀcbois.
&remplie, c si; eèîfiuiuages. ou;
trouue .chçzîeuxjestlètpcns dîme.

grandeur prodigicùfc. (les. files,
, pluma, :dcsÎQurs . des.,Afpic.s,f8c.,
des Aines cornus, il [a aulIi des
uni- * Cynocephales 86 des *Accpl1a-:
333:1’ les s...qni.out»le3.y.euxà lêapoitrinca

pu de enuimeflifent les LybLCns-s il un
:3; deschommes Rdesfemmes farina-g
qui qu gCS.s:: à: c. beauçougd’auxres 1 fuma
mg” d’animaux; l’ensablement il-nefe

trouue, ne; ide Jemhlabletdans la
Regina: des Lyhicns. Nomades. ,

. .. 5maisaufli il y»; beaucoupd’autres
l" -: à choies» l1 y a,desAig1es qui ont

il a laqueuëblançliecdcà chevreuils;
muqüdesefiufiles. des. Aines, non. pas
mon": cornus , mais quiznehoiuent ja-.-,
ami” mais. ,ll s’y trouue anal desanig

maux appelle; .Oryescle la grau-5
«leur d’vns bœuf, fables cornes
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dal uels ,les Pheniciens font les.
nacaires qu’ils nomment coudées.
Il y a des Balïàries . des Hyenes,
des .Rorc-Efpics , des Thoës. des.
Panrhenes, des B0535, des CIOCO-r .
cilles tendîtes a grands dormis"
coudées , 8! 1èmblables a des les
zards q, des Aultruchesqui vinent
roussette. 8c de petits fctpensquL
out-Nue Corne. Toutes ces fortes
d’animaux le. rencontrent . en ce: A
endroit ,, 8c outre cela tous ceux.
que l’antenne ailleurs sexes alain a
legatfêtleSanglieré est un y a 4.4.5,...
WWIÊK ny.C,etf enAl’frique; fifi;
noyautagesil y a dans la Çonttée.cerfi ’
des.Lybiens Nomades . trois. fora ’.
tes de. rats P ,dont les uns l’ont spa.
pellez rats adcuxpiedsdqs 641::ch
Zegeryes en langueiybienncùgc
en Grec, Collines, Gales
Echines. ou êietill’onullya «155.3

des. BeletresllquL midqnænâilâ
e phis .5 femblablgs.àcelletde.Tam

telle : Et enfincç font-làrleselpeq. V .
ces d’animaux.qni lei-encqmtem,
densifie pays des L); bienslenaq,

(il

. l,
l’erreur-«ta



                                                                     

Femme:
i m:-

mnt le:
chariot:
si fait
«min d
la par".

378 H ERO DOTE,
des , felou- que le l’ay pâ- apprerï-l

dre par les plus exactes recher-
ches que j’en ay faites. Les Ma-
xies ont pour fronrieres les labe-
ces , chez qui les femmes menent’
les chariots où l’on combat à la
guerre. Les Zabeees’iongbnrnez.
par le pays des Zigantes , où. je,
abeilles font vne grande quantité
de miel, a; où l’on dit neanr-
moins qu’il s’en fait dauantage
par la main des hommes. .-lls (e

a rougilïent tous auec du vermil-
’ lon, se mangent des Singes, dont

La: fait
la» tin
du grain:
d’or au:

du plu-f
me; si -

F"!

v les-montagnes.

i il fe’trouue vne-grande abondan-
ce parnay ceux qpi habitent dans

es Carthaginois
difeanu’auptés de ces peuples il
y’a vne Illeappelle’e Cyram’s , qui

a de ne [tacles de longueur,
mais qui e fort ellroite s qu’on y
peut aifément palle: de la terre
ferme, 8c qu’elle cit toute rem plie
d’oliuiers a: devignes. Ils difent
dauanrage qu’il y a vn lac dans
cette me , d’où les filles tirent des
grains d’or auec des plumes poilÏg
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fées. Certes ie ne fçaurois dire li
tout cela cil: vetitalale, mais au
moins iefuis certain que j’écris les
chofes qui le difent. Toutefois ie
ne vois pas que cela foitimpollî- .
ble , apte’s auoit veu moy-mefme

r tirer de la poix d’vn ellang qui cil:

dans Zacinthe , où il y ena plu-
fieurs,dont le plus grand ade cha-
que collé foixante ô: dix pieds , 8c
deux toiles de profondeunOn y
defcend vne perche, au bout de
laquelle on met des branches de A

v myrthe, 86 quand on la retire on
trouue à ce myrrhe de la poix qui

’ a l’odeur de l’ATphalte , 8: qui au

relie ell beaucoup meilleure que
la poix de pierie. . On la jette en
fuiteidans vne faire que l’on creu-

.fe auprés del’elÆang , 8c quand on

y en a mis vne quantité, on la tire
de cette folle pour la mettre dans

v des vailTeaux. Tout ce qui retom-
be dans l’ellang palle fous terre,ôc
paroill: quelque temps aprés dans
la met, quien cil éloignée dagua-
tre liardes. On peut bien croire
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après cela ce que l’onclitdelâlle
qui cit proche de la LYblCU’uS
Carthaginois difent Feneore qu’il

le trouue vn endroit habirédans
r pima la Lybie au delàrdesl colonnes

mfiqm vd’Hercule; -Œequand ils y font
flush arriucarils tirentï leurs marchan-
"flm difes de leurs vaillëaux,& les olla-

lent fur le nuage-J Qu’auflLroll:
’ils retournenrw dans leurs wif-
feaux , d’où’ils font fortirde’grof-

fes fumées; -QLe ceux du pays
voyant cette fumée viennent fur
les bords de larmer ,’v où ils met-

çtent de l’or 8s de l’argent auprés
des marchandifes , de puls’ils s’en

éloignent, fans toutefois qu’on
les perde de veuë 5’ (m’en-incline

temps les Catil’taginois renien-
-nent , 8c confiderent le prix que
les autres veulent donner; (are

s’ils s’en contentent ils le pren-
nent 85 s’en vont , mais s’ils n’en

font pas fatisfaits , ils lailîent l’or
’85 l’argent fur la place auprés de

"lents marchandifes, à: remontent
dans leurs vaillèaux 5 Qqe ceux du
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pays reniement"; à! ajointent de
"argent à’celuyqu’ils ont déja.

ibis à terre, iniques attique les
’àiutres foient conténsà ’Qulau’re-

ne les vns 6cv les autres ne fe font
jamais aucun tort; (En: d’un collé
on ne touche Teint a l’or qu’on
n’ait emporté F65 marchandifess
ny de l’autre on ne touche point
aux: matchandifes qu’on ne fuit
content du prix. Ce font-’l’à’toùs

les peuples de la Lybie’dont j’ay
’pû dire les nomsr La plufpart ne
efoucioient pas bqaucoup en ce

temps-là du Roy des Medes ,8: la
«m’ei leurefparrie ne s’en fonde pas

encore aujourd’huy.Mais le pour- fait la
L150 ha-

rdis dite aulIi, falun que j’ai-y pû mais
l’apprendre a que cette Region
ii’elli, habitée que de quatre peu-
-ples ’, dont il y en ra deux qui font

- originaires du pays", 8c autant qui
font élit-aligna Les originaires
font les Lybiens &lesTEthiopiens,
tion: quelques-sus habitent leSe-
freudien deela*l;ybi’e’, 86 d’autres

e Midy: hessERrangersvfonries

qui"
FMI",
du: cri-
juins
du pays.
(7 Jeux
finage".
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l’heniciens 8e les Grecs. Au reflue
.ie ne peule pas que pour ce qui
concerne la fertilité a on puille
comparer l’Afrique auec l’Afie 8c
-l’Europe , fi l’on enexcepte la Ci-

ny pe,qui porte le mefme nom que
.fon fleurie. En effet, il n’y a..point
de terre qui fait plus pro te pour
le bled, de quint produi eldauaue
rage. vAullî-eltrce site terre noire
86 humectée de fontaines ,- ui
n’appreheude ny’ les fec-herel es,

ny les grandes pluyes , bien qu’il
pleuueen engendroit de l’Afri-
que ; a: au relie ellemerapporse

as moins que la Centrée de Bas-
Eylone. Celle des Euefperidexsel’r
aulIi fort bonne , 8e dans .fes meil-

I lentes années elle rendzle centili-
I ple, mais celle. deCinyperapporte

trois cens fois danlrntage qu’elle
n’a receu. Pour le pays de Cyrene,
qui cible plus haut de la Lybie’, 8c
où habitent les Lylsiensi Bergers,
il contientf trois plages qqi feu;
dignesd’admiration. ; quandi les
fruits [ont meursïdans la premier

te
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are,.qui ell maritime, 8e que la
momon- y ciliaire , iceuxde’lalè-
coudez, qu’onsappelle lesAVallées,

meurilfent, 8e durant le temps
qu’on lessrecucillc, de qu’on les

ferre, ceux delaplus haute plage
viennent en maturité. De forte:
que durantqu’on boit a: qu’on
mange, lespremiersfruits, les der-
niers s’atianeent de deuiennent.
bons. Ainli la maillon dure huit
mois chez- les, Cyreneens , mais.
nous suons airez parlé -de-roures,

ces choles- ’ - r,- Œant’ aux Perfes qui auoient
cité ennoyez par Ariandes pour
vanger la querellede Pberetime,-.
colin ils partirent dîEgypte -, de fe
rendirent’auprés de Barce. Ils mi-
rent le fiege deuant-cetteville , 85 .
ennoyetent aulli-tol’c vn Heraut
pour, fommer les habitansvde li-
ure: les. meurtriersr-d’Arcefrlas ,
mais, les .habitans ne . voulu-renta
point-niirçetre dernande,comme-
diane tous coupables de la: mort
deceLPrince, Aprés que les Per-

R r a
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fes eurent demeuré huit mois de-
uaus cette ville: , ils s’auiferent au

l neufvié’mdo faire des mines qui
alloient jufqu’aux murailles, 8c
pour: les» faire tomber ils fe fatui-
rerrr des plus fortes machines
dont on air. accoulbumé de fefer-

uiràla gueuse. vu colatier
MW en cuivre de la ville trouua l’in-
dedan- uemion d’entente: ces mines , par
r" le moycncdfme plaque de cuivre,

don-e dicteroit de cette façon. Il
fit taraude des muraillesauec cet-
te plaque, dontil frappoit le pané
en allant; mais aux nounou l’on
nommoit s elle ne rendoit au-
cun fon,ôean contraire elle refon-
noir aux calaminois l’on trauail-
loir à cesmines. Ainfi les Barceens
contremineront et sucrent tous
les mineurs des Perles. D’ailleurs
comme ils suoient puiŒamment
("suspente tous les allants qu’on
leur auoit donnez!) rît-que coi filage
n’efi’oit pas moins flanelle-aux af-
fiegeans’ qu’aux afieg’ez , enfin

A-mafisqui conduilbi-t l’infante-
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rie des Perfes , voyant qu’on ne
pounoit auoit les Barceens parla
force , sefolut d’en venir à bout
parla rufe. Il fit donc faire de nuit
vn grandfolfé,fit mettre par delfuc
des pieces de bois ne l’on pou-
noit faire tomber ai émeut, 8: les.
fit conurir de terre , de forte qu’il
ne fembloit pas qu’on .euli-crenfé

en cet endroit , parce que la terre.
elloit égale par tout. Anal - tofl:
que le iourfnt venu , il lit fçanoir
aux Barceens qu’il vouloit parle-
menter , 85 parce qu’ils nuoient

ketmie d’en venir à quelque accom-
modement, ils y con-fendront vo-
lontiers. On le donna donc cette!
parole de: part 8c d’autre fur
foiré contrer: de terre, qu’on ob- aurifie
ferneroit les conuentions qu’on 2&3.
auroit faites,aulli long- temps que W"-
cetre terre demeureroit enl’eftat
où on la voyoit alors. Les Bar-
ceens promirent au Roy de ayet
vn certain tribut , 8: les Perdez ju-
rerenr de n’attenter rien de non;
usait contre les Barceens. Ainli les

R r ij



                                                                     

x

(ruant;
d’un

femme a
calen.

ses HERooor-E,
Barceens qui mettoient leur alfa-
tance au refpeél: qu’on doit au
fetment,fortirenr librementde la
ville, 8c toutes les portes en ayant
ollé couettes, ony lailfalibre-
ment entrer les Perles. Mais ce-
pendant ils fireut tomber le bois
8c la terre qui couutoitle folié, 8c
fe :jerterentaullistoll: dis. Barce.0r
ils rompirentcette cf ece de est,
afiude rompre en me me temps le
ferment qu’ils anciens fait auec
les Barceens,qne leur traitté fubfi-
fleroit auwllî long-temps ne cette
terre .demeureroiten me me eliar; i
li bien .que la terre n’ellant plus
comme elle»ell:oit,il.leur fembloit
qu’il n’y auoit plus entr’enx ny

de ferment, ny de traître.
v .Œnnd les l’erfesxeute’nt mis les

i Barceens en la pnidance.de l’he-
œtillnefilzle fit elnpaller a l’entour,

des murailles les plus cou ables
de la mOrt d’Atcelilas , 8: t cou-
per les mammclles de toutesles
femmes, Selles-fit auflî attacher
auxnmraillesde la ville., Elle.
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commanda aux Perles de piller le!
relie des Barceens , excepté les
Batriades, 8e ceux quiln’eltoierit
point con ables de l’alTallinat de
on fils , e le ne permit qu’à’eux

lèuls de demeurer dans leur villel
8: lors que tous les autres eurent
ollé mis en feroitude , enfin les
Perfes s’en retournerent. ïand
ils furent arriuez auprésde- yre-
ne, les Cyreneens leur’dpnnerent
pall’age dans’leurvil’le pourfatisé

faire’à quelque Oracle; mais comi-
me ils pall’oientdansla ville ,Bad
res General de l’armée de mer-
leut donna ordre de piller. Neant;

’ moins Amafis qui .conduifoit les"
troupes de terreluy refilia, 8: dit
pour raifon, qu’ilsn’anoient’ elid

ennoyez que contre Berce ville
Grecque. Mais lors qu’ils furent
paŒez , 8c qu’ils furent parvenus
auprés de l’Autel de lupiter L15
ccen,ilsfe repentirent de ne s’elire
pas rendus Maillres de Cyrene,8c
firent leurs efforts panty rentrer,
mais les Cyreneens leur enferme-

R r iij
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rent les portes. Et bien que per-
l’onne n’allait en armes contre les-

Petfes, toutefois ils furent faifis
d’vne li grande épounante , qu’ils

il: tetirerent à lahalle, 8c allerent
loger à foixante (indes de là , où-
Ariandes leur ennoya ordre de re-
uenir enEgypte. Ils en- reprirent
donc. le chemin aprés auoit prié
les Cyreneens. de leur donner des
vîntes , qu’ils. obtindrent. Mais
comme ils s’en retournoient , les
Lybiens- tnetept tous ceux-qu’ils
rencontrerent fuiuans l’armée ,

I pour auoit leurs habits 8c leur ba-
ga , 8t-leur firent ce traittement-
ju ques dans l’Egypte. Cette ar-
mée des Perles alla bien auant
dans la Lybie , puis qu’elle paire.
jnfqu’anx Euefperides. Ceux qu i.
furent faits efclanes dans le fac de
Barce , furent ennoyez d’Egy pre à-

Darins , 8e Darius les ennoya ha-
biter dans vne Bourgade de la
Baârle, à laquelle ils donnerent,
le nom de Barce , qui luy.ell: de-
meuré jufqu’à.noltre.temps.. Mais:
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aprés toutes ces chofes , Pheteri-
me eut vne fin mailleureufe , car
lors qu’elle fe fut vangée des Bar-
ceens , 8: qu’elle fut retournée en
Égypte, comme les vengeances
trop cruelles que les hommes
prennent des hommes, déplaifent
ordinairement aux Dieux, elle fut
mangée toute vine par les vers.
Enfin voila le traitement qui fut
fait aux Barceens par Pheretime
fille de Battus,

Fin du qmtrie’meLiure.

R r

Phrmime’"

Prinufll’.

cruelle
mon il
p47 a
11m.



                                                                     



                                                                     

R Ela l VRE C INQYIIESME’,
IvïN’T IT-Vt L E’

TERPSIC HORE’
1 ’ w" ’ Erenoanrl’arméedest

1 Perfes,qne«Darius auoit s
H . «lailfe’e en EnrOpe, fous

. . Q ,, inconduite de Maga-
tbyfe , l fubjugua. .premierement

..denàl’Hellefpont les Perimhiens, I ,
qui tefufoienr de le donner à Da-
.rius:,’ .86 qui suoient aupatananr ou («tu
.elié’ mal-traiteezrïpar lest-Panno« ”””’”’"’ ’

nienskl Ena-efet. les Panneniens
:qui habitent au deçà du fleuve”’
.Strymon a; furent. aduertis par
Nu: Oracle de. »declarer la guer-
rcaux Eerimhîens , 8c doles atta-
ques s’ils aunions allez d’audace.»-

" R. r .v

1 A
10
i
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giaour 1&5. prouoquer au tomba.
1 mais autrement de ne rien entre-

prendre contr’eux. LesPerimhiës
ayant, camp-é hors de leur. ville
vis à, vis des Pannoniens , leur.

refenterenr trois fortes de corne
gars particuliers, d’vn- homme.-
auec vii homme, d’vn chenalaueç

ivn chenal, a: En: chien auec vu».
chien. , Mais comme ils furent vi-
-&orieux- dans les deux premiers.
combats,8c qu’ils commençoient-

:àÇ chanter vacherie: de viCtoire,.
alors les Ammoniensconfiderans .
la. refponfe. du Dieu a crûrent que.
l’Oraclei citoit accomplyi a 6c qu’il :

s’agirait enfler de. mettre la main.
à21’ouurage. .A-infi ilsarraqnerenr;

les Perinrhiens qui chantoient en-
core leur «dataire , 6c les vainquiq
rent de telle forte qu’il Mende--
men-ra quefor: peu. Ainfi les Pe-
n’nrhiens furent antre-fois traitez;
par les Pannoniens , 8: depuis ils
tôbattircm couragçufemem pour»

’13 définie. de leurliberté contre
lies Perles 8: Meggbyfe ,18: Infra
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rentnuaineus que-par le nombre.
Après la- prile de :Perinehe. Mg:-
hyfc fit. promener (on armée par "nm
musela. Thrace , a: reduifir fous ragua la
J’abeïifame de Darius routes Je: fifi,"
villes a; couru le: Nations de cer- Input».
ce C entrée s car il and: en ordre 23:23-,
de Darius de Mangue: la Thrace, ’
Aide la rendre tributaire des Per-
Jfisq LauNAtion des Thraces cil la h au
:plUs-igtnnde ragrée les Indiens. de fieu de: k
loures les Nanisme de la Terme: 2,712»;
fi elle citoit fous l’obe’ilïance d’vn de, à a-

(cul. ou qu’elle full bien Vniece :ÀÏ’ÎËË

sbkn’d’aecord me elle-mefme, ie un; vair.
recoygfansdoute. qu’elle (croit in-
uinm’ble , 8:. qu’elle festoie plus

forte que mures les autres. Mais
il dl difficile que les Thraces s’ac-
;eordemr bien enfemble , sa «le
leur cil tomme impollîble; dallas.
qui cil. canfe suai qu’ils four foir "e
ables , sur: citer d’eau vaincus fil--

cilemem.. A » -
Chaque- peuple , de. cette Na-

- ilion adamantine timbrera, (élan la t
iQomréeitqulilï habiter Il: ont;

Br vj ; I

n...
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.neantmoins les mefmes loir et:
- les mefmes Couûumes, excepté les
Getes, les Traufes, &sceux’qui ha-

bitent au demis des Crefioneens.
. l’ay déja parlé des Getes qui s’eni-

g-m , , ment immortels. Pour les Trau-
Pi"! u le les, ils fuiuent en. routes choies les

Tian" . . . .Plu"; i . mefmesmlhtuuons que les Thra-
hunfui ces ,: lice n’en qu’en leur millim-
9uimîf- ce. &en leur mortzil-s chicanent
cette coufiamc. Aullistoltzq’u’vn

m1 il: enfant en: ne, tous (es pareils si;
3,3"” (embler; à l’entour de luy, le pleu-

’ ’rent, à cauferles maux qufils (e re-
prelèntent -, qui fonts’attachen à la
condition’humaine , &zqu’il doit .

,neeefl’airernenr fouErir durant fa .
. vie. Mais quand vne homme en:
mort ., vils l’enterrent - en riant se
auec.joye, parce qu’ils difent qu’il .

cil deliuré. des miferes; se. qu’il
jouit d’vne felicité: que l’on ne

fçauroit plus interrom laterQant
à ceux qui habitent "dans des

-Çr’elloneens , chacun Aïeux a plu-
rieurs femmes , .8; lorsqudquel-j
qu’vn cil mort -. me fgimàntre les ..

r
’ æ

Q
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fêmmes vne grande dilfpure , pour
fgauoir laquelle a efiéla plus trend
circulent aimée par le mary , 8c
leurs amis ont beaucoup de peine
âxjuger ce. differentc Mais-enfin
celle qu’on juge auoir elle la plus
tendrement aimée, &qui en a
remporté la gloire, reçoit de hau-
tes (louanges des hommes 8c des
femmes , assit aïomme’e par [ou
plusproche parent furie tombeau
de (on mary , où»elle-eilçtenterrée

auec luy: Les autres s’en retours
nent trilles .,’ 8e. penfent auoirreo
ceu dévia-honte. Tous, les’autres
Thraees vëdent leurs enfans pour
eflreremmenez Ide part &rd’autres
664m femetËnr’pas en peinede
garder leurs filles; au contraire
ils leur permettenbde tous
les hommes .u’iluleulzpl’airaMais

ils gardent: oigneufemens leurs
femmes; 8: les acheptentïdeleurs

eres auec-de grandes?- fortitude
I ’argen’t.’ Ils croyant qu’il cil ho-

norable des "citer pliifieurseica»
me; le: tu, &qæüefthonë-

fariner
ruât pas! *
Ïcjhl en»

unies
un leur: s
surir. .

Libertî a

de: filles

enrhuma;

Cvufirml r
du Tint: ’

("a
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aux de n’en point auoit". Ils tiens
nent à honneur d’offre oififs , a: à

des-honneur de labourerla terre;
8: croyent que la. plus grande
gloire comme à viure de la guerre
66 du pillage.lls n’adorent devtous

. les Dieux que Mars , Bacchus &r

WhTbner [à
film af-
goulu! il

1mm

Diane; mais les Roy: adorent grill
fi particulierement Mercure-s ne
jureur que par la]: ô: difentqu’ils
en [ont defceddus. L’on yfait en

° cette maniera les funerailles des
Grands. L’on espoir en veuële
corps du mort durant trois jours; .
l’on»- immole» toutes fortes d’ho-

ûies enfail’ant des gemme mens a: ’

des lamentations; l’on fait en fui,-
re des fefiins; Enfin l’on brûle le
corps a, ;ou l’on le ruer en terre , se.

’ l’on élime par. «(tu connue vne-

moutagne de œtre , a; Pour M’en)-
tour en l’honneur-du mon a tout
tes fortes de combats ,8: particul-

. liuunenevne efpeee de dcüil.
An tek on nefçauroir dire de"

quels peuples où habitée la partie
Statçguionale dosette» Regina.
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3 Maissil cil confiant que celle qui
,1 ahan delà-r du Danube annelure
, 8: inconnuë. I’ay neantmoins oiiy
1 dire qu’elle cil habitée parties peu-
,- ples appellezzvSigynes, qui font sigma;-
, -vellus commeles Medes,que. leurs.
r chenaux ont le poil longwde cinq:
, doigts. par tout le cor s ,. u’ils-
1 font petits 8c camus.qu’i s ne eau.

, soient porteries hommes . mais.
grelins attelai-des chariotsils-

nr extrêmemenri villes a 8e. que.
ceux du pays (e feulent ordinaire-
ment de ces chariots; . (me leurs.
frontieres approchent des Hene-
ses dansla mer Adriatique. 8e.
qu’ils le eroyent« défendus :d’vne

Colonie des Medes.Cepeudant ie
ne ligaturois concertoit comment
ils en font (mais; mais queue peut
pas faire le temps a: A la longue fui-
te des fléchons Lyb’iens qui ha-

bitent au demis-de Masfeilleap-
pellent. les-Signes des teneu-
deurs , les Cyprien - les a pellent
«les lainiers; au selle, d’union
orois.les.jrhraocs. Milieux qui;



                                                                     

4vo- H’ER ODOT E,
(ont au delà du Danube font rem;

is demoul’ches à miel quiet!)-
p’efchent de palier-outre. Mais le
ne trouue rien de vray-femblable
dans ce difcouts desïfhtaees; par-
ce qu’il cit affuré que ce petitaui-
mal ne (gantoit endurer le froid:
Et pour .moy le pente que les
Contrées. qui font ions le Pale
A rài uesTont inhabitables acau-
iè du (ibid; ’Mais c’efiaafl’ez parlé

dc-cetre Region , dont Megaby le
rendit la colle maritime tributai-
re. des Perfes;. - ’ - o

m w » AÎ’uili-tofl: que-Darius enflure:
"Sun"; paire l’Hellefpont 586 qu’il friras-
fi’lufiîl. riu’éà Sardis , ilfe fouuint du fer-

uice qu’ilauoit receu d’Hyllie’es 8:

du confeil que Goës de-Mitylene
- luy auoit donné. De forte que les
ayant mandéa Sardisq , il lourde-
manda cequ’il’s vouloient, ô: ro-
mit en leur choix «leur recompenJ

- le. Hylliée? qui elloit Prince de ’
Milet -, ne demandapointd’autâe
domination, mais. il luy demanda -

.Myrcine des lirions, auec inscris
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tion. d’y faire battit vne ville;
(man: à-Coës ,oomme il n’ellois
pas Souuerain ,A 8c qu’il eiloit
homme priué, il fouhaita la Prina
cipauté de Miry-lene, sa l’vn 8e
l’autre ayant obtenu ce qu’il auoit-
choi’fi,- s’en-alla-au-çlieu qui luy

auoit site accordé; Cependant. il
arriua- une chofe qui donna enuio
à Darius de commander àMegao
byfe de faire palle-r- les. l’annod
niens d’Europe en Aile. Car aptes
que Darius funpafl’é en Aile, En
grec &Mailyes, tousndeuxPannoü
nieras. vindrent a-S-ardis, auec dei.-
ièin de le rendre-Maillres de la;
Pannonie , 86 d’en vfurper la do-
minations 85 menetentr auec’eun
leurvfœurr, nielloit belle:&.’de
belle taille. omme ils-eurenrapo
pris: que Darius citoit logézdans hum-w
vu faux-bourg de la ville , ils ha, MM:
bil-lerent leur (mur le usmagni.’
fiq’uement’ qu’il-rieur t.- pofllbles MM
êcl’enuoy’er’entàl’eau auec. vu pot ’

fur- la? telle ,* menant: vn chenal
æprésellesdont la bride elloitpaf-r
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l-N’T IT-VAL E’

TERPSICHORE’
En! NDANT l’armée des i

«Perfes,que’-Dariusauoit r
riaill’e’e en Europe, fous

. , lauconduite de Méga-
gbyfe , l fubiugua- premierement

,;dansl’Hellefpont les Perinthiens, V ,
qui refufoient de fe donner à Da-
rios-5 .84 qui auoient auparauant gy: ("Pe-
Aeil’é- mal-traiteezz-par’ leswPanno- ""”’"”’- ’

iriens. ’«Ena-efer les Panneniens
:qui habitent au deçà du fleuue”"
.Sreymon 3* furent aduertis par
-. u Oracle :dondeclarer la. guer-
.re.aux Bfliuthîens , a: (de les atta-
ques s’ils airoient" allias d’audacec

" Rr-v
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lipour lès- prouoquer au comme;
-. mais autrement de ne rien entre-

prendre contr’eux. Les-Perinthiës
ayant. campé hors de leur ville
vis a, vis des Pannoniens , leur.
Erefenterenr trois fortes de com-

ats particuliers, d’vn homme:
auec vn homme, d’un cheual auec

«vu chenal, a: d’vn chien auec vuw

chien. Mais comme ils furent vi-
ctorieux dans les deux premiers.
combats,8c qu’ils commençoient.-

A chanter nichant: de victoire,
alors les Ammoniens-confiderans -

la. refponfe. du Dieu s crurent que
l’Oracle. eiloit accompli s de qu’il .
s’agill’oir enfin de. mettre la main.
à;l’ouuragç. .Ainfi ils attaquetent ;

lcsPerinthiens qui chantoient en.-
corex leur’viâtoire , .8: les vainqui.

rent de telle forte qu’il refends--
meura que. fort peu. Ainli les Pe-
rmthiens furent autrefois traitCZI.
par les Pannoniens s 8: depuis ils
"cobs t tirent couragçufementpour -

’la défenlè. de leur liberté contre.-

les Perm a: Meggbyfe , :6: ne.qu
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rentlvaincus. quenpar le nombre.
Après la prile de :Perintbe. Maga-
byfe fit. promener fou armée par "Mm
Jante la Thraee , Be reduifit fous un" la
J’pbeifl’ance de Darius toutes les 77’22”,”

villes 8c routa les Nations de cer- f9! tu.
se Centrée r est il auoiten ordre Égflzæ.
de Darius de fubjiuguer la Thraee,
Aide la rendre tributaire des Per-
feso La Nation des Thraces en: la ù m;
plus grande .aprés les Indiennde l’ion du ’

toutes les Nations de la Terre; 6c 5:?ij
fi elle erroit fous l’obe’iŒmce d’vn il, â- iu-

(eul, ou qu’elle fuit bienvnie-âc
mien-d’accord auec elle-mefme, ie bien 1min
moy-.Iansdoute. qu’elle (liroit in-
uinnible . 8:. qu’elle feroit plus
forte que. toutes les autres. Mais
il cil: difficile que les Thraces s’ac-
cordent bien enfemble , 85- cela»
leur ell’commeimpollible; c’efloe-

;qui cil: caufe me qu’ils-font loir N?
blet , 8: en elles d’otite vaincus l’a--

allassent... .. v
Chaquepeupledeoerte Na-

»sïion a;des;nomedifïerens, (clou la ’

qu’il)? hâbltflr Il: ont;
3 ï Vil .

ne».
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.neantmoins les mefmes- loix- sa;
» les mefmes coufiumes, excepté les
Getes, les Traufes, 8e ceuquui ha-
bitent au demis des Creiloneens.

. v l’ay déja parlé des Cet-es qui s’elli-

m , . ment immortels. Pour les Trau-
"il v à «les, ils fuiuent entoures choies les

Tbr a . . . .mm; A . mefmes animations que les Thra-
h, enflerai . ces ,: il ce n’eil qu’en leur naifl’an-

9uf’ naïf- ice. 8c en. leur. mort ails obferuen’t

cette couliume. Aumstoltzqu’vn
ramifia enfant en ne, tous lès parons af-
,:;;f”” [amblez à l’entour de luy, le pleu-

" ’rent, à caufedes maux qu’ils le reu

prefentent, qui fontattachen a la
condition’humainei, &zqu’il doit .

.necel’l’airement’ fouifrir durant fa ..

.vvie. Mais quand vu. homme cit
mon, ils l’enterrent-en riant 8;.
auec. joye, parce qu’ils difent qu’il .

cil deliuré . des miferes, 8c- qu’il
jouit d’vne felicité: que l’on ne
i’çauroit plus interrorn pre. (132m:
à. ceux qui habitent au.deŒus des

-Çt’e(loneens , chacun dîeux a plu-

neurs femmes , .8: lorsquequel-Ç
qu’vn rit mort -. ilfe (cimenta: les æ

1

l i

1
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femmes vne grande dirfpute , pour
fçauoir laquelle a elle-la plusérenà
drem’ent- aimée par le mary , 8e
leurs amis ont beaucoup de peine
à: juger ce diiferentr Mais enfin
celle qu’on juge auoit elle la plus
tendrement aimée, 8: qui en a
remporté la gloire, reçoit de hau-
tes Joli-anges des hommes 8e des
femmes , actoit aifommee par (on î
plus pruche parent fur le tombeau
de fou mary , où-«elleeilz-«entetrée

auec luy; Les» autres s’en retenti-
nent trilles -,’ se. penfent auoit Are-

Faisans
ne. pas) l
e)?! l au
unît:
un leur! ’-
Mfifl’lo -

ceu de laboure. Tous lesaulres I
ThraCes vëdent leurs enfants pour
sûre-emmenez ide pare de d’autres
&ne fe- mettînr pas en peine de
garder leurs filles; au contraire
ils leur permettentde Voir. tous
les hommes oïl-l’eut plairaMais
ils gardent oigneufenient leurs
femmes, se les achepténtdeieuts

eres auec. de grandes. formulais
’argent. Ils crayon: qu’ileilho-

notable de; une: philistin des»
tries; le: Irons, &qmilclthune

Librru’ *

de: filles
drTbrlfl’ef

ronflant -
du 771mo: *

tu.
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(aux de n’en point auoit. lls tien;
nent à honneur d’eüre oififs , a; à

des-honneur de labourerla terre;
86 croyent que la- plus grande
gloire confifte à viute de la guerre
66 du pillage.lls n’adorent alertons
les Dieux. que Mars ,- Bacchus ô:
Diane; mais les Raye adorent anf-
fi particulierement Mercure, ne

dlfcnlùfi jurent que par luy» à: difenrqu’ils
«du! à

derme.
en [ont deicerrdus. L’on yfeit en
cette maniere les fu-nerailles des
Grands. L’on cupule en veuële
corps du mort durant trois jours; .
l’on: immole toutes fortes d’un,
files en-faifant-des ;gemifeme.ns a: ’
des lamentations; l’on fait en fuir
te des fellins; Enfin l’on brûle le
corps -, zou l’on le met en terre , 8c"
l’on e’lene par. defl’us connue vne ’

montagne de cette ,8: font M’en;-
tout en l’honneur-du mort . itou--
res fortes de combats ,8: particul-

. lierementwne d’un de «un.
eAIl tek anne’fçauroit dire de?

quels peuples cil habitée la partie.
Septentrionale ïde cette Regina.»
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Mais il cil: confiant que celle qui
cil [au Idelàr- du Danube ollrleferte
a: inconnuë. l’ay neantmoins oiiy
dire qu’elle cit habitée par des peu-
ples appellezr Sigynes , qui (ont sigma."
sellas commeles Mede’s,que, eursv.
chenaux ont le poil long de cinq:
doigts par tout le corps ,1 u’ils»
fout petits 8: camussqu’i s ne gau-

I soient porteries hommes s mais.
qu’eilans attelezrkdes chariotsils.
ont extrêmement. villes s de. que.

ceux du pays fe feruent ordinaire-
ment de ces chariots; . Q1; leurs.
frontieres approchent des Hene-
-tes dans la mer Adriatique. ce.
qu’ils’fe croyente deiceidusd’vne

Colonie des Medes.Cependant ie
ne (catirois .coneenoir comment
ils en font (ortie, mais ire-ne peut
pas faire le temps a: . la’longue fui-
te des ficela. Les Lybiens qui ha-
bitent au deiliude Marfeilleap-
pellent- les-Signes des teneu-
deurs , in Cypriensles a pellent
des lancines; Au selle, d’orteil
etqiglflfl’hraoch fielleux qui;
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(ont au delà du Danube [ont rem;

is de moufches à miel qui-cm-
pçfchcnt de paiferdutfc. Mais ie
ne trouue irien de vray-femblablc
dans ce difcours des Thraces; par.
ce qu’il cil aiTuré que ce petit ani-

mal ne fçauroit endurer le froid:
Et pourmoy ie pepquue les
Contrées qui (on: ioule Pol:
’A râicæueifom inhabitables à" cim-
fe du roid; ’Mais c’efbaflëz parlé

dccette Region , dont Megabyfe
rendit la cotie maritime tributai-
.re4 des Perfesi. . r

Divin:
rmmm- »
filufiïl.

AÎuŒ-toflr (fueIDar-ius tuante:
’pafl’é l’l-lelléfpont 586 qu’il fûtar-

ridé-à wSairzdir. , il fc fouuint du fer-
uicc qu’ilrauoic receu d’Hyfliéc, 85

duconfeil que Goës de-Mitylcne
’ luy auoit donné. De forte que les
ayant nmande’ià Sardis. , il leur-de-

- manda ceqù’ils vouloient , ô: ré-

mit en leur choix «leur recorn peu-1
le. Hyüiéerqui cüoir Prince dei
Mile: , ne demanda poinrd’aucse
domination, mais. il luy demanda »

.Mytcinc «in galons, me: intrant.
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tion- d’y faire battit vne ville,
Quint à-Coës ,oomme il n’eiloiu
pas Souuerain ,» 8: qu’il citoit
homme priué, il (cul-taira la Ptina
cipauté de Mity-lene, 86 l’vn 65
Feutre ayant’obtenu ce qu’il auoit.
choi’fi, s’enallasauëlieu qui luy

auoit me accordé; Cependant: il
attitra vne chofe qui donna enuie
à Darius de commander à.Megac
byfe de faire paire-t- les Pannoa
nieras d’Eutope en Afie. Car aprés
que Dariusfutzpaii’é en Mie ,5 Bye

gres &Mailyes, tous! deux Panne:
filleuls. viudreat à’Sardis, auec dei;

fein de a: rendreMaiih-es de la
Pannonie , 8c dfen vfutpet la do-
minationi, 86 menetenttauee en:
leurvfœutr, ui-eiloit bulle-&rde
belle taille. ëOmme ils-entente!»
pris que Darius ’eiloit logéldans mamm-
Vn faux-bourg de la ville , ils ha. MM:
billerent- leur (œil): le usmagnia
figuemeut: qu’il-leur t« poiIibler 1’475"-
êcwl’enuoy’etentàlfeuu auec. vu po:

fur laf telle, menant: vn chenal
agrésellàdom la bride citoit par.



                                                                     

4m. HEROD 0T5 ,
fée dans (on bras , 86 ayant en"
main vne quenouille qu’elle fi-
loit, Darius la voyant; paire: la;
confident attentiuement , parce
qu’elle ne fuiroit pas vne .choIè

[qu’eufi accoultumé de faire vne-
i Petfane. ouvne Lydienne ,ou en-

fin quelqu’aurre femme du l’Afie.

Il ennoya donc quelques -vm de
(es Gardes ,.aucc ordreld’ob’fewetl

pourquoy elle menoit vu chenal
auec elle. Quand eue-fut urinée
à la; riaient elle fit, hoir: [on clic»-
nivelle remplitd’cuvîm plot a J85
aptes. «la belle skurflourun-pst-
le mefme cheminpommt (on pas
(urf: telle, remettant (011-ch
comme clic licitoit amené , a: fi-
lant. tout de mime (à qucaoüille.
Darius elbonnértle ce que les .Gntë
des luy on suoientrappoué sa: de
ce qu’il auoit veu luy-mefme , fit
venir cette femme ,» luy demanda

.d’oùrelle citoit; 8e [ce deux âcres
gui maigrissiez: touteequis’elboic
ait, telpondirent qu’ils citoient

Pannouiens , 8: qu’elle elleirlleur
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lueur. Alors Darius leur demanda
qu’elles gens eiioient les l’anno-
niens, en quel’endtoit de la terre
ils habitoient , a: pourquoy ils
alloient. venus à Satdis. Ces jeu-
tacs hommes luy firent refponfe
qu’ils y citoient venus pour [a
donner la luy s Que la- Pannonie
ailoit fut le fleuue de Stry mon,qui
n’en: pas éloigné de l’Hellefpont,.

35- que les Pannoniens citoient
deièendus»desTroyens qui. [chu-
meenr du fac de Troye. lis luy ap-
pâtent» donc en. détail toutes ces
chofe: . l’allumeur que tout" les
femmes des Panouiens canicule

’aufli laboricuiès que leur (œuf, .8:
luy dirent qu’elle n’auoit tien fait
que les antres ’n’euflènt sacculin-

mé de faire, En mefme temps Da-
rius écriait à Mcgabyfe . qu’il
auoit laine Gouuerneuren Thra-
ce, 6c luy commandade Faite pali»

Panama
«qui: de

1,471.19.

le: en Afie lesPonno’niens ,. leur
enfans caleurs femmes. Le Cout-
ries. qu’il ennoya porter cerordre
fit beaucoupude diligences emmi
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roll: que Mcgabyfe cul! veu les
lettres de Darius, il commanda.
aux Capitaines de Thrace- de (e
tenir pulls , se mena vne armée
contre la Pannonie. Les Panna-
niens voyansl que les Perfes ve-
noient contr’eux- auec vne’armée,

’all’emblerenr toutesrleurs forces;

8c les firent marcher (lu-collé de
la mer , s’imaginant que les Fer:-
fes entreroient de ce collé-là , 8c
qu’on les déferoit facilement en
defcendît de leursï vaiflèaux: pour
donnettbàtaille. Ainfi’les Panna:
niens le tindtent prells pour em-
pefcher Megnbyfe d’entrer dans
leur pays auec-vne armée, mais
les Perfes ayant eu anis que les
Pannoniens-auoienttelblu de s’af-
femblet pour leur etnpefch’er le
[mangeoit] collé de lamer , le» dé-

tournerentsvers les montagnes,&
le cachant de leurs ennemis ils (a
jettetent dans leurs. villeudonr ils
n’eurent pssgraud. peine à fe retro
tire Maiütes, parce. u’ils les trou-
uerent deiertes 6c ans défence.
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(brand les Pannaniens eurenr ap-

’ pris cette nouuelle ils le diiiipe-
. rent anal-tell , ie.retitetent cha-
i cun en leurs villes, 6c enfiuils fe
î rangetent fous liobe’ilïance des

Perles. De forte que des Panna-A
. niens, ceux qu’on appelle Sympa-
, noniens , les Peoples, 8c ceux qui
, habitoient jufqu’au Lac Ptafiade,
l furent tirez de leurs anciennes ha-

bitations. 8: de la menez en Aile.
Il cil: vray que Megabyfe .nepût
prendre d’abord ceux qui [ont aux
enuitons du mont Patige’e , les
Doberes , les Agrianes, les Odo-
mantes,&.ceux qui habitent fur le
Lac Ptafiade. Neantmoins il ef-
faya aullî d’attaquer ceux qui de- emmy"
meurent fait ce La; , à: qui le ren- un Min
dent habitable en cette marxiste. Ëàfif
Il y a des pieces de bois plantées
dans ce Lac , qui font vnpafl’age
alïëz veinoit pour y..entter de la
tette ferme. Autrefois les habi-
tons de ces lieux lesiy lamoient
en commun pour s’en Æruir com-’

me d’vn pour , 6c depuis ils firent.
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cette ordonnance , que chacun
pour chaque femme qu’il épaule-
uoit , car chacun en épaula plu-
fieuts, y planteroit trois pieces de
bois qu’il prendroit fur le mont
Othele. C’eii fur cette efpece
pour que chacun a (on logement,

’ quia par delÎus vne ouuerture par
laquelle on deicend dansle Lac.
Ils attachent leurs petits enfans
auec vne (angle , de peurqu’ils ne
tombent dans l’eau, 8c nouttiŒent

de poltron leurs chenaux 8: leurs
pæan. belles de fourme. Au relie ce Lac

cil: fi. poili’ornneux.que quand on a
defcendu vn pannier par l’ouuet-
turc qui conduit de chaque mai fou
dans l’eau, on le retire vn peu
aptes plein de poilions de deux
e peces , dont les vns [ont appel-
lez Papraces,t& les autres Tilons.
Enfin on mena en Mie tous les
Pannoniens que l’on pût prendre;
8: aprés cette exped-ition Megalïy-

f’sjlff fa dépefcba dans la Macedoine
411.3.4.5- fepr Seigneurs de Perle qui efioiët
"r aptes luy, des plus confiderables
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de fou armée , a: les ennoya à
Amyntas,pour le fournier de don-
ner la terre 6c l’eau au Roy Da-
rius. Il y a fort peu de chemin du -
Lac Prafiade’ dans la Macedoine,
ô: à l’entrée du pays proche de ce

Q Lac. il le trouue vne ruine d’ai-
Ï tain , d’où depuis ce temps-la Ale-

xandre tiroit chaque iour la va-
leur d’vn talent d’argent. Après
qu’on a pallié cette miniere , 8:13
montagne que l’on appelle Dyfo-
se, on entre dans laMacedoine.

Qu’and les Perles y furent arri-
ucz,ils allerenr trouuer Amyntas,
à qui on les ennoyoit, de luy de-

manderent la terre de l’eau au
1 nom du Roy. Darius. Amyntas
A leurrdonna ce qu’ils demandoient,

les pria mefme de loger chez luy,
8c les rraitta mapniliquemenr.
Aprés qu’ils eurent oupé,& qu’ils

furent pulls de prendre la colla-
tion; mofla flafla, dirent-ils a
Amyntas 1, quand nousfiu’fim quel-
que grmdfiflin, nmfimewé. me]?
me, ne; concubins , en; de «allume

g l
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d’y affifler,c’e[l pourquoy parfin: vous

nour- auezafi bien nous, :âfi magni-
fiquement trairez, 0* que mefme vau:
donnez, la terre â l’eau 411.120] Da-
rim , nous ferions bien nife aufli que
vous fin’m’jfiez nofin confirme. Amyn-

tas leur fitrefponfe queles Mace- .
(ioniens n’auoient pas accouitumé .
d’en vfer ainli, mais qu’ils ancien:

de ,coullume de feparer les hom-
mes des femmes. Toutefois, leur
dit - il, puifque vous cites nos
Maillres , 8; que vous demandez ;
cela, nous ne vouais refufcrons
pas. En mefme temps Amyntas
fit venir des femmes, 8; les fitaf-
feoir à table vis avisdes Perles,
mais quand ils les virentii belles,
ils dirent à Amyntas qu’ilrne les
auoit pas fait mettre; en la place
qu’elles deuoient - tenir, de qu’il

cuit mieux fait de ne lespointfaic
re venir du tout , que de lesaauoir
fait aiTeoir. vis axis d’eux a ,8: non
pas à leurs Coûez,:pour leur faire
e’ulementzmal aux .yeuir. Ainii

Amyntas fut contraint; de faire
mettre
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mettre ces femmes auprés des
Perles l qui ne manquetent pas
anal-roll: , comme ils citoient de-
my yvrcs , de leur toucher le fein,
8: mefme de s’efforcer de les bai.
fer. Amyntas ne voyoit toutes
ces chofes qu’auec indignation,&
toutefois parce qu’il redoutoit les
Perle s, il n’ofa s’oppofer à cette lie

Îcence. Mais Alexandre fan fils,
jeune Prince , qui citoit ptefentà
ces ptiuautez , 8c qui n’auoit pas

, accouilumé de voir ces diEolu-
rions , ne les putdfoufftir dauanta-
ge , 8: parla a (on pare en ces tara
mes. Won parada-il, vous Jeux
fitüfirlre à malin âge, il efl lem r que
vous alliez. repafer , fam- aflîj cr da-
uamageà cette débauche. Pour moy le

Licence
du Ptrfu

’01:

mais u-
nau en
leur dei-
"a

demeurera? la peur faire donnai ’
ne: flafla: tout ce qui leurfcm naïf:

flaire. Amyntas reconnoiŒant qu’il

vouloir faire quelque aérion de
jeune homme; Manfilr, luy dit-il,
j’entends à pas pre: ce que vau: von-
lque dire , en m’obligeant de m’éloi-

gang K91; pas 5mm que le [me
S
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pour flaire le) quelque imprudence,
malt i: vous défends. de rien entre-
prendre contre le: Terfi: qui prix]:
tourner à noflre defnnanrnge.Momr(L
donc le)! de la mademtion , à regar-
dez. feulement ce quififera; pour me].
se veux bien mm fititfnire à me re-
tirer. Aprés cette refponfe-Amyn-
ras fe retira , 8c alors Alexandre
parla aux Perfes en cette maniere.
Seigneur: , dit-il , tantet ce: Dame:

[ont en noflre dtfirojition , à vous n’a-
utz. qu’à regarder fi nous le: nordet.
tonte: pour courber «un vous , ou fi
nous en voulez’ohotfir quelques-vues.
Dites-non: donc on: intention: , car il
mfemble que nous mon: «fiez. langé"
qu’il cil temps I de l’aller coucher; Si

se: Dam: vous plaiftnt , permettez.
qu’elle: faillent latter pour vous w-
nir auner au retour du bain. Les
Per es. applaudirent à ce difcours.
d’Alexandre, qui lit fortir ces fem-

m’m ’5’ mes, les renuOya dans leur appar-
nm h:-oma a. tement.En mefme temps il fit ha.
fémur

un" lu
l’effet.

biller enfemmesautant de. jeunes
hommes fans barbe , àqui il donc
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na des poignards, a les mena dis
l’appartement où eiioientles Per-
les, à qui il parla ainli. Seigneurs;
vous mourrez, fun: doute, que nous
nous «mon: fait le meilleur traine-
mtnt qu’il, nous a eflt’ poflible. Nour.

vous mon: donné tout ce que nous
nuions , é tout ce que nous mon: pt?
trouutr ; à ce qui furpuflè tout: fine
de bonne rime, non: vous nbnndonnon:
no: mon: , no: fileur: a? no: purent". L
afin de nomfirt’re connoiflre que nous

mulon: nous rendre tout le: honneur:
que vous mnùq, à au: vous 12;
portieæa’ troll" Roy qu’on Trine:

M «Martien; vous a, fieri traînants
lit à à la Môle, Apte’s qu’Alexan-

site eut tenu ces paroles, il com-f
manda à ces jeunes hommes , que
l’on prenoit pour des femmes ,
d’aller coucher auec les Fer-fis; Et
sium-roll: que les Perfes les peule-
;enr toucher a ils. les mirent à
marra Ainii les Perles furent tuez
auec tout leur train . qui confi-
i’toi’t en beaucoup de monde: de

en un grand bagage , sqpifut pris
Il
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6c diflîpé auŒ - toit. Quelque
temps après les Perfes firent cher-

.Alum- cher ces [cpt Seigneurs auec tou-
dmzw” te forte de diliocnce; mais Ale-

. xandre arrefla huement cette te-
gain. ’cherche par l’argent qu’il prodi-

ua,& par le mariage de Gygée fa
’ œur auec Bubares , qui efioit le
principal 6c le plus redoutable de
îces lnquifiteurs.0n ne parla donc
’pas dauantage de ce meurtre , en-
core qu’il eufl: eflé découuert;aufii

ces Inquifiteurs citoient Grecs,
"66 defcendus de Perdicas, comme
difent mefme les Grecs,& comme
:j’efpere le montrer. Et encrier, les

luges qui prefident aux jeux
Olympiques en ont Fait le mefme
:ju ement. lleû vray quecomme
VA exandre y fut venu pourcorn-
battre , on ne voulutpas- le rece-
uoir, parce qu’on difoit que les
r jeux citoient elhblis pour les
Grecs. 8c non pas pour les Barba.-
res. Mais lors qu’il eut montré

.qu’ilefloit d’Argos , on jugea en
. mefme temps qui! efioit Grec, 66

K.
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quand mefme il allur courir, »
il entra le recoud dans la. carriere.
Voila comment toutes ces chofe:

fe paillèrent. ’quant à Megabyfe , il repalra
ellefpont, amenant auec luyr

les Pannoniens , 8: arriua enfin à
Sardis. Cependant Hiûiée Mile-l
fieu enuironnoit de murailles le
lieu appelle Myrcine, fur le fleuue ’
Stryrnon , que Darius luy auoit
donné pour recompenfe de luy
auoir gardé le pour du Danube.
Mais Megabyfe ayant fçeu (on
entreprife ,’ en parla en ces termes
i Darius,auflî- roll qu’ilfe fut ren-

du à Sardis. Sire, dit-il, ne enfiz- - a-
rme: auoirfitit quand ruminai; dom ïâzïfi
ne’ à en Grec, à on hmm prudent à. 212:: l
10:17:11,114 permijfion de 641M me ville "ou
en Thrace , où ily aquamite’ de bois ’Wm’

four confirai" des rameaux s où iljê
170mo: w: gnïd nombre degen: defmerfi
à de miner d’argent, où il] a me in;
finite’ de peupler Grecs â Barbara,
qui ayant trouue anhefqui lesfiache’
conduire , feront meuglement tout ce

s f iij
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au?! voudra leur commandera: De’fenë

flanc à" peglànnage de continuer
[on entrepràë , de eur que vous ne
wur- troum’ez. am arrafle’ dans me

guerre châle , maie refilez.- de l’en

ampefiher doucement , a par en:
mayen qui ne la) donne peint d’embra-

ger. Faites-le venir- à la Cour par de:

Parole: du": à avantagé-
il fera» pré: de. vous faire: en [me

’il ne s’en mm retournera: grue.

I Ainfi Megabyfe comme alluré de
l’auenir , perfuada facilemçne à
Dariusce qu’il luy auoit «mon:
(ré. De forte que ce Prince dégel;
ehzanŒv-toll: à Hifiiée :,v 8L luy fit

Darius peut: «spatules. le du)» jauni:
a??? " nous" perfim priait-eu plu: defin’n
fg; d; quem: g à de mayé’ de me: agai-
lfiec en. ; à fanny des témoignæge: un

par par à) parole: , mais. par de: ef-
fets. C ’ell pourquoy comme refais de
grand: defleiiu . ieferm’e bien nife que.

vous www marier pour vous en
damier immigrante. Hilliée ajoûra.
foy à ce" difcours , a: commeilte-
noir. à’ grand honneur d’otite. du

.i,..
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Confeil de Datiu , il le rendit à
Sardis le Plus prolaprement qu’il
luy fait poflîble.. Anal-tell: qu’il
fut arriué Darius luy parlayôc luy
dit. Hiflie’e . en mefme temps que 5e

fie: fluente de la Stjtbie , à que in
t’en: perdu de un? , iesn’eu: pain: de

plnrgrande pajfian que de te mucine?
d e m’entretenir auec mais]? parqua]
ie t’a] mande afin de jvüir du bien que.

fie "ce; de ta [enfance le [gay bien
qu’un amy prudent à fidelle ,a a]? Ia-
pàesdpteeienfi n’ebejjà que l’en [mi-fi

1;er a en terre ,. a. ie par": rendre ti-
amaignagepar le ban [actez de me: af-r
faires, que l’on rencontre en tay m
Jeux mentirez, la prudenee’érla finie-
-lite’. Apre’r m’avoir dime obligé de ve-

nir en diligente me trouuer , r ie le de-
mande maintenant que ne ne finage
point danantage a M du, ny à la vil-
le que tu a: .nemellemem baflie en
:Thraee , à que tu me filiales à Seize.

Tu aura: le: mefme: anmtage: que
me) ,7 tu mangera: a ma table , à tu
fera: mon Confiiller a? mon fanfi- I
deut.AinfiDzrius marcha du cette:

arum
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. de Suze, menant Hiüiee auec luy,

de donna le Gouuernement de
Sardis à Artaphernes [on frere de

ere. Il lama pour Gouuerneur de
fa colle maritime Cranes, dont le
Roy Cambyfes auoit fait mourir

(un luge le pere,appellé Sifamme,qui elloit
"MW vn des luges Royaux , parce qu’il
If I,"

3m.

0mn
prend le:

auoit cité corrompu ar argent:
quand mefme il l’eut ait mourir,
il fit couper la peau par lanieres,
qu’il fit tendre fur le fiege où il
auoit accoullumé de rendre les ju-
-gemens , 8c commanda à (on fils
de prendre la place de fou pete, 8e
de le relÎouuenir .fur quel Tribu-
nal il rendoit Iufiice.0tanes donc
fèanten ce Tribunal, 8: ayant fue-
-cedé a Megabyfe dans le com-

3.71m»; mandement de l’armée, prit les
a le:
Chat: de

Bifantins et les.Chalcedoniens,
.Antandre se Lampone’e , qui (ont
des villes de la Troade. ll prit
anal auec le recours-de l’armée
nauale l’lfle de Mitylene, Lemnos
8c Imbre , qui citoient alors habi-
tées parles Pelafgiens. Mais ceux
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de Lemuos en receurenr toutes
fortes de mauuais traiterrçens,par,
ce qu’ils auoient attendu le com-
bat 8: refilie’ quelque temps: Et les

Perfes donnerent pour Gouuer-
neur à ceux qui relierent , Lycare-
te , frere de ce Mandrie qui auoit:
regné dans Samos. Toutefois il y
futbien-tofl tué, parce qu’il fai-
foir mettre les habitansen prifon,

. ou les dépoiiilloit de leurs biens.
accufant les vus d’auoir abandon-
né les, Perles dans l’expedition de
Scythie. se les autres d’auoir pillé

les mefmes Perfes commeils reo
uenoienr de ce voyage ; enfin l’on
ne luy donna pas le loifir de con-
tinuer plus long- temps [es cruau-

tez. .. Cependant les Milefiens ce. Nm m,
ceux de - Naxe , commencetent firman.»
peau: la féconde fois à tourmenter

s loniens. Naxe citoit alors la
plus riche 8e la plus heureufe de
routes les lacs , se la ville de Mi-
let citoit en cameline temps plus
fiorillante qu’elle n’auqit jamais

S v
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el’té :’ on la confideroit cornme
l’ornemenrde l’lonie , bien qu’vn:

peu denim elle cuit elte’ trauaillée;

par des feditionssôc par des guet-2
res intellines , qui. enlient peut-
efire duré dauantage, li: ceuxde;
Bareayant-elté-choifis par les Mi-
lelîens ourref’ormerz leur Efiér,
n’y, e ne: reliablyï la bonnefin-
telligence, 8c rendu àë la ville la.
tranquillité, 8: la paix:ainlîxquantl:
les, plus notables de Rare furent»
gainez. à-Nlilet ,. 8c: qu’ils eurent
veu queiles maifons tomboient en
ruine, 85 que les Milefiens ’ n’a-

uoient; plus de bien , ils dirent»-
qu’ils vouloient voir tout le pa’is..
Ils vifirerent: donc toutes les ter-
res des ,Mileliens ,s de a mefme
qu’ils enatrouuoient âe’bien cultio
ue’e5,ils prenoiât par écrit len’om,

de ceux à quielles appartenoient..
De forte que quâd’ils eurent Voyaà.

gé par tout le pays , 8; remarqué;
qu”il y» auoit, fort peu de terres ,
Cultiuées,ils reuindrent prompte--
mentala. villp,oùils firenrafl’emg-
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blet tous les habitans , ô: ordon-
nerent qu’elle feroit gouuernée.
par ceux dont ils auoient trouué
es terres en bonellat , parce qu’il

leur fembloit que des ptifonniers-
qui auoient eu loin de leurs affai-
res particulieres ,n’en manque-
roientpas pourle public. Ils cri--
joignirent à-tousles autres Mile-
liens qui auoient auparauant ex!»
cité la Édition, d’obeir entou-s
res choies a ceux qu’ils. ellablill
foient a 86. par ce moyen ceux de
Pare reformerent l’Ellat de Miler. fumeur
Ces deux villes , Nue 86 Miles 522:”
commencerent donc aîtrauailleri
l’lonie, 8: cela arriua en cette ma-
niere. Quelques riches d’entre les
peuple ayans elle bannis de Na-

,xe. e retirerent à Milet , qui elloit
alors gouuernée par Arillagoras,.
fils de Melpagoras, se gendre et,
coufin d’Hillie’e, fils de Lilagoras,

que Darius retenoit- àSuzc. Car:
Hifiiée’qui alloit Prince de Miler,
eüoit aupre’s de Darius , lors que

mxdeNaxe le retirerentdans (a:

’ - V3;



                                                                     

que v .145 ne D 0 TE ,
- ville comme de vieux holies,auec
.lelquels il y auoit longtemps
qu’il entretenoit amitié. Quand
donc ceux de Naxe furent arriuez
à Mile: , ils prierent Aril’ragoræ

- de leur donner quelques troupes
. pour tafchet de retourner dans
leur patrie. Si bien qu’Arillago-
ras , qui s’imagina pouuoir vinr-
perla domination de Naxe,fi ceux
qui en auoient elle chaulez y pou-
uoient rentrer par (on moyen,
prenant pour (on pretexte l’allian-
ce qui eiloitr entt’eux 8: Hilliée,
leur parla en ces termes. V meuble-
ment, dit-il, a: n’a] a: tant defiree:
que le voue parafe "fleur dan: N axe
maigri aux qui en fine maintenant
le: Maijirer ; car fa] en) dire qu’il:
ont a leur deuation huit mille homme:

Wh? de sur" parians-bouclier: , équine
m pn- in; de grand: mafieux. Neanmwm
d ne ’00!!! promet: dîernplqyer tout ce que
en: a: se paix pour vous aux!" en cette «en
M"- fian. Artapherne: , fil: d’HyIIafper,

à frere du Roy Damier, qui remman-
df-filr un": le; enfler magnum: de
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l’ai-fie, ejl mon am]. Il a une grande

p arme? de terre é" une de mer . si) le
en) qu’il fira tenter chofe: comme
nous. le fiuhaiterenr. A prés ce dif-
eours d’Atillagoras , ceux de Na-
xe luy recommanderent cette af-
faire,&le prierent mefme de pro-
mettre des prclens s et dequoy
fournir à l’entretien de l’armée,

comme ayant moyen de rendre
tout ce qu’on auanceroit pour ce
(bien ils efperoient qu’aulli-roll:
qu’ils le prefenteroient deuant
Naxe,les babirans le foûmettr’oiët
à tout ce qu’on leur commande-
roit,-8t à leur exemple tous les Inc
fulaires,car pas merdes llles qu’on
homme Cyclades, n’efioit encore
fous l’obe’ill’ance de Darius, Ari-

llagoras alla’doncà Sardis,& re-
montra à Artaphernes qu’enéore
que l’lfle de Naxe ne fût as iran-
de, elle Cl’COît toutefois ort elle
&fort bonne, qu’elle elioit voili-
ne de l’lonie , &outte cela abon-

, dame en argent ,h 86 remplie de
, beaucoup d’elclages.(’ejlpanrqw0fi
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n! FIT ’
fudl 3’

viru-
plumer
d’aller

41:71:?
aux de
Kant.

qui HzE R.0!DO’*TE,’
dit-il Je mon: confiilledefaire mat-r

cher une armée. de ce: collé-là ,. à de.

ramener auec pour ceux. qui en ont
efle’ banni:.Si vous mule; écouter cet--

le. Propefitien, j’ay en ma pallikare une.
quantité d’argent qui parfera bien-tell

en on: main: ,, outre. celuy que: nous
W fourniront peur lafubfiïlanee de
l’armée» Car il a? rafinnable 94W

mur fafiom annela defieenfi , payant.
mu: [carrelet les auteur: de. «Hem:
treprife. . Ainfi me: advint 15m l’o-
beiflknre du Roy n- mnxfeulernenr les:
me: de Nana. a de Pare à d’Andm,

maintint le relie de: CyeIadeJ. me
là, veu; duumvir: beaueoup depeiney
à vous emparer d’Eube’e . cette-111e rir

’ du, à fortunée. i quin’efl par moindre

pue l’Ifle de" Chypre , à dont il ne]!

pat difiieile de fe rendre Maiflne
Enfin le miaule peint que cent un];
[eaux ne fufiifènepaurfithuguer toutes
le: auner. . V emmêlement , luy telL
pondit Artaphernes », vous mefm-
pefez. de: alcalis. qui [ont pour l’anan-
Mge câ’ pour la grandeur du Ray; Et,

fauta: que. peut me donnez. un un!
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mfèil s excepté-en ce qui concerne les
nombrent" vaijfiaux dent nous me
parle’(a car. au lie-rade tent, le vous en

donnera; deux un: aufliitoflf quele»
Printemps fera 71eme; Juan il finet:
que cettelentreprife’ fiait appuyât" de la

volent! dit-fixe]. Aril’tagoras latin.
fait de ces parolests’encetourna à
Milet. Cependant Artaphernes.
dépelcha vn Courrier a Darius.
qui elloit à:Suze, .8: luydr’maauin
de toutes». les choies qu’Atilta.
gorasluyauoitpropofées. nanti:
Darius eut. a prouué. ce. dei ein,
Artapher-nes t équiperdeux cens.
vailleaux, a; armer. vu,- grandi
nombre,tant desperles que des -al--
liez. Il leur donna pourChefMe-
gabares Fer-fan ,. de la Maifon des,
Achemenides ,A qui .elioît fou cou--
En 8: celuy de Darius s Gothique!»
lice mon en. dit cil: veritable , la.
fille urmariéeïa.Paufanias Lace-
demonien-.,’- qui. eflpit flils- de
membron, de quialpiroitàla.
domination (le la Grec’eL

Artaphemes ayant donc. chemin
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Megabates pour General de l’ar-
mée , l’enuoyaa Arillagoras 5 &-

Megabaces: ayant joint nec Axi-
’ &agoras l’armée des Ionëns 8c les

bannis de Naxe, feignit d’aller fur
l’l-lellefpont, mais quand il fut-ar-
riué à Chic , il fit mouiller l’an-
ehre vis a vis du mont C,aucafe,
afin de cinglerde la en Naxe, à la
faneur du vent du Nord. Mais
dautant que ceux de Naxe n’éà
toient pas dellinez. à petit a:
cette armée, il arriua qu’en me me

temps que Me abates failoit la tel
ueuë des vai eaux s il en trouua
vu de Mynde où il n’y auoit point
de .Capitairre-:-Et comme cela le
mit en colere, il commanda aux
fol-date de [a garde de le chercher,
8: quand ils eurent trouue ce Ca.
pitaine , qui s’appelloit Scylax, il

panai.» voulut qu’on le mill: auxfers , 8:
:34” qu’on luy fifi pallier la telle ar les
guin’e’toit ouuertures par ou paliènt es ra-

z: mes", de forte qu’il auoit la relie
fi... dehors , 8c le relie du corps dans

la galere. Œand Ariltagoras eut
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appris que MeIgabates traînoit li
indignement on amy , il » vint
trouuer ce Perfan , circula Scylax,’
demanda la liberté s 8c voyant
qu’il n’en pouuoit rien obtenir , il

alla luy-mefme le détacher de la
chaifne. Megabates ayant fçeu ce-
la , eliima que cette aétion efioit
vne injure qu’on luy faifoit,& s’en
mit en colere contre’Arillagoras,
qui luy demanda en incline temps

’ dequOy il le nielloit. 8: s’il auoit

l ordre d’exercer cette rigueur. afro me.
tapbernes ,dit-il , ne peut a-tn’lpat 45’! 1’"

I . ’ capter:enraye pour me flammé pour alleren u,
tous le: lieux ou le vous commande;
roi: d’aller f peurquey dune entrepre-
nez-«Jour davantage a Megabates ir-
rité de ces paroles ennoya anili-
toli à Naxe vne barque à la faneur
de la nuit , pour defeouurir aux
habitans l’entreprile qu’on auoit
faite contr’eux. Si bien que qtiand
ceux de Naxe , qui ne croyoient
pas que tant de troupes vianent .
fondre lut eux , en eurentellé ad-
uertis. ils firent promptement ap-
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porter dans la ville tout ce qu’ils -
auoient dans la campagne ; a:
comme ils lçauoient qu’on les ve-
noit alIîe’ger , ils firent prouilion

de viures a ô: firent reparer leurs
murailles. Enfin ils firent tous les

reparatifs qu’on a accoultumé de

aire lors qu’on apprehende la
guerre ; a: quand l’Ennemy , qui-
elloit party de Chic pour les fur-
prendre fut arrimé , il les attaqua
vainement, parce qu’ils caltoient
bien fortifiez. Ain aptes qu’on
ont perdu quatre- mais dans ce fie-
ge , que les vainquirent-déparé
tout l argent qu’ils auoient a ppor-
té , 8e qu’Arillagoras en enedilfih

. pé beaucoup plus qu’il ne (affiloit
Ê’zfil’pour ce fiege , enfin après auoit

aura»: ally vne ville pour les bannis de
4’” Naxe , ils-le retirerentdans la. ter-

re ferme auec peu de latisfaacion.
de leur entreprile. Alors Arilt-a-
goras voyant qu’il ne pouuoit.
’executer ce qu’il auoit promis à

Artaphernesmy payer aux gens de
guerre la folde qu’ils demandoiéi:
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auec inflance,commença à appre-
hender la faire d’vn li. mauuais.
fuccez, veu principalement que
Megabates faifoit les efforts pour
lerendre odieux,&.ne parloit qu’a
fini defauantagç. C’ell pourquoy:

dans cette apprehenfion il eut
bien la! hardielle de le. refondre drifter-
d’vfurper la domination de Mile t,
se de fouger a vne renolte. D’ailç’ "mm

karst .il arriua de Sardis en ce
tempsnlà- vn homme quËHiltiée
ennoyoit , qui auoit le telle tout.
pleine de cicatrices , pouralouner
anis a Arilhgotas qu’il (bâiller- I
trait contre le Roy. Cartilaurant
qu’l-Pilliée ne [canoit comment il.

pourroit: faire (limoit de (ornon-
uelles a Ariltagoras , parce que
tous les chemins citoient fermez,
il fit taler la telle «d’vn de les plus

lidelles fertiiteurs,.y imprim-ades ,
caraéleres’ ,le tint prés de luy jul- fçaueir I

I qu’aller; que fon-pOil-Eull: deuenu Ërfiz’pw’

grand, 8c quand les cheueux fu- ’
tent reuenu’s il l’enuoya’en dili-

gence aMiletJans le charger d’vnv
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autre ordre que de faire taler la te--.
ile par Arillagoras lors qu’il feroit
à Milet , 8c de luy dire qu’il regar-
dait les caraâeres qui .y elloient.
imprimez. Or ses cara&eres’,com-
me j’ay déja dit,ne l’aduertillb’ient

de rien autre chofe que de le re-
uolter. Au relie Hilliée en vfoit
ainfi, parce qu’il croyoit que le fe-

rma l jour qu’il falloit- à. Suze luy efioit
33:57" entierement delauanc’a ux, 8: ef-
.Ar’gfiay- peroir.repall’er lamer: Ariltag’oa

"h * ras le renolroit. Mais ilcraignoit
de ne voir jamaisde chemin ou-
uert pour retournera Milet,!î cet;
te ville ne remuoit point 8c n’en-
treprenoit rien de nouueau. Cette
confideration- obligea’donc Hi-
lliée d’enuoyer cet homme Â

Milet. .Œant-a Arillagoras, voyant
que toutes ces choies citoient ar-
riuées fi a propos, il communiqua
à ceux de la faôtion. les ordres
d’Hifliée , ,8: l’entreprife . qu’il

auoit» faire 5 de forte que chacun
,approuua la refolution , 8c le por-
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ta a la reuolte. Toutefois Hecatée
Hilloriographc, , tafcha d’abord ,
de luy perluader qu’il n’y auoit ÊÏIËa

point d’apparence de declarerla la litre
guerre au Roy’de Perle , luy fit le :23,"

- dénombrement de toutes les Na- 04"?"-
, rions qui elloient fous la domina-

tion de Darius , 8c luy reprefen’ta
la puilTance de ce Prince.Mais cn’à

fin voyant qu’il ne pouuoit rien
gagner fur Arillagoras , il luy re-
montra en faire que ourvenir à
bout de fou entrepril’e’ , il falloit
occuper la mer , 8c qu’autrement
il n’en deuoit pas efperer vne bon-
ne ilÎu’e’Jl luy dit qu’il fçauoit que

les Milefiens citoient faibles, que
"Pli neantmoins il le faifilfoit de l’ar-

gent dOnt Crel’us auoit fait des
OErandes au Temple des Bran-
ehides , il en’tiretoit vn grand le-
cours pour le rendre Maillre’ de la
me; , a: que par mefme moyenil
citeroit aux Ennemis l’efperance
delpiller. Enelfer,il y enauoit vne

l abondance pro’digieulè, comme
ie l’ay dit au premietLiure de cer-
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:te Hillzoire. Mais cette opinion ne
fur pas fuiuie , l’on jugea plus à

propos de le reuolter ouuerte-
ment 3 de l’on refolut d’enuoyer
quelqu’vn à Myus pour tafcher
d’attirer les Capitaines de l’armée

de mer, qui auoient mouillé l’an-

chre en cet endroit au retour de
Naxe. Celuy que l’on ennoya fut
lattagoras , qui gagna adroite-
ment Oliate de Milalfe, fils d’lba- l
noles, Hiltiée de TeOmene, fils de
Tymnis , Coës , fils d’Erxandre, à

qui Darius auoit donné Mityle-
ne , Arillzagoras de Crimes, fils
d’Eraclides , a: quantité d’autres.

Ainli Arillagoras le reuolta con.-
tre Darius, 8: fit contre luy toutes
les entreprifes qu’il le’pût imagi.

net. Il changea premierement le
Gouuerncment ,8: ellablit dans
Milet vne Republique, afin que
les Mileliens le fuiuiEent plus vo-
lontiers dans fa rebellion. Il fit en
faire la mefme chofe dans toute
Manie, il en chalfa tous les Sou-
uerains , e: pour gratifier les Gai
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pitaines qui auoient marché auec
luy contre Naxe , il donna à cha-
cun d’eux les villes d’où ils elloiër.

Ceux de Mitylene firentprendre
Coës , 8e l’ayant mené hors de la

ville ils le lapiderent. Les Cu-.
meens challërent aufli leur Prin-
ce; 8c la plufpart des autres P04
tentats ayant ellé contraints de
fuir 8c d’abandonner leur pays.
les villes demeurerent fans Mai-
tres, 8: fans que performe leur
commandait. Après cela Arma-
goras Milefien , el’tablit dans cha-.
que ville vu de ces Cæàpitaines.
pour Gouuerneur; de au -tolt il-
monra fur vn vailfeau, 8: s’en alla
luy-mefme en Am,b,alfade à Lace-
demone; car il auoit befoin de le
fortifier par vne alliance confide-
rable. Dés ce temps-là .Anaxan-r
drides , fils de Leon s citoit mort,
a: .Cleomenes (on fils regnoit a.
Sparte-en fa place , fait pas par la
Confideration de fa ertu ,mais a
caufe de fa naill’ance.- Anaxandri-

driflm
ru tu d
Sparte
pour faire
alliance
ante une
teille.

des auoit époufé lafille de (on frit-,1 .
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te, 8: bien qu’il n’en pull: rancir
d’enfans , il ne lailToir pas de l’ai-

mer auec beaucoup de tendrcŒc.
C’efl: pourquoy les Ephores luy
parlercnr en ces termes. Si vous ne
won: fianciez. par de conferuer 110.5?"
maifôn , il ne fautpa: que mm: vous
finition: , égale noml laiflîom perdre
la race d’Eurzflbe’e. Tuifîgue vau:

nuez. donc vne femme dont vous ne
pannequet? d’enfam, nouefimme:
d’axe": que pour la repudiez. a à que
vous en épauliez vne autre, vous afi-
rnnt que cette aérien fera «grenèle
aux Spartiates. Mais il leur ref on-
dit qu’il ne feroit ny l’vn ny ’au-

ne, que ce n’eftoit pas luy donner
vnbon confèü, que de luy con-
fciller de reparliez: vne honnefie
femme pour en époufer vne autre,
8: qu’cnfin il n’cflzoir pas refolu de

les croire. Aprés que les Ephores
8: les plus norablcs de l’Eftat f:
furent aflemblcz , 8: qu’ils eurent
mis cette marier: en deliberàtion,
ils luy firent- orrer ces paroles,
galène gang je: fi "me de l’a-

- me":
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www de mflre flemme, il fiant au ohms,
main: que «une: fiflîe’Uàn: rejijlante fait?

a que mm: alloue «me: propofir , de
peur que le: Spartiate: ne vau: con- 1"" 1""
tmignem à quelque chofe deplu: 9’...
cireux. Nom ne demandai: par que Mien"
mon: repude’ez. voflre fimrne. nous ’-
wn’lan: bien que vous freiniez. au-
tant que 11011113113911. me: jufquïq,

mais: nous vos: demandent que vau:
sen Épine]? encore une dent mu: par]:

fiez avoir s enflant. Ananndridec
gonfleur" à cette propofiuonî 11 www
epoufa encore vnefemme, 8; aur- «a.
fi’il tint deux maifons fqæéésïfl’f

contre la .coultume des Spàrtie- nona-
xes. (maque temps agités la fem-  "m"? Ï
me qu’il auoit épouf’ee la derniere rama.

«eut Cleomene,qu’elle éleua com
me le fueceifeur du Rofiume de de: 570-,
Sparte. Cependant celle qui auoit mm
efié’fierilejufques-là deuinrgrofa Un".
(a, mais bien qu’en effet elle la: mien
full , les dome-fliques de l’autre .
femme ne paulien: [ou-Exit cette marida.
nouuclle, commencerenr à dire dm
qu’elleefaibircourir ce bruit à ch

* T t
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ein defuppofer quelque enflant

’ pour lien. De forte que quand le
:Ëemlps de (on accouchement fût
venu, les Ephores qui ne croyoiët
pas qu’elle fût grolle, y firent

. prendregatde aueclfoin. Ellchacç
coucha premierement de Dorie,
en fuite de’Leonîde , a; quelque
temps aptes de Cleombrore , en?
core u’il y en air qui foultiennenr
que leombrote de Leonide (ont
jumeaux. Mais la feconde femme,
qui auoit accouché de C leomene,

A ce qui citoitfille de Perlnetade.
- v fils de Demarmene a n’eut pas kla-

dament
infinfï». .

. nanyge d’enfans; Quant à Clea-
ne. on ditnon feulement qu’il

n’elloir pas bien lège. mais qu’il

[loir infenfé. Qui: contraire
orieeltoir le premier de tous les

je nes hommes de fan âge,& qu’il

s’il agina auec talion que (on
coulage 8,5 fa vertu luy feroitoient
de degré pour monter au Thrô-
fiefs" pourquoy le laminai: flatfi
ter par erre opinion , lors qu’Aë
mxandrides fut mort , 8: que’les
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Lacedemoniens eurent éleu,felonk
la coufiume,Cleomene pour Roy,
parce qu’il citoit l’aifne’, Dorie ne Desid-

pût endurer que Cleomene lu ,
commandai, 8e le refolut de à:
retirer de [on obe’iflànco Il de-

; manda donc aux Spartiates quel-
que quantité de peuple , pour al-
ler eflablir autre part vne Colo-
nie , fans r: foncier de confulrer
l’Oracle de Delphes pour [canoit
en quel endroit iliroit fonder vne
ville, a; fans rien obferuer de tou-
tes les choies accouftumées , tant

l il citoit indigné de fe voiereduit
à l’obeilÎance , aptes auoir efperé

de commander. Comme ilalloir
par mer en Afrique auec nel-
ques Capitaines Thebains , Il fut:
porté à Cynipe , ô: habita auprés

du fleuue dans le lieu le plus
agreable de toutela Lybie." Mais -
la troifiéme année d’apre’s il fut:

cheffe parles Maces . par les Ly-
biens, 8: parles Carthaginois , 85:

q retourna au PelOponnefe , où Ath
fichue Eleonien luy confina;.T c ü
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ruinant l’Oracle de Lajus,de bailli!
.enISieilerla ville d’HeracléeJ’aflh-

une que le pays :d’Erixapparte-
noir aux. Heraclides, parce qu’il
and: cité. conquis par Hercule.
AME- tolb qu’il ’eut entendu ce

..difcours. il allait. Delphes , afin
d’apprendre de l’Oracle s’il (e ren-

deairMaiflrre du en où il alloit.
La;1’xybhielluy refponfe qu’il

MM vienàminàboucde (on entrepri-
milan fenêtrenrmefmeœem s Dorie Et
Ml” voileenlrnlieu, auec ’atrnée na-

ualeqriiliauoirsrneneedans la Ly-
.bie.s Guidé: quiet: ce 3emps-là les

gagie- sybquœssg sur: Jour Roy, (e
"un: propaniers: de faire lagnenre aux
f: W" szorxiamsflque-les Crotonia-
m8.?"- tescraignms qu’ils nefiiI’ent fur
Mimi euxqquelqne entrepriiè, prierez):

Donc deltas: donner du fecours.
CeRrince perfuadé par leurs prie-

DM’ un, marcha auec eux contre la
Pnndh villette Sybaris, 8: la prit. Au
a”? moine": les! Syharires.rap.portent
J m” .echanorieôt-dweoux qui eüoiér

’ ’ luy. Mais tien-Gueniaree
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foufliennent que’dans cette. uer-
re qui fut faire contre les Sy ri-

i tes, ,ils ne le (cendrent damant
l changer que de Cames 45541143,-

qui [e retira chez :euxu aprés nuoit
abandonné Telis Prince deus]-
barites,:paroe que lefuoilifite
fuiroit p’outaallet connue-Cm
,n’auoitpasreité heureux. filoila’oe *

que difenrlesvns &Jesnurres. 6e
Jas uns;& lessurresenmppomnr

l destémoignzges. (lacs Byberius-
Ailiers: qualifiai: prife de Groom-

i ne ,ïDnriezfiuhrfiinanprilsde’Gnu
dres vu aïeux le nen-rl’honneurzdef
.Minerue’fi ienne a rôeque’méf- . , M

une il afin: me .«pounnoirfaie des
entreprifes contrelesrefponlêrde M du,

’ .l’Oracle.’Carns’ilfe fuüeoontetne’ m

d’aller ou leDieule prefcünoit,& la fr
u’iln’euitri’en fair’dauantage, il mura:

e fuit , fins.doute,-.rendu:M’aifhe
dela Contrée’flærix,:&n’eufi:pes

:ei’té défait :aueofmr- armée. riblais

ales Croroniates montrent pta-
fie’uts chofesqui furent données
àaCallias dans. le pays de Groin:

T- ri iijê



                                                                     

458 HERODOTE," q
ne , que [es defcenclans ont poile-
de’es juiqu’à noitre fiecle , 8c ne
font point voir qu’ils ayent donné
des recompenfes à Dorie , ny à (a
polterité, aqui. fans doute , ils
entrent Fait de plus’gtands prefe ne
qu’à Callias,s’il leur cuit donné du

’fecouts dans la guerre des Sybari.
ces. Ce font-là les témoignages
que rendent les vnsôe les au rres,6c

ne chacun peut croire à-fa fantai-
2e. Oril y eut d’autres Spartiates
qui firent voile auec Dorie 5 com.
me Theil’ale, Parebates,.Cele’e, de

q uryleon , qui ayant pris terre en-
Sicile, auec route leur floue , fu-
ient défaits dans vne’bataille par
les Phenieiens 8: par» ceux d’Ege-
fie. Il n’en demeuraqu’fiuryleon,
qui auec les relies de (ou armée

z S’alla jette: dans Minoé,Colonie
des Selinuiiens , 8: les deliura de
la domination de Pythag,ore.Mais

,quand,.il l’eut dépouillé, il vfurpa

5.01m, lux-mefme la puiiTance , 8: denim:
leur" Î Tyran de Selinon. Toutefois il

T au de 4film. ne la poflcda paslong-temps , car
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es Selinufiens feijetterent fur luy,
le le tinrent aupre’s de lAutel de
tipi-ter Palatin où il s’eltoit refu-
gié.Plsilippe Butacicle de Crotone
e fuiuir en (a mort,comme il l’a-i
Joît fuiuy dans fou entreprife,cat-
après auoit fiancé la fille de Telys
Sybarite il fut banuy de Crotone,
ô: (è retira a-Cy’rene , le vo anti
priué de l’cfperance d’époul’er (a

fiancée 3. 8: enfin il en partit pour
rejoindre à Dorie auec vu traineau
85 des foldats qu’il entretenoit aï
(es defpens. Comme il citoit ferry.
vainqueur des Ieux Olympiques,
a: qu’il auoit cite efiimé le plus
braue a: le lus beau de tous les-
Grecsï de. on temps ,. zeeux,’ d’B-.

gent ayant égard à; (on. courage:
ô; à fa beauté , firent ,enfa faneurs
8c pour (a gloire , ce qu’ils n’a-

uoient jamais fait. our aucun au-
tte3carils luy dre erent un Sepul-À
chre commeà tu Heros, 8e luy 5-,
rentdes Sacrifices. Ainfi mourut
Dorie, qui n’afpiroit qu’à lat-do-

rninalion fouueraine. Mais .e’il:
T t1 iiij
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cuit-pu obéir , ce montrer de la-

. patience durantle regne de Cleo-
mette (on frere. il enfiellé Royde
Sparte ,1 parce que C-leome’nene
regna pasIlong-temps,lôc ne’laifl’a
ppm: d’enfants squ’vne fille appel.

’e Gorge.

ï Durantdonc-que Cleommren-
wgm, noir, Ariitagoras’l’rinceldeMi-n’
ç": et,’vint*à’Sparte ne: silentiaire)
i" à croire les’ilsacedemum’ens ,’ il’ Te

prefenta a ’luy’ayant en maintenu:

tableautin-in qui ramenoit la.
âefcript’ron deîoutë inerte flou-
tes les 1 mets , ’aetotis’lesJ limes.
On’tlir guadd’ilïutien’i’a tee

(me l ypatia’de’ la fortefifle
I une: allumez Wt’deme’voirmoy-

xrfl’ 0:35»: Mn vous; (cette maternai”
dam. fü’yatjfm mura» , en il ".t’lgît

Minimnt’d: mettre eniliàm’e’i les

I miens. à?! Tenu w1’17:er finitism-

mlxa id") wurfprineipalemenrqui:
elles-Ve: iranienne: Grec: , de [se
tarifier p ne "rang Tempe dans Infini-
r’u’de. et)! parqua) parfin: cette en-

mpfi’fificile . i: vous conjure par
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- le: Dieuxkde: Guet. ,tde deliumdn
[en and" ehaifim empanné au
fient. (En on n’ignore parque!"

. Barbare: nefmt * pas .grandebmmet
Je guerre a lègue par vol?" ronge
«et Montante-t», «ne tenez «fait
rem-la gloirequ’a’nspeutsaqmwdâ’r

- 14 guerre. «Il: ne ,fifmeem k:
rquaw Wutà’dtrpflüt
. javelots. . Il: «toumçfiuvdnm le: ht-
-Mük.f»vm0-.d:i largue: tufier" . & Je

- "enfin. à. la rafle. lugnfimlt’qnipdge
» ne rend leupprifirplw délie , . à
- lundi aiaeplut..:fdee’le; 5.414571!!! ce:
3110141161. rfçfidüzg- le» debitnnkji ont ’

5 plat in a plus ’nigentg-yluede eni-
vre, plurale dmp;phl’debtflflil , ces ’ I

«enfin-.mplargmndmmhe d’effluent I
v4»: tout le: «avec. [amplemenfimélm .

muance: chofe: final mi. mon: ,
«un: Mulezqn’ellet fier»: à . m.

«Mai: «qui cmeentreprifi, .
æltjzzgfl’mflteripfl]: fin: «tungar. .

45th lm: nupnfiohtimrllu [Je
Mudmhlle’mu sellifeMk-emmm I

110013.13 me»:firman Et endifanteelasiltmong

l T. t «v- ,a

-n-
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trait la carte qu’ilauoit apporteu-

i auec luy. Le: Lydie": , continua
Arillagoras , fintwifin: du rapide

’l’Orient, de: Plu) t’en: , dont-jupe]:

ejI plu: remply de eflail, 6* plus fer-
tile , que p44 un que ie ronnmflê. Il: :

"I tourbent le: Cappadoeien: , que note:
. appellent Syrien: , à les Syrienrfônt’

contigu: de: Cilieien: , qui :’eflendent-
jtg’qu’à cette mer ou efi l’Ifle de 6h]-

pre- , 6* payentltom-letan: au Roy un
tribut rie-cinq un: talent. aux [i-
litien:tauehent.lerïyfrmenienr, qui ’

fint fichet-en ôeflail’, étant pourvoi-

fm: le: Materne. 6e: dernier: fine
flamine: de la allie, si. e]? fitue’e la
taillade Suæe proche du fleurie [bouf-
pet. Elle efl la demeurerordinaire du

1.. au, cagnard Ray , à le lieu aitfint gardez.
:15” fi: tkrefore. Simone preneztette raille
grand votre pourrez entrer en comparatif": .4
[’5’ v auec lupiterl, pourrie: bien: épater

le: rit-hejje:, Enfin. il ne fait par
z maintenant de embattre pour me me

I diacre effendnë’depay: 5’ ou . pour une

terre mediaerementfertilegou pour de:
(tomereflnæ: à: refente: 3. gemme.-
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quand une faite: («guerre contre le:
Mçflênien: qui votre fin: égaux, ou:

- que nous combattez. contre le: Arcu-
de: ,. ou le: Argent, qui ne [ont ri-
ehe: n] en or ny en argent; dont le de-
fir â- lïurnour obligent tout le monde
de. combattre. jufqu’u la mort. Tu i-
Lrieztvoue dont maintenant rej ter’
.l’oetufionquivoue prefente la Cou-fi
tonner (et l’Empireaæiegyste l’Mfie-é

.Voilarlai propofition’ d’Ariflago-

.ras,Voicy la refponfe de Cleome-
me. letton: prie ,- dit-il ,de trouuer
bort que ieprenne-rtroitjour: pour 110m
qrefitondre. Et alors on mit fin acer-
I te conference. .LQqand le iour juil
’qu’auquel ou auoit timbré de faire

’refponfe fut ycnn’,.& u’on fe fut

rendu au lieu de l’a gnarion ,
Cleoimelne demanda à’Arillagoras

Îs’il y auoitlbeaucoupvde chemin
Ide la merrlon’iene j’uliïqu’au lieu où.

efioit le Rota» Mais. Arifiagorais
qui d’ailleurs citoit adroit 8c plus-
,lrabilc-lque Cleomenefirvne fau-
te en cette cacaboit; car puisqu’il.
.xeuloit attirer lesÎ Sp’artiates’en.

.t

ejpànfi I

à du:
me.
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Afie, il îdeuoit: vu peu épargner la:
verité, a; ne pas dire qu’il y auoit r

troismois de chemin. Aufli-tofi.
Cleomene l’interrompant fur le
diÎcours qu’il auoit commencera; -

ce chemin, Angelo): dit-115mm?
mu: de Sparte "datant que’lef’Solnl ’

fifreoueh’é , earllin’yapoint denim: r

ère que tomaient ü- vou: ne priape-s.

’ I irien qui fil: À humagne:
e manient, quandwom mon -
emmener flânai: .- mi: file-chemin au s
delà,de’lu.tner.r-’CleonteneIe retira ..

cula maifon aptes auoit parlerie.
Jla forte. ’ Mais s Ariltagoras’ ayant ;
,ptis’enlmain. un frameau’ti’oliue, .
flîïy’fuiuit s’ôtcomme ilyxfut’entr’e,

sa: qu’il eut ’obreuuau’dianee ,’ il:

optia’le. Rby. de faire retirer fa’filie

nuque, que l’en-appelloit’Gorgo, .
lbien qu’elle n’eufl: encore quehuir"

on .neufans. mentirent- ’luy dit.
qu’il ne.’fi;t point de ’difiiculté’rl’e.

parler a 8: que la. confirmation:
.d’vn enfant ne l’en deuoit pasteur-.-

peiither. Alors Arma-gorets coni-
page luyfalre il: grandes pro;

A
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mires, 8e luy offrir onze taleras.
s’il le vouloit écouter 8c faucrifcr.

(on entreprife. Mais voyant que;
Gleoruene le refufoit inutilem-
ment ,i il fit monter ces mamelles .
in u’àseiniquante talens a JE; en .
me mâctemps cette petite filles».
"attifant-au Roy, luy-parlaüecet-
’te’forteaefllmpm, dit-ellefim ËÎW
uewmæretirq; rut patauger mou:- fin .- 9. ..
retrempez. Clemene mutation Nm
r laifir cetzdduertifi’ementtdefa’filq

e rez pullulant une:aarre’cham-.
in. MiniiuPtrifiagms tint «tous e
train: wunzmrvussm-e fans».
qu’onëluy permutiez parler HEM!
’tagç s ’85. de2montter Tale drumlin .

’qn’iliyzauoitjufqu’a Darius. -Mais s

i immergeras-ne 51’s Iæmmtéa .
’i’e fiera; ce qu’il ses posthite A

3H7 a patinent [in eucharistie»
sfort’bellesilsnibelletiesr, initient 5:22: v
Whab’iéépantout flamme mu».
ila- mefméfbrtef par lai par finies .
’laPhrygie ,e ou ll-y a’dvingt’holtel-

fleries. dans l’efpace de quatre,
vingts quatorze FaiafanggMo-r «
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my-..Apre’s auoit palle la Phrygie,

vous vous mettez fur le fleuue
’.H&lY6 ,. fur lequel il yn avne forte

citadelle. qui regarde le pellagre
par oùl’on va à l’autre bord. De

là vous pafl’ezpar la, Cappadoce,
d’où il y a ju qu’aux montagnes

de la Cilicie tingt-huit gilles , 8;
cent quarante ,Parafangçs.. On
trouue dans cesmontagne-s deux
portes 8c. autant de garnifons

. qu’il fauapaliërgôe quand nous les
.auez-zpa ries vous entrez. dans la
. Cilicie,où vous nefaites-que trois
gilles dans lei-pace de quinze Pa;-
rafanges &demy. La Cilicie cil:
fepa’rée del’Armenief par l’Eu.

phrate que l’onflpaflè. furdes bat-
lteaux; 8: en pa antAl’Armeni’e on

fait quinze» gifles eucinqualnte-
1 glix Parafangesôc derny,en’ chacun:
e .-defquels il)!» a vne garnifon’.Ce
. payseit arrofe’ de quatre fleuries.

que l’on palle fur des barreaux , dew
.qu’il faut necelfaitexnent trauerà
Ier. Le premier et]: leTygre,.le-

I afteondâe le.tr9jfiémc.9nt Virtuel;

.. F... (-.4--
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me nom , encore qu’ils ne [oient
pasïlesmefmesn, 86 qu’ils ne vient

. peut-pas d’vne mefme fource, car
- le premier defcend. de l’Armenie,

.ôc le fecond de la Matiene. Le
quatriéme cit appellé le Gynde,»
que Gyms diuifa autrefois en trois
cens foixante canaux. Il y a de
l’Armenie iufqu’à la Matiene qua-

.tre gifles,.& dc’la Matiene ju-fqn’à-
:13 Ciflie,& jufqu’au fleuue Choaf-
Apes ,. que l’on paire auflî par bat-

teaux, a; fur lequeliefl: baffle la.
ville” de Sun ,. il yvenla treize en

quarante-deux Patafanges ânie-
my.’ "Toutes ces r hofleileties en

font ce; onze ,43; il y en: autant
en allant de Sardis à Suze. De’fot-
te ue-fi achemin’Rdy’al cit bien
me uré a: les Parafanges, aeque

.le Paraënge vaille trente fiables,
sommeilles mut en effet , il y a.
de Sardis à la maifon Royale, que
l’on appelle Memnonia , treize

:mille: cinq cens fiadcs,’ puifqn’il y

a quatre cens cinquante Pargfan-
Azges. Ainfi.Agifiagara,sidifoit auec;
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utilement parlant à. Cleorpenes,.
qu’il y auoit trois mais de chemin -
jnfqn’à la demeure ordinaitedm
Roy. Œe li l’on vouloit [gaulait :
plus charcutent toutes ces choies, .
j’en donneray moy» mefme vne
plus enfle connoifl’ançe.-En effet;
(in l’on veut fairelbn compte Inde :
chemin qu’il y aedephefeà Sir--
dis s on animera ,quedeguis 1h.
merde Grec: jufqu’àSuzestqn’on.

Ï appelle la vil-le de Memnon, il)»: .
lad! quatorze millequatre cens flaflas, .
M" est on compte flasher: :LSarde’s -

cinqcensquatante [tales-de fon-
te que. par emehemin de mais
iours on peut reglereel-uy de trois -

’ mois.-

Œand Afiüagonzszfiut party «le
’Wtr: figue il alla àzAthenes,quisanoit r
Il 1M l
Mm. C

’ .deliurée de-fist’lïymnsdeeh.

façon que iev «Huy; Cependant»
bien qu’Arillogiton .ôe Herma-
zdius s qui mitoient clefcendtisrdes-
ûephirées , enflent nuis Janine:
Hipparque s-fils dezl’ififlzrate , &-
iMÆHQphs le.Tyran,qui mais:
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veu. en fouge (a ruine manifefieta
Neantmoins aprés touteelales
Atheniens ne furent pas deliutezr.
de la tyrannie , mais aurcontraite
ils en furent perfecutez damne
quatre vans auec plissée violace
que jamais. Or il -fetnblæà Hip-

i parque en darmantle iour-liede-
uant la felte ides i Panathenéet, fifi:

u’vn grand’homme beau &bien à
in": prelèntoitldeunnv luy» , ’84 m’a

’ u’il’ïlny êifoieeesvhtsydomme "mm";

willis! ne kpeapefé tin-Mythe.

k tins. [Mie l’un un Wkagmnmr

rusuphrquqlu t lWin11» perm, f4 prix: qhoœphfld
Main-"nm . usâmqænjhrjz.w.

nandv il-fut iour il témoigna:
qui vouloit expofirilfonïfe
nazi Interptetesl s mais «Mi j
ayent changéd’auis , ’80. mefprirlë-

cette vifion , ilifitî faire «me cene-
tnonie autant laquellelîl mourut.

. Quant aux -Gephytées , «l’on;
biloient deiëendus les" meurtriers
d’Hipparqge, ils citoient Oflglfv



                                                                     

4p HERODOTErmaite’sde’la rame, comme il:
le. difent eux-mefmes nuais fi j’en
ay, appris quelque .chofe par les
recherches que j’en ay faites , ils V
citoient l’hcniciens, 8c forcis de
ceux quirviudren; auec Cadinuçw
dans la Brode ,Ï’où ils habiter-en":

.vne Region que L’oniappelle Ta-
nagtique. Mais quand, les Carl;-
meens eurent elle pour la premie-

l le fois cintrez par les Argiens,-les

En Phe-
nia’ït on:

appui
la Lettre:
In- Grcu o

Zephyrées qui auoient déja efié le
cheffe; fieux folsppar les Beotiens,
le retirerent à; Athènes, où les
Atheniens les receurentpour Ci-
toyens, à certaines conditions
ne meritentpas qu’on les rappora
te.IOr tandis que les Pheniciens
.quiielloienc venus i auec Gadmus,
a; entre lefquels citoient les Go.-
ph-yrées-, habitoient dans la Bec:
tic , ils y. introduifirent plufieurs
.Atts, 8: pluficurs.Sciences,& prin-
,cipalement les Lettres,.qui iman
ppini-on, n’eltoient pas auparav
nant en, viage parmy les Grecs. Il
cit à croire que les premieres qui
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ont elle en vfage s ont cité celles
dont tous les Pheniciens a: fer-
uent , mais depuis par faucillon?
de temps elles ont changé de (on
a: de figure. Comme’en ce temps-
là les ioniens habitoient aux lieux -
circonuoifins , ils [e feruoient des
caraàeres des Pheniciés, en chan-
geant fort peu de chofe àla forme r
de quelques-vues de ces Lettres; .
6e ont confefl’é par vne efpece de ’

reconnoifiance, comme fans dou-
te il en raifonnable, qu’elles doi--
uent eilre appellées Pheniciennes,
puif ne les Pheniciens les ont spa
port es en Grece. Ainfi. par vne
vieille conflume les loniens spa
pelleteur Bibles mefme’les peaux
de mouton 8: de chévre, dont ils
fel’eruoient pour efcrire , 8c dont
juf u’à nome temps plulieurs
Bar aresïfe l’ont feruis. l’a), veu

mefme àThebes en Beotie dans le
Temple d’A-ppollon lfmenien,des
lettres de Cadmus graue’es fur
quelques Trépiers. , qui-ont beau-
coup de. reflèmblance auec. les lo-



                                                                     

calmant
Ç .
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4m. H E R O B 0 T E ,
nienes. L’vn de ces Trépierspone

cette infcription. v
Mlqtrion in: du»; peaufinait.

Cela fut: faittenuironauntemps
«le tains; filsadeLabdnce «laient
pour pereIPolydore , fibule Cad-
ænsals’ausre iTrepicrvpoereeeue
infeviptiotrenëvets heroîques.

Sent: «confluai d’4!" 1550W)

.omeogppcllon la: confirmer: en lira. l

r ITŒeffleeast murmurants.
nom-situa» vuæœutefoieqae me
foirlluyt, 380110an vu anneau
mefmeinom, qui-«ait confessée:
Trépiermuivon temps Wi-
pe,fils delhajus.’ILeLtroifiéme-Tré-

pie: porte cette infini-priois aguis
dirimai envers humiques.
Le Kg Won! ( Diau’vifiôk-tu un aux.) *

T’a fait de n fripier un pnfm put-n’en.- I

Sous le regne "de ce Landaus,
fils d’Exteoele, les Cadmeensrfu-
rent chafiëz par les Atgiens , Gel-e.-

I retiraient dansEnchele’e. Quant
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aux Gephyrécs, s’ellans rendus

- fufpeâs aux Beotiens . ils s’alle-
rent ellablir dans Arhenes, où
ils bailirent des Temples fepare:
des autres, principalement à Ces
res Acheene, a: y infliruerent la
fait: des Orgies. Mais c’en: airez
.arlé du fouge d’Hipparque 86 de.

forigine des. Gephyrées , d’où
citoient defcendus les meurtriers
.d’Hipparque- Il faut retourner au
diIèours que I nous anions déja
commencé, 8cfaire voir par quels
monnaies .Atheniens furent du
liurezyde leursTyram.

Durant .qn’Hippias, qui citoit
wiu’ement animé contre les Athe-.
viens , acaule du meurtre d’Hip-
parque, en auoit la domination.
es Alcmeonides qui citoient ori-
inaires dîAthenes , 8e qui): carafe,

des Pififitaüdes citoient fugitifs
de leur Patrie , voyants qu’ils se,
.toient efforcez en vain de retour-
nera Athenes a ô: de:la;rem’ettre
en liberté,en;petdirensenfin ne
PCËWÊLÔË battirent anneau: de
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la l’annonie la ville de Lypfir-
drion qu’ils Fortifierent. Ils-forti-

I fierent depuis toutes fortes de
trames 8c d’entre-prifes contre les
Pififlratides,& firent matché auec

«fuma, les Amphiélzions pour bafiir le
355:2, Temple que l’on voit aujour-
1,, .410. d’huy a Delphes, a: qui n’y choisît;

"mim- pas alors. Comme ils etloienr ri-
. ches , sa confiderables parla No-A

blelÎe 8c par l’antiquité de leur
Maifon , ils firent "ce Temple plus
beau 8c plus magnifique que le
modelle,car entrlautres choles,ils
firent de marbre tous les frontif;
pices, bien qu’il eull: cité aconuenu

de ne les faire que de pierre. Les
Athen-iens difent que durant que
les Alcmeonides el’toient à Del-
phes , ils gagnerait par argent la
Pythie , a n que routes les fois
qu’il viendroit des Spartiates pour
confulter l’Oracle. ou au nom des

I particuliers , ou au nom du Roy,
cueilleur perfuadafl: demeure en
liberté la ville d’Athenes, 8e de la

deliurer de T.y ramie. [Lucile les,
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Lacedemoniés voyant qu’on leur

difoit toujours la mefme chofe,
choifirent Anchimolie, fils d’A-
lies, qui [relioit ’des plus illullres
Citoyens, 8c l’enuoyerent a Athe-
nes auec vne armée pouren chaf-
fer les Pififlzratides ,- encore qu’ils
failënr leurs amis,& qu’ils enlient
alliance auec eux; ellimans qu’il
falloit plus confiderer le com-
mandement a: la volonté des
Dieux, que les alliances 8: les
amiriez des hommes. Anchimo-
lie s’embarqua donc par l’ordre
des Lacedemoniens , 8: alla pren-
dre terre à Phalere auec (es trou-
pes. Les Pifiliratides ayant appris
Cette nouuelle demanderent du
recours aux’ThelIaliens, car ils
auoient fait alliance auec eux; ô:
les TheŒaliens leur enuoyerent
d’vn commun confentement mil-
le hommes de chenal,auec Cineas
leur Roy. Œand les Pifiüratides
eurent receu ce (scouts de leur:

Jardins;
lia Lau-
huronien.
1M faire

la sur"
aux Pili-
[futile].

alliez, ils firent applanirlacam- p
pagne de Phalere, pour y ennoyer
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leur Cauallerie contre les troupes
des Ennemis. De forte que cette
Cauallerie fondant fur les Lacen

a M demoniensen tua .vn grand nom-r
usinai. bre, se principalement Anchirnoq
"’ fi , lie s 8c repouŒa les autres dans

. leurs vailleauxJ Tel fur le rance:
de la premiere expieidition. des La
,cedemonienssgSc au .reliel’on.voit
encoresdans. les Alopecea..d.’Atti-,
que la-fepultute d’Anchimolîcsall-g
.pre’s d’vn Temple, d’Herculequi

en dans Cynofarge. Mais depuis
les Lacedemoniens .enuoyerene
de plus grandes, trou peseonere la
ville d’Athenes, nonspas par merq
mais par terre , fous lançonduite
de Cleomene, fils d’Anaxandride;
Et comme il fur entré fur les fr on.
.tieres du pays d’AttiqueJa Canal-Ï
lerie des Thelraliens le vint: attaâ
que: , mais elle fut bien-roll mile
en fuite. Qqelques-vns demeure-

. rent fur la lace,& le-reile le reti-
Ëfg’z’ ra en Thellglie. Apre’s celaCleo-

2:»: menes marcha droit centre la vil-;
"fil" le, auec les Athalie» qui pour,

laient
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laient recouurer laliberté; se af-
ficgea les Tyrans quiauoienreflce’.
recluirs à le retirer dans la forte!
telle. Veritablement il ne fem-
bloit pas que les Lac’edeinonienSs
qui ne selloient pas preparez à
faire vn fiege, pull’ent aifément
venir a bout des Pifiliratides , qui
auoient fait prouifion de toutes
fortes de munitions ; huai aprés
auoit tenu les Tyrans afiiegez du-
rant quelques iours, ils s’en re-
tournerent à Sparte , mais il arri-
ua vne chofe qui fut malheureufe
aux vns, se qui fut heureufe aux
autres: c’eii que les Laeedemo.
niens prirent les enfans des Pifi.
&ratides qu’on vouloit fecretto-
ment Fairefortir du pays. Cet acsi
aident troubla li fort leursafïai-à
res , qu’ils le foûmirent pour ra-
cheter leurs enfans , à toutes les
conditions que leur prefcriuirenr
les ’Atheniens , 8c s’obligerent de

. . . . Le P’fe retirer dans cinq Jours du pays wifi-Ï:
d’Athenes. Ils allerenr doncà-Si-Ifirrm
géo ,tqui elbl’ur le fleuue Scamam- M

.Vu
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dre , aptes auoit regné trente- fix
ans. Ils citoient delcendus de Pi-
lus de Nele’e , 8c auoient les met:
rues ancelires que Codrus a: Me-
lanthe, qui furent Rois des Athe-
niens,encore qu’ils fuirent effran-
gers ; c’eli pourquoy Hippocrates
le remettant en memoire Pifiilra-
tes,fils de Nelior, donna à (on fils
le mefme nom. Ce Fut donc par:
ce moyen que les Atheniens re-
couurerent leur liberté, de qu’ils
furent deliurez de la . tyrannie.
Mais deuant que de parler des au-
tres chofes,il faut que ie faire voir
ce que les Atheniens ont fait , ou
ce qu’ils ont enduré de memora-
ble, auant que l’lonie le reuoltalr
contre Darius , 8c qu’Arilragoras
de Milet allali leur demander du

recours. . -Bien que la ville d’Athenès full:
aUparauâr florill’ante durant qu’el-

le eiloit gouuetne’e. par des Rois,
toutefois quand elle fur deliure’e

i de [es Tyrans,elle prit vn nouueau
’ï glume, ô: fut bien plus recomman1
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dable. ll y auoit deux hommes
qui auoient tout le credit de toute
la puilfance . l.’vn s’appelloit Cli- a?!"
lieues, de la race des Alcmeoni- 5ms,
des, 8c cefutluy, comme le bruit "’FW’

. puma:en cit encore, qui gagna la Py- man...
thie. L’autre s’appelloit lfagoras, un

fils de "filandre ,qui citoit , fans
doute, d’vne maifonilluftre, mais
ie ne (gantois alTurer li elle citoit,
fort ancienne , au moins ie (gay
que ceux de cette Maifon lacri-
fient à lupiter Carien. Comme
ces deux hommes entoient les plus
puifl’ans: ils ne manquerent pas
de faire des hâtions l vu con ne
l’autre, 8: de difputer enfernble la
domination.Mais Clillenesnvoyit
qu’il ne pouuoit l’emporter par
demis fou Cam petiteur , 8c qu’il
citoit le plus foible, commença à
rendre le atty du eu le,le diui- , ,,

à en dix Tîibusbiel: qî’il ne full:
au parauant qu’en quatre, 8c chan "17"" 45
gea les noms que ces quatre Tri 3:15:25,
bus portoiét des quarre fils d’ion, arum":
appeliez Geleon, Egico-ies,Argzi

l V u ü
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des 8c Hoplites,& leur don na à la
fantailie les noms des autres He-
ros du pays, excepté d’Ajax, parce
qu’ilelloit feulement-de leurs voi-
fins de dolents alliez. Il me rem-’
blc qu’il imitât!) cela Clifienes’,

, [on ayeu-l maternel, Prince de Si-

Clrflrnts . , . . Ia: Siqonc cyone,qui aptes auoufalt la guer-
4151410 te contre les Argiens, fit défoule
dans fa ville qu’on n’y recitali plus
W- les vers d’Homere , parcequ’Ar-
Défi?" gos 8c les Argiens y (ont trop hau-

ùlrre zHem": toment celebrez. llfit non leule-
du" 3- ment cette défence,mais ilvoulut
ou” encore ruiner le sepulchre d’An’

draille , filside Talausl, quiel’toit
dans laplace de Sicyone , parce
qu’ilel’toir Argien. C’efl pour-

quoy il fit vn voyage à Delphes,-
. afin de confulter’ll’Ora-cle pour

[gainoit s’il fieroit citer de fa ville
les os de ce Prince, mais la Pythie
luy réponditqu’Adraiie auoit elle
le veritable Roy de Sicyonc, 8:
que quanta luy il truelloit le de-
flr-uéteur. ’ Cependant Clillzenes
voy unique le Dieu ne luy vouloit
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pas permettre ce qu’il auoit erroit
de faire , ne laifl’apas à fun retour

de chercher les moyens par lef-
quels il feroit en forte de mettre
dehors le corps d’Adrafle; Je
quand il le fut imginérenauoik
trouue .l’inuentionsil ennoya dans
la Beotie à Thebes. pourfrtire En.
noir à ceux de lit-ville qu’il vomi
loi: qu’on luy ’amunall: le corps
muai * ,filutl’lfl’tacns.ïquand
lesîl’h ’nuehbyænreëntslonnéee

corps, il lenfit apporter dans la
yvillesfir. faire vu Temple dans l’en-

droit le mieux fortifié du Palais
des Sicyoniens, 8e y firmans
Menalippe. il le traira fi fanero-
rblement aptes la mon, parce qu’il
auoit elle durant la vie grand en-
nemy d’Adralie; en elïet Menalip.

auoit tué Meciltes frere d’A-
dralie,ac Tydc’e l’on gendre. Aprés

que Cliûenes eut fait ballir ne
Temple, il donna à Menalippe
les Pelles 8e les-Sacrifices qu’il clin

à Adulte , 6c que les Sicyoniens
auoient accouliumé de celebret

,Y u iij
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enfeu honneur,’parce que leur
pays auoit elle a’ Polybe , de que
Polybe mourant fans enfans mais
les, auoit donnéfa Principauté de
Sicyorse à Athalie , fils de la fille.
Les Sicyoniens luy rendraient de
grands honneurs , a: venrr’autres
cholès ils le celebroiët’ dans leurs
Tragedies. De forte qu’i-l’fembloil

qu’ils adorailènr Adulte , a; non
pas Bacchus; Neantmoins Clifiec
mes rellablit les danles en :l’hon’r

neurde Bacchus, &lvoulut, qu’on
lift toutes les autres ectomonies
en l’honneur. de Menalippe. An
telle afin que les Tribus des Do.-
riens ne Pollen: pas .fernblables
dans Sicyone 8: dans Argos a il en
changea tous les noms, a: en ren-
dit les Sicyoniens ridicules. Car
il dénomma leurs Tribus des
noms. de porcs 8e d’afnes , exce-
pté celle dont il elloit s à laquelle
il donna vn nom qui elloit con-
forme à la dignité. Mais tous les
autres furent appeliez ou pon-
chers ou amicts, onde quelque
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autre nom lemblable. Les Sicyo-
niens garderent’ccs noms durant
tout le regne de Cliltenes , 8c (si
xanre ans encore apre’s. Mais en-
fin ils les changerent en ceun
d’Hylle’es ,- Pamphyles, Dimana-

tes , 8c a-ppel-lerent la quatrième
Tribu qu’ils ajournent , Egialée,
du nom d’Egiale , fils d’Adralle.

voila ce que fit Clillenes de Sin
cy onc.

-- Quant à Clillenes Athenieny
comme il citoit fils de la fille de
Clillenes de Sicyone,& qu’il por-
toit le mefme nom , il voulut aul-
li, comme ie peule a imiter fou. .
ayeul . 8c le macquer des Ioniens,n-
quand il ne voulut pas que les Tri-

. bus Ioniennes portall’ent les mol; h
mes noms que les Atheniennes.
Car lors qu’il eull rciiny le peu-
ple , qui elloit auparauant diuife’,»
étique toute l’autorité eut cité ra-

malÎée en la perlonne , il jugea a
.r-opos de changer le nom de Tri-

bus , 86 d’en faire beaucoup d’vn.

petit nombre , dix au lieu de qua-
V- u iiij.
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tre , 8c autant de Chefs de Tri buns
Ainlî le peuple ayant elle diallè-
en Tri-but , Clillenes citoit beau-r
coup plus .Fort que ceux de la fa-
âion courante. De forte qu’lla-
garas le voyant à [on tout le plus
foible , s’anila d’appel lerz’a (on fe-

eours le Roy de Sparte Cleomes,
auec lequel flouoit fait amitié
depuis qu’on auoit alliege’ les Ria
fillratides,& qui mefmeauoit eûér
faupçonné d’aimer la’femme d’1-

fagoras. Ce Prince ennuya poe;
mierementà Athenes vu Herser,
8c l’effet de ce dellèin fut tel qu’il

en chavira Clilienes, 8c aucclny
plulieurs autres Atheniens qu’il
appelloit Enage’es , comme qui
diroit proplianes tu excommu-
nier, 86 au tuile il les appelle ain-
fi par l’anis d’lfagoras, car les Alc-

meonidcs 85 ceux de leur faêtion,
efl’oient’ acculez d’vn mangue

dont [lagons se les amis citoient
innocens. Or ils furent appellez
Enagées par cet accident. Vu cer-
tain Athenien nommé Cylon ,
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v’ainqueur aux leux’Olympiqnes,
f: voulut empancz’de fa. puiffince;
à: fous prenant dahir: focicté
auec les uranes gensdè (on âge A!
fit (es efforts pour retendre Mai.
ne de la Citadelle. Mais il ne put
cxecuter fou entrepnifc, a; fut
contraint , avec fescompagnons,
d’aller chercher vn :17.er au:
pieds de h Scatuë de Mineure.
Les Magiflrats de Naucratcs qui
efioicnt alors à Aïhenesdes en m’-
t-irezent, après leur auoit donné h
Foy qu’ils ne &rdicnrpoilïtpnnis
de mon ; Toutefois le; Matteo;
laides lcsÎ firent huai-toit mourir,
8: le crime de ces coupnbïes fut
bientoft celuy de ceux qui les tue-
 rent-. Toutes ces chlores arrimerent
écuma: le (iode de l’ififlratcsz
Mais bien que par la feule voix
d’vn’ Heraut’, Cleomcncs enfl-
c’halïë GERMES a: lès complices;
il flblâiH’a-pas-de "finir dans Athea

Chemin"fies Tâcdéhupagnütde ph: .tleïmona a, Mn.
dans: ch bânnit cens familles qu’l!
figeras «luy «indiqua comme cria

, V u v
"Il.
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minelles. Dauantage il voulut C31;
fer le Senar , &.donner les Magi-
firarures à, trois cens hommes. de
guerre dïlfagoras; mais damant
que le Senatfit refiflance, 85 qu’il
ne voulut pas obeïr, Cleomencs
8: lfagoras , . auec ceuxde leur fa,
irien, fe faifirenr de la fortercIÎe.
Tous les Atheniens quifuiuoienr
le party-du Senar.,.les y rindrenr
allie ez durant deuxsiours .; 8c le
troihgéme iour. tous les Lacedeç
moniens qui .y citoient. fouirent à
compofitionmôr; fe retinrent du
pays. On dit que, comme Cleo-p
merles-montoir dans la Fortereflë
pour s’en rendre Maifire: , 8: qu’il

vouloir entrer dans le Sanâuaire
Pour confiilrerde Dieu,la.PreftreG
e fe leuanr». de [on . fiege deuanr.

qu’il cumin la porte; Homme de
Lacedçmoner, dit-elle, miræwmr,
à gardez; d’entrer. du: ce Temple,

V car-il n’ell par permisauxmorim:
J7 entrer. Hamme, luyi refpondi:
Cleomenes , i: ne fifi: par Burin).
unir. Adam. .5: enmqfinuem ne,
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fans (e foncier de l’aduertiiï’cmenr

u’on luy donnoit,il êoulut s’ef-
orcer d’entrer , mais il fut priué»

de l’effet de les efperances , suffi
bien que les Lacedernoniensl’our

. les autres que les Atheniens pu-
rent prendre , ils les firent tous"
mourir, 8: auec eux vn nommé
Temefithe ,frere d’vn bôme dont
ie diray quelque iour la-valeut &-
les aélions. Enfin ceux qui furent
Pris ne fouirent des prifons que-
pour allerà-lasmort. Après cela
les Atheniens ayanrfair reucnir.
Cliflenes s &- tous ceux que Cleo-
menes auoit bannis ,- enuoyjerent
à Sardis pour Faire alliance auec
les Perfes -, parce qu’ils jugeoient
bien qu’ils auroient guerre contre
Cleomencs a; les Laceidemonicns.
Œand leurs Ambalradcurs Fureur.
urinez àASudis rôt-qu’ils eurent
fait ce-qui leur eûoit-ordonnc’mr-s
taphernes ,xfils d’Hiilafpes, (iour
uerneur’deSardisg leur demanda.
quelles gens elloiençles Athe-
uiens, yquloient faire alliance:

Yu vj,

brumai-1’

tira!»-
uqem 4’ .

Sali;
pour fuir:
alliance
un les
Pl rfir.
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auec les Perles, se en quel endroit;
de la terre ils. habitoient. Lors
qu’il eurappris des «Ambairadeurs
ce qu’ildeliroit fgauoir, fileur ré-
pondit franche-ment que s’ils voue
laient donner à Darius la terre 8c-
l’eau , il les receuroit volontiers
pour [es alliez, 8c leur enjoignir-
de fe rer-irer,.s’ils ne vouloient fai-
re ce qu’il diroit. Aprés que les,

la" me Amballadeuts eurent mis cette
fiait-Ë? affaire en. deliberarion enrr’eux,

Mm"- comme ils auoient enuie de faire
11:73,?" certe alliance, ils promirent aufli
4?".th de donner tout ce qu’on leur auoit
figé" demandé 5 mais ils en receuirenr à;

leur retour beaucoup de blâme 8c
de reproches. Cleomenes ayant.
appris que les Atheniens-le trait-
toicnt mal, 8: parleurs paroles se
par leurs attifions, leua des tro’upes’r
de tous collezdans le Pelèp’one’fe.

Mais il ne defcouurirpoi-nt (on:
demain , ayant enuie de le vangpr’
des Aiheniens, 8: dîel’rablir liagou

ras ,quiefloit ferry de laîCiradel;
le auecluy, dans la pailla-nec de



                                                                     

dans la domination. Ainfi après
auoir leué vne grande armée, il;
futprit Eleulinegles Bectiens d’vn;
collé prirent àcompofi’tion Enoé’

8c Hyiîe, qui (ont les derniers parLe
ples de l’Arrique, 86 d’vn autre cô-

té les Chalcidois failbiem le dé-
gall: fur la fronriere. Mais bien v
que les Atheniens fullènt au com-
mencement cri-doute du collé ou;
ils iroient, 8e qu’ils fuirent égale-
ment attirez’de par: 86 d’autre par

la necemté de faire la guerre;
neantmoins ils diEererent de (a
ranger des Beotiens &desï Chah
cidois , ô; marcherent contre les? Lemme»-
Be10ponnefiens qui citoient dans

m’a"! mon

du"! un»
Eleufine. Comme le sdeux armées; m tu...
furent preftes de donner bataille,
les Corinthiens confiderâs qu’ils-
alloient faire vne injuitice , chair-ï
gèrent les rpremiers de refolutiony
a: enlime me temps ils farcitireal
rent. Ils furent ramis par Demoæ.
«am-fils d’Aril’ton, qui citoitiul?
il Roy de Sparte , d’où iÏ-auoifi
amené des. troupes, a: qui n’auoiv

; laponne-
finn-
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point elle jufques-là en-mauuaife
intelligëee auec Cleomeues. Mais.
en cette oocafion il y-eut’ entr’eux-

vne difputeq: quifut caufe qu’on
fit à Sparte vne loy , par laquelle-

orlïm- il elioir défendu aux deux Rois de»
a des Le.
redem- fe mettre en campagne, 8c de mar-
nîm m- çher. enfemble auec leurs armées
d’un:

hmm, comme ilsvauoient accoul’tumé..
fifi» Il fut aufliordonné qu’ils feroient

d’gorefnauant feparez 5 ô: que l’-vn-

des «Tyndarides ,.que deux Rois
auoient de coufiume d’inuoquer-
pour marcher auec leurs armées,
demeureroit auec le. Roy qui ne.
fouiroit point dela ville. Les al-
liez qui efloient alors dans Bleu-
fine , voyant. que. les Rois. n’é-
taient pas d’accord,8c.que-les Co--
rinrlriens auoient déja quitté-l’ar-

mée , abandonnerent anal Cleo-
menes , a: le retirerentchezeux.l
Ce voyage fut le quatriéme que-
les Doriens firent dans l’AttÎqUCu
Ils y entrerenr deux fois pour fai- ’
re la guerre s 8c deux fois pour les:
interng du peuple ÊZAEËÉllcs-j, le: .
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premiere fois quand ils amene-
’ rent à Mcgare vne Colonie , fous.
le regne de Codrus Roy.des Athe- ’
nions; .ladeuxiéme de latroifiéme
fois quand ils fortirentde Sparte.
pour chaille: les Pifiilratides; 8: la.
quatriéme quid Cleomenes con-
duifant les PelOponnefiens furprit n’en: ont ’

Eleuiine. Ainfi les .Doriens ont fuma
faitquatreexpeditions contrelcs m fr?! 14

Atheniens. »
. Enfin cette armée s’efinntdifli-
ce, fans fruit 8c fans gloire,alorsv
es Atheniens voulant ranger les.

injures qu’on leurs auoit. faites,
marcherent premierement contre.
les Chaleidois , que les Beoriens
allerent fecoutir iniques (ut les ri.
nages de l’Euripe.Qand lesAthe-
niens les eurent.- appereeusa ils.
crurent qu’il citoit à. propos de
leur don-nets bataille. deuant que.
d’attaquer les , Chalcidois. Ils
combattirent donc contre les
Beatiens y fouirent victorieux du.
combat, raillerent .enpieces vn
grand nombre de leurs entremit.

mou!

sur" (in.
m Ier i
mW. .
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8c prirent (cpt cens priionnierslls

, allèrent le mefme iour dans Eu-
fiée , combattirent ’ contre les
Chalcidois ,8: les ayant défaits 8c
vaincus, ils brillèrent quatre mille
hommes, ainfi- qu’vne Colonie,

hum," dans les terres des Chenaliers.
giflât. c’eil: ainfi que parmy’les Chalci:
;;;,,,;,’,de4013 on appelle les perfonnes ri-
âgoâhûle ,ches. Dauamage, ils firent mettre

à la chaifne auec les priionniers
des Beotiens, tous les Nobles
Chalcidois qu’ils purent prendre;
Mais quelque. temps après-ils les
deliurcr’ent en leur ("bilantpaye-ti

chacun quatre mines pour leur
rançon ,8: pendirent dans la For-
tarare de la ville les fers qui:
auoient feray à les attacher: On
lesîarveus jufq’u’à: noirté tempsvis

à vis d’vne rniairon lqui regarde.
110ccid’ent,a’ttachez cotre les niai

railles qui furent brûlées parles
Mcdcs.» Les Atheniensprefente-f
rent auxçDieux la dixie’trie’ partie-
de la rançon qui léur’fut payée, a?)

en firent faire en châtier d’airain;
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qu’ils firent mettre à main gauche.
à l’entrée du Chaileau. Ainiî les
Atheuiens fiorilÎoient g. ainfi l’on

peut reconnoillre non feulement
par l’exemple de ce peuple, mais
par celuy de tous les autres a qu’il.

tfy a riende meilleur up deplus .
faintaire aux’Eliats, que l’égalité.

de la puitlinee. Tandis que les
Atheniens ont eu des Maiftres , sa

’ils ont cité fous ladominationx Hum.
d’vnfeul,verita-blemët ils ont cilié fin" mie
ptarmfiderzbles, &ao’at fait" dis ÆZZZZ:
lat-guerre de plus grandes détiens
que pasvn de leurs voifins. Mais
quand ils ont elle libres 8c affran-
chis de la feruitüde des Tyrans,ils
ont furpaflë tous les autres , de
ont me les premiers de la Grece.
Ce qui fait airez reconnoillre que

, s’ils ont obel à des Tyrans,ils ont
pccbé par connoillance , ô: ont.
obc’i’ volontairemenncomme s’ils

enflent trauaillé pour leurs Maî-’

tres. Enfin quandils eurent recou-
nté leur liberté , ils montrerait
plus de force 86 plus de vertu,par-
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ce que chacun rrauai-lloit pour
foy. Voila l’effet des affaires des
Atheniens. ’ ’

Depuis les Thebains voulant
un". te venger, enuoyetent confulter
hurmJ.’Otacle-, 8c laPyrhrie’ leur ref-
gg’f’w pondit qu’ils n’elloient pas airez.

«,2: forts pour prendre d’eux-mefmes-
cette vengeance , mais qu’ils de-r

’ noient aller trouuer le plus re-
nommé de’leurs voiiins , 8c le
prier de leur donner de l’aflîitam
ce. Œand les «Amvbail’adeurs fu-
rent de retour,& qu’ils entent rap-i
porté la refponiè de l’Oracle ,V les.

Thebains n’en firent pas grand
sitar s N’ nuons-nons pas, dirent-ils,
en malin mifinnge, le: T anagrammes
Comment, les Thefpiens, qui nous on.»
toûjonrsneconrpagnez’dans- la ume,;

éfe fin: toûjour: mont-rez, afrikan-
ne’(. à malin par)? Tonrquoy donc.
sifflions-nous de rien: muer: «un.
fignolons philo fi ce! Oracle ne.
peut point manoir on autre fans.»
Comme ils difcouroient fur ce
lisier, quelqu’vn d’entr’eux pre:
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nant la parole; le penfè,dit-il,auoir
comprit le fans de I’Oracle. .On dit
7n’Afipe en: Jeux fille: , 771:5: , câ-
Egine , à cela mefiu’t juger que to»
racle nom un: dine que nous payons
les Eginete: de nm: ranger. Les
Thebainsà qui cette opinion ferru-
bla lameilleute , enuoyerent en
mefme temps aux Eginetes. ou:
lesprier, fumant la refpon e de
l’Oracle, comme citrins leurs plus

rocher voifins, de leur donner. du
dîneurs 5 Et les Eginetes leur tel;
pondirent, qu’ils ennoyeroient
auec eux les Eacides pour les fe-
eourir. Les Thebains appuyez de
d’alliance a Godes forces des Baci-
des, donnerenr bataille.- aux Ather
niens , mais ils. n’eurent point d’a-

uantage ;. de forte qu’ils renuoyee
rent les Eacides , a: demmderent
vn noaueau recours aux Eginetes.
Les Eginetes deuenus orgueil-
leux par la. grandeur de leurs ri.-
chcilès, a; ne (e fouuenant plus de
L’alliance qu’ils auoient autrefois

connectée auecles Atheniens Je
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. lamèrent toucher à la priere des

5:;fg’ Thebains, se marchercnt contre
feignent les Athenicns fans leur auoit de-
;lÏæîË; claré la guerre. Ainfiüa’ndis que

mm le: les Athenieus citoient occupez
m’mæ’ contreles Sentiers» les’Egihetes

s’embarqueteruznindtent tiercen-
dre dans le pay sd’Artique , pille-
rent quantité de bourgslôcde vil.h
lages fur lacolle maritime, (accal-
gerent Phalererarruppnrteiæmjn
grand dommage aux -A’1bllüll&
Orlla haine que les Erginetespm-
talent aux Atheniens, n’entzpoin;
d’autre couic 8c d’autre commen-

cementque celuy-cy. LesEpidrm.
riens voyant que leur retraitoit
deuenu’e’ (tuile, confirmant l’O-

racle fur la caufende cetteœadumi-
té, a: pour en apprendre le reme-
de , la Pythie leur refpondit qu’ils
damaient des Statuës à Damien
8: à Auxefias,& u’auiÏi-tofiqu’üs

a les auroient die ées,leurs affaires
prendroient vn autre cours. Alors
les Epidauriês ayant demandé s’ils

feroient ces flatuës de pierre .ou
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de bronze , il« leur Fut refpondu
qu’elles ne deuoicnt eflzre faites
ny de l’vn ny de l’autre , mais du
bois d’vn Oliuier cultiué , 8: qui
ne fult pas fanage. Après cette
rcfponfe, les Epidauriens prierenc
les Atheniens de leur permettre
de couper chez eux des Oliuiers,
Parce qu’ils (animoient qu’il n’y en

auoit point ailleurs de plus faims
8: de plus precicux a outre qu’on
dit qu’en ce temps- là on n’en trou- a",
uoit point autre part qu’à Athcztrmmzfi
ries. Les Atheniens promirent de 4132:1
leur en donner, à condition qu’ils "and.
viendroient facrifier tous les ans-
è Minerue proteârice de leur vil-
le,.&à Eriôthe’e. Les Epîdautiens’

acceptereut cette condition , a;
obtindrent ce’qu’ils demandoient;
H5 .fil’cnt donc cesïStatuës d’on-

u’iers , la fertilité reuint dans leurs
terres , ’85 ils payement au Athe-
Mens ce qui auoit eüé conuenu
entr’eux. in ce temps-là, a: mefJ
me auparauant , les bginete’slrele-æ

noient derEpidauricns-eu toutes
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chofes , 8c principalement en ce
qui concernoit laluflices qu’ils
alloient receuoir chez eux, foi:

u’ils deinandalïent,foit qu’ils dé-

êendiflênt. Mais depuis ayantbâ-
ty des vaillEaux, ils fereuolterent
contre les Epiclautiens 5 fans deil
fein a; fans raifort a à: s’eflzant de-

clarez leurs ennemis, 8: rendus
Maiitres de la. ruer , ils leur firent
de grands dommages , leur raui- I
rent les Statues de Damias a:
d’Auxefias, 86 les ayant empor-
tées a ils les planterent dans le mi-

Olieg de leurs terres , en vu lieu ap-
pelle lié , qui cit enuiron à4vingt
liardes de leur ville. Quand ils les
eurent mifes en cet endroit, ils
leur firent des facrificesr où il y
auoit des femmes qui (e moc-
quoienr de tout le monde; à: or-
donnerent dix hommes àchaçun
de ces Simulachres qui prefidoiët»
aux facrifices. Il n’efloir pas per-
mis dans ses facrifices de dire des
injures aux ommes , mais aux
fêtâmes du p sa 8: ces fortes de
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cetemouies auoient auŒ elle en
vfagc chez les Epidaurieus. Au
relie quand on leur eut rauy ces
Statuës, ils allèrent de payer aux
Atheniens ce qui auoit ces ac-
cordés entr’eux; à: wifi-roll: les

Atheniens leur enuoyerent de-
mander pourquoy ils manquoient
àleurs paroles. A quoy les Épi-
dauriens refpondirent qu’ils y
auoient fatisfait durant qu’ils
auoient eu chez eux ces Statues.
mais qu’ils ne deuoient plus rien
payer , puis qu’ils ne les auoient
plus en leur puiffance , 8c que c’é-

I toit aux Egiuetes àqui il falloit
demander cette efpece de tribut,
puis qu’ils auoient en leur pollèf-
fion ces Statuës. Ainfi les Adie-
niens enuoyereutà Egine pour les
demander,mais les Eginetes firent
refponfe qu’ils n’auoient rien à
démeflet auec eux. Les Atheniens
difent qu’aprés auoit demandé ces

Statu’e’s , ils leur enuoyerent m.
vaifl’eau. auec quelques-vus de

Sara?!
"du".
dal.

leurs citoyens; que quand ils fa: I
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rent arriuez à Eginc , ils firent ef-
fort pour emporter ces Statuës,
comme cirant faires d’vn bois qui
elloir à eux a 8c que voyantqu’ils
n’en pouuoient venir à bout par
ce moyen, ils les enrorrillerent de
cordes, se tafcherent de les en-
r’raifner du lieu ou elles efioient,
mais qu’à l’iullant mefme il le fit

vu tonnerre horrible, a: vu grand
tremblem’êiitde terre 5 Q)? ceux!
qui s’eŒorçoienr de les-entraifner

en deuindrenrfurieux; Que cette
fureur les aueugla de telle forte,
que comme s’ils fanent deuenus
ennemis , ils (e tuerent les vus les
autres , se qu’enfiu il n’en relia
qu’vn (cul qui le retira à-Phalere.
Ainii les Atheniens contenrcettei
hilioire a mais les Eginetes ne’dew
meurent pas d’accord que des
Atheniens [oient venus auec vu
vaiflèau feulement,& difent qu’ils-
en fuirent venus aile’ment à bout,
encorequ’ils n’en enlient point et!

Heurs ports.lls fouflienneut-donc
que les Arheniens aborderent chez

eux
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xux auec une flotte , que pour eux
sils furent contraints de ceder a la
force, ô: qu’ils ne voulurent pas
:s’expofer à l’incertitude d’une ba-

taille. Toutefois ils ne [gantoient
montrer clairement , ou qu’ils le
cesircrent , &qu’ils ne voulurent
point combattre , arec qu’ils
citoient les plus foib es, ou qu’ils
firent volontairement ce qu’ils
firent. Mais enfin ils difent que
les Atheniens voyans que petfonù,
ne ne s’oppofoit à eux ,’ defcendiu

rent de leurs vanneaux, qu’ils cous-
turent à ces Statuës , que ne pon-
uans les citer de leurs niches , ils
voulurent les en tirer auec des
cordes, 8: que comme elles en eu-
ce ut me arrachées , elles firent
vne chofe efitange,que pour me,
ie ne (gantois croire , 8c qui fera
peut-clin plus d’im refiler) fut
quelqu’autte. Car i s difent que
ces Statuës fe mirent à genoux, 8:
que depuis ce temps-li elles (ont
soûlours demeurées en cet eilat.
Voila ce qu’ils rapportent des

’ X:
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Athenieus; sa que quant à eux;
arum-toit qu’ils eurent oiiy dire
que les Athenieus leur venoient
dcclarcrla guerre, ils pratiquerent
les Argiens, ô: les obligerent de
leur venir donner du lecours jur-
ques dans Egine; Que les Argiens

r ,ayans paillé d’Epidaure dans l’lfle

[ans cirre apperceus par les Athe-
piens , le jetterent fur eux lors
qu’ils eiioient éloignez de leurs
vaillëaux, de que cependant il (e
fit vn tonnerre eŒtoyable, se vu
horrible tremblement de terre.
Ainfi les Argiens à: les liginetes
rap ortent cette biliaire ; Et

au: un; que me les Atheniens confident
îfïg’fl qu’il ne s’en (auna qu’vn d’en-

" nsbanil- tr’eux qui retourna dans Athenes.
l Mais les Atgiens afiëurent,comme

font auŒ les’Atheniens , que ce-
,luy qui fe (auna del’arrnée qu’ils

auoient défaite, petit dans la vil-
le encette maniere. Lors qu’il fut

I de retour dans Athenes , &qu’il ’y

eut fait (canoit la annuelle de la
défaite des Atheniens,qui auoient
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ollé portez-r43 guerre aux Eginetcs;
lesfemmesirritéCs qu’vn leu! fait

l raflé de kan: de monde, (a jette-
l (en: (tu: luy , lcgiquctent anec les

agrafes 8c auee les épinglesqui
tenoient leurs-robes, 8: le mettent Mg";
de cette façon ,cn luy demandant mu, a.
ce qu’eltoient deuenus leurs ma- W-
:is. Cette aétion des femmes d’A- v
(bernes fembla aux Athem’ensplus
funefle 6c plus déplorable que
leur défaite; 8: ne palmant puni:
d’vnc autre (on: .ce crime des .
femmes, ils changement les habil-
lemens qu’elles porteient’, 85 le: ’
oblige-rem de le vefiiI-à l’loniene.
car elles s’habilloient auparauanl:
à la Dorienne, 8c leurs habits
cûoient fort fcmblables à ceux - .
des femmes de Corinthe.Il-s chan- "a?
gercnt dOnc les habits des fem« a?)
mes d’Athenes en’des habits-de fifi"
linge, afin qu’elleslnc-pottalfent m, ’
plus d’agraffes ny d’épingles.

- cantmoins pour direla vcrité,
fi l’on veut s’attelle: à l’antis-

l «(une de la chofe, ecthabillcmem

L. * X1: ij



                                                                     

484 HERIO DOTE .
licitoit pas lonien s mais Gatien.
de tous les habits des femmes
Grecques ciblent anciennement
de la mefme façonsque ceux que
nous appelions aujourd’huy Do-
riens. Mais enfin l’aCtion des feus.
ne: d’Athenes fut caufe que les
Argiens a: les Eginetes firent cet-
te loy,qn’ils chiennent encore au-
joutè’huy, que lents fîmes porte-

:oient à lents robes des agrafeuse
des épingles ne fois 8: demy plus
grandes que celles qu’elles auoiêt

in,» «continué de porter. Il fut mer-
me ordonné que les femmes ne
’ 1.. feroient point chattes offrandes
5’93" aux Dieux-que d’épingles; 05m:

pinta: contraire les Athenienes ne pour-
fïzn me: rien prefentet dans les Tem-
wnm ple9,-& qu’elles ne beutoient que
fifi n dans des etuches du pays. Enfin
""5 les femmes d’Argos a: d’Egine

ont porté iufqu’à noltre temps
des épingles plus Ion ues qu’elles
n’allaient «confiant . C’en: donc
de là,» comme nous-nuons dit, que
.peoeedtla haine des Atheniens a:
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des Eginetes,qui le relfouuenanl’
de l’injure qu’on auoit faire à leurs

Statuës , donnerent librement dit
fecours aux Beotiensa à lamier:
des Theb’ninsr .

Tandis que les Eginetes- fai-
foient le dégaza dans le pays d’At- d’eff-

tique fur les coites de a mer, a: alpe!
que les Atheniens a preparoient W"
de marchercontr’eux, il vint vn
Oracle deDelphes , par lequel il
leur .el’toit enjoint de ne rien en.
(reprendre de trente ans contre les
Eginctes, à: que la trente-mienne
année ayant. baffy vn Temple)
Brique . ils commençaifent à faire:
la guerre aux Eginetes, affurez
qu’ils en auroient vn bon fumez;
(age s’ils ne vouloient pas aneur-
dre ce tempsla, 6c qu’ils priflèn;
les armes dés l’lICUIC-lnCfinCfiany

meils feroient à leurs ennemis de
grands dommages , ils en race,-
tiroient aufli beaucoup , mais
qu’enfin ils feroient viélorieux.
Quand les Atheniens eurent re-
ceu cet Oracle,»ils le contente,-

À X49 iij
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rent’de luy obe’ir, en faifant baflir-

vn Temple à anue , qu’on voicl-
encore’auiourd’huy dans la place;

mais ils ne crurent-pas à propos
ale-’difi’erer trente ans à faire la!

A guerre , parce qu’ils aucient ou!
dire qu’il leur citoit comme defii-
ne de receuoir des Egineres beau-
coupjd’out-rages 8: d’indignitez;
s’ils s’abllenoient de prendreles
armes. Cependant comme il: fe
difpofoient à la vengeance,les La-
cedemoniens furent l’obllacle de
leur entreprife, car ayant du y par-
ler de la fourbe des Alcrneonides,
se de la: Pytbie, de de ce qu’elle
lauoit fait contre les Pififltarides,
«ils reconnurent qu’ils ancien: fait

vne double erte, en ce qu’ils
auoienr chafiïîleurs alliez 84 leur;
amis de leur propre patrie,8c qu’ils
n’en auoient point receu de re-
connoillanee ny de remercimens

.dcs A-rhcniens. D’ailleurs ils
citoient preflèz par des Oracles
qui les menaçoient d’clh’e traître;

cruellement a; en ennemis par les
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l theniens , 8e dont ils n’auoient
i etrl’connoiil’ance que depuis que

Cleomenes les auoit apportez si
Sparte. En effenGleomenes ailoit
cnleué de la fortereflè d’Athenes
ces Oracles qui auoiegt eilc’ auPa-
rauant en la polit-Hi n des Pili-
ilrratides, Se qu’ils airoient lailTez
dans le Temple lors qu’ils furent:
challl’zrd’Arhcnes. quand les La-n

cedemoniens eurent donc confit
dere’ que les A: licnicns florillbiét,’

ë: qu’ils ne le dilpoloient point in
leur obeïr , quand ils eurent Cil-r
fin reconnu que la Nation Athe-
niennc , qui auoit toujours me
faible s ô: prompte à l’obe’ilTance

tandis’qu’elle anoit eu des MaÎ-.

ries, leur deuenoit alors égale par-
la liberté qu’elle auoir recouurée,-

ils firent venir chez eux Hyppias,
fils de Pifiitrate, qui citoit au port
de Sigée fur l’Hellefpont , ou
s’el’toient refugiez les.Pififl:rati-
des. Lors qu’il faramineuse qu’on-

eut fait alfembler les Ambafa-
dents des autres peuples alliez, les

a X x in)
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Spartiates leur parlerent en ce!
termes; Nom reconnetfim muoit;-
mnt que nous mon: fin; mnfaute,
quand nourlaiflam perfuader par de
fdüx Oracle: , nous am: clarifié de
leur patrie de: homme: qui effarent
me omit, à quinone finirions ejpenr
de mettre Alberte: en profite lampâm-
ee. Cependant fini: confiderer en
avantage nous mon: [défié cette ville

à on peuple ingrat que nous nuons
mi: en liberté, â qui nommai»: nous

mipnfi. Il nous a traitqinjurieufec
ment, il» a olmflê’mefine nojire Roy nue:

pente (fr der-honneur , il denim! de.
inter en leur plus orgueilleux. Üjà re-
pmation. s’eleue fier la mine de je:
poufnnLn Beotien: 6’ le: Cluleidoio
empennent dire Je: nautiles; (53”;
quelqu’un? peuple le: irrite , il ap-
rendra bien - tofl la mefine ebofe.

("dl pourqaoy parfin: nous auomfailm
[y en le: obligeant , vanillon: mairi-
tenant tous enfemlrle linon: venger de
ce: ingrats. Nour «nous mande Hyp-
piou, nom pour mon: fait venir de»
vos railles afin que un comme): cou-
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Menteur , à me; meform com-I
ne: , nous le remanions dans Arbener,’
à qu’enfin noue hg audion: ce que
nous la] mur «ne; Ainfi. parlerent La dm
les Spartiates ,I mais leurs alliez m’ar-
u’approuuerenr pas cette pro» film”
pofitiou,le témoignaient par leur
filence , 8e Sozieles Corinthien
parla de la forte 5 (fuyiez: de Laten-
demone ) le" Ciel fera plus on: que la
une ,. à la «enfeu plu: haute que m7597;
le Ciel; les homme: vireront fine: le: QÊZÊÂË’

eauxsâ’ le: parfiler-fur la terresqund Mm du

vous aurez; raifort de ruiner le: Rept-
(fliquer, â d’y efieblirlln tyranniegui

fille ohafirla plu mon; â la plus
MÏW du monder fi vous
"ont; rmfinnnble de l’eflablir ,30-
d’ejlre frémit à enfeu! , donnezjvour

reniflement. on Maître , é faire;
«forte par te moyen que let-filon?!"
fientent flaire-exemple. alaisfiw’nt ..
me toûjoun dotal]! le: Tyran: . est
que votre eyætoûjortetfiit de: afin;

w empefi’her qu’il: ne’s’e’leuentfitr

leThrâne de Spdrtes poings») voulez;

"mil!" pour en châlit and.. . . X x v
I
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vos voifim? Carte: fi vous en nuiez.
autant de eannoiflùnae que nous , vous
nous feriez de meilleure: propofitione
que-raout nefat’te: ; sur enfin la tyran-
nie a ejle’ eaufe du defirdre a de la
mine de Corinthe. Lorsquetle Gou-
uernement alloit ’ entre le: maint d’un

certain nombre de performer, "à que la
’Marfon- des Bdcelaiades efloit en en,

dit dan: la ville, il: nuoient «touffu.
ma’ de s’unir parle: mariage. Mai:
il 4mm qu’un d’entr’eux , appelle’

Amphion, eue une fille, nommée Lab-
du, qui renforcé: boiteufe; épura: que

par on de: Baaalsiuder mules voulut
oison-fer , elle fiat mariée à En’on , fil:

dîEelaetrute: s qui -n*efloit wefitoblev

ment que de la Tribu dalla Pierre,
mai: ilrejloit defcendusde Lupitlae à?
de (une; e perfimnage rie-pourtant
auoir d’enfant ny de cette femme , Je]
dîme-antre, allât à Delpbetpaurjèuq
noir de’l’Omcle s’il n’en pourroitjuo

mais «noir; éd peine-film! entré
que la 7’th lu) fit entendre ces

peut, , ,un luron que un a!!! «du Un tout
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t Toutefiis, en», parfin»: tu («filmer

Labda doit enfanter Un caillou glorieuse p

2.5i tombera [n’en-top far du imprimas", .

a: dans la pofautnr 4’ Corinthe fatale .

La dois rendra tri-tout lùaxnigale.

Cet Oracle , qui nuoit efle’ rendu à

taon , fut rapporté aux Bateht’udets
qui n’en nuoient pas entendu un autre

,1; le Dieu auoit rendu touchant la
taille de Corinthe ,. â qui tendoit à
mefme fin que celuy’d’Etion. Il efloü’

lien antenne: , . .
L’aigle tançoit par»; de: man . -

l9 doit enfanter (tu Lyon .

Dont le: redoutablet approche:

Mettre»: me en ronflofion.

Haôitan: de Corinthe, habitant de l’allure; .

’ au: cette mis: qui de]? poins mine ,

une!» me: imprzfs’im.

La: Bacolat’ude: n’uuoient. dont Pû

’ jufquerlà entendre le fin: de l’Ont-
’. de qui leur mon efle’auparauum un -

damai: aufiî- tell qu’il: turent apprit
pelu; d’ En’on . il: reconnurent que ce:

yeuse Oracle: annonçaient une mefino

* . .xx v5
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cbafi 3; mmfu’: il: n’a. patiemm-
paùu ,4? refilaient de flaira: mourir
in: le: enfeu: qu’aurait 1516001.. Ainji:

en ogham: qucfil fmfin 40--
couché: Ml: mon": diaule: leurs.
où demeuraitïEtion. afin daim fin.
enfin: ,. a? quand il: firent min;
au quartier appellc’ ln Tian ,
qu’il: film: en" dans la mafflu
d’En’on ,51: daman mm à mir 1’ en- -V

faut. Wh qui neffauait p4: le de];
[En de [enrayage . a! qui s’ima’phf
qu’il: [fioient 1mm: pour fi "jaïn
au: fin un) de 14W!!!" lehm--

. enfant, leur apport: fanfils, à le mûr.
tauzin!" maint. . 11h wiîzzfilm.
en: min qu alu] W’ p, oit le t.
premier ce: enfin; , la Infini:
fi rudement qu’il le. tueroit. W45: il;
Mnjprbazqrd que uf’cnfant je". ’
«vnfiûii: à «la; èliquifi mer: le don.»

Inn , de farta quarte perflnn a 1’": s
[diffa tourber depitilv’, .Ü’ en! nul-

de futurs. Il le. mit du»: au" le: I
main: d’vnkutre, qui [adonna tout de;
mafia: à vultrmfic’me, â ainfi tu and

fimznayam paf? w dam le: mais: Il:
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fait le: dix , fait; que pas un d’eux fe-
Mnfutdn à le tuer, il: le rendirent.
àfil me g éfom’rent delà mai-fin"

J ütfitrmdahon, il: e’trrefle-

une deum la pongé mentent
à, fanfan; un: le: «un, dt prin- V
épointent le premier qm’ fluoit par
menti en qui mit efie’raeurde’ en-

trent. Enfin unie «une me;
quelque tempe W16 e, il: n-
fdurent alunant . à un en au
flint "Il! «faufile. au» il divin
defiiné que le malheur 0001.0111»?

de la ne: d’zm..: M
fait demeure’edvrriere- la pane , 0’;
qtdsmit entendu tout «qu’il: aniâ’

dit, guignant que happât! ne finn- I
1493:]? tnfitrntr , . 015’511 ne "afin: ’ t

fin enfant , alla r anfli-tnfl le tacher
dans qulèle , qui fifi me centainr
mefure de bled ’, .e’ituginant que tet-

endroit efloit le, plut and; à quefi l
en inhumain: "mutent, ü: le de",
entroient demi: celiez. , cm il a".
m1511 fuguai ütfiwmdn’ntü.
matfon , . il: t cherchent»: par tout «à.

rise?» Wel’ëymrüwwç



                                                                     

494.4. HIE R-Oi’D’O T E3 .
refilurent de fan aller . à de dirait
aux qui le: nuoient enuoyez. qu’il:
nuoient exeoute’ leur: ordru; Depuis,
on nourritfiignngfernent on enfant: à
parce que par w: eypfèle il nuoit cuité.
la mon, on la): donna le:nont de Cypfë-
le. mon: qunnd ilfuten âge d’horti-
me il alla eonfulter l’Oraclel, qui ne
lu) fit qu’vne refiionfe obfoure à plei-,
ne» d’ambiguite’. N eantmoin: il ne lui];

[à pou-d’y ajoûter de la croyance , (à!

fur l’opinion qu’il en eut il «taqua
Corinthe, à t’en rendit M nijlre 3 ce:

i’Olraoleleflot’t coneeu- en en poirotes.

Homme riche a puffin: qui viens du:
Temple.

File 15:5qu il "nonuple, l
çài:.aio’torintbe w de: Roi: trinquant) l

To; , tu enfant, (y leur: enfui . ’ w).
fiai: ne» [un Ieurt enfui, de qui la Mini:

Ne [m inuit couronne?- .

’ Voila donc l’Ornle qui flet rendu.

Cependant Cypfile ayant’nfurpe’ 14

puiflànoe-jonnemino, perfiouta plan
l fieu" [orinthiene , on dépouilla plu.
fait; 441mo. in: ,11: enfittgmœ
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in: plu: grand nombre. Apre’: amir-
regno’ trente-nu: , toûjourt accompagné.

de la bonne fortune , Periandre fin file.
lu) fiieoedn. Dan: le conimeneernene.
edefon regne il traita [on peuple plus.
doucement que fin peut n’auoit fiait"

Mairdepui: que par je.» Autofin-
deum il en: fiait amitié-nuer Tufibur
le , 7’rinoe de M ilet ,.il deuint beau de
coup plm’eruel à plu: fanguiituire.
que fitnpere. Il ennoyn d Trnfiôule.
pour apprendre de lu) par quel: magie.
.nfliireb il pourroit mintenirfin 8114:, .
,Apre’: luttoit? oflabl] ,a à Trafiêule’

ayant menibor: de la nille "hg qui
tu) nuoit efle’- - ennoyé-pari Periandre.

le- fit pnflèrdan: ont champ feme’ de.

.bled , a”. marchoit me: lu) minium:
de cette terre. cependant il-luy de-
mandoit «qui lu? efloit arnue’ duranA

fin voyage depui: fait départ de Co-
. rintbe 5 0’. en marchant il coupoit ou

. rompoititom le: efizirt qui talloient.
plu: haut: qu le: «14net., Enfin il [à

amend’dtlm «du»? nuer-.l’Am.
, hflêadenr de 007381th jufiu’àn qu’il

zwféie zz’dv’s’lîzmit? et «on
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[une luyfaire aucunev-refponfe il le rut--
ne]; àfin Muiflre. Periandre gnon-v
doit [on Ambgfludeur. une: impatienta ’
dejpauoir ce quiluy avoit efle’ refpott-
du , nui: l’Antbuflàdeur’eflant de":

tour,luy die que Trnfibule ne lu]. qui:
pointfuit. de refpotfe- , à qu’il e’eflono-

mit quePen’undre , qui efleitfifuge,.
lieufl mironfulter ont t infini?» qui.
fuifoit luytnefuoe Io de’gDfl dans f0:

terre: ; à on nofinetetnp; il la] tout;
ce qu’il mit 9m faire à fiafiôule..

Poriandro comprit avili-M ce
Trajtlule mloitldire, (figeant que I

cette afiion on, lu] Mou-Infé-
gner qu’il [à douoit de’fitire de: "in?

° de Corinthe ,- il exerça [et
maquiez. indifernnntentu fin tout-let:
dtoyWiÙ en perfeeutant à en manu
la un: a? le: wru,ilperdit entier-n,
mon: - æquo [on poreluy nuoit «que,
fifi: nufnte-vn iourde’ ouiller toueu-

le: firme: do Corin e à onufi dt
Melwè [à faunin. qui nommant
filoit morte. Car Mi mugi chez;
le: Titefpmu, qui font fin la ringa-
éïdwtbm’zè in WHMW

o
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oie l’en exerçoit la N eerornuntie , pour

maie nouuelle d’un de’pofi qui lu]
«du!!! eonfie’, M eltfi [ortie de ten-
re , érefpondit qu’ellin’enfngnehie
point de ce de’pofl efioie mon! , par".
qu’elle eIIoit nuâé’ qu’elle amitfioid; n

à que le: lubie: que: Iefquele elle".
mit elle’ enterrée ne lu] pomientfir. v
uir de rien , damant qu’il: n’euoient
par efle’ brûlez. Et pour donner tan
témoignage de la verite’ defi: panier,

elle du que Periumlre nuoit mie le paire

du: lefiur tout fioidî on en!
apporté cette refponje à Teriandre , il
eneendit bien cette parole defi femme,

; parte qu’il nuoit enfle compagnie upre’e

fia mon. C’ejl parque; il fie wifi-to]!
publier à fin de trompe que toute: le:
femme; de Corinthe je rendiflEne dune-
le Temple de I unau. Et quand elleey
furent que: leur: plu: beaux amenois,
commefi e’eufl efle’ en on iour de fifle,

ililee fie toute: dépouiller, le: libre: a
le; effilera , par de: bonne: qu’il y.
nuoit fait tacher wpre’e; étayent fait-
mmre toue leur: habite» dan: une fol1

fi , il [Il premieretnent des. priera à
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M elifle , à pui: il fit brûler-tout letfi
habit: de ce: femmenC e14 fuit il ren-
noya le: me me: Mnnetuux lieux-v
ou L’on exerçoit la Neeromantie, Ù? .
du: l’ombre de M eliflè feprefema!
wne autre foi: , é- dit le lieu où elle:-
auoit caehe’ le dépoli qu’on luydemnnf

doit, V «du» quelle ejl la puyjitnce , ce
fini-Id. le: outrage: qu’elle produit.-
Aujfinou: firman mon: efionnez, dan:-
[Ïorinthe , quand non: mon: un que
won: «la mandé [-1 ippiu: g mai: te --
m’ejlonne bien dàmntage de la propo - -

futon que trou: flûte: maintenant 5
" - C’efl pourquoy nou: prion: le: Dieux

proteëieurerde la Greee , de non: oflew
l’upenfe’e de fonder de: M anarchie:

ou il puoit de: Republiquet. Sidon:
mu: petfiuereædun: enfin dijflèin,.â-
que rentre toute firte-dejufliee voue
canuliez rejinblir [-1 ippin:,fiaehez. que
le: Corinthien: n) donneront jamais
leur eonfentement. Ainfi parla Sofi-
des ,. AmbaŒadcur de Corinthe;
Mais"auŒ-to& Hippias prenant.
la parole inuoqua les mefmes
Dieux, &ré’pondit , Que le: Corin-- .
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thien: fier-ton: le: autre: , re rate--
raient Ier-Tiliflratide: , àfiuîaine?
noient leur refiabltflemenr, quend le:
jour: feroient venu: que le: Athenien:
doutent le: perfiouter. Hippias fil;-
eette refponfe , arec qu’ilauoit
plus de connoi ance des Oraclee
que performe. Tous les autresqui
p’auor’enr rien diejufquesnlànyane

oüy le d-ifcours de Solides, parle-
rent plus librement, le rangera)?
au fenrimenr des Corinthiens , se
conjurerent les Lacedemoniens-I
de ne rien entreprendre contrer
une ville Grecque, ainfi finir cette
d’emblée. Amyutas Roy des La-

eedemoniens , offrir à Hippies il
(on départ la ville d’Athencs . 8:
les ThelTaliens celle de lolée,maie
il ne voulut accepter ny l’vne n)»
l’autre , 5: s’en retourna à Sigée-

Plfiflrates l’auoit. pâle de Force
fur ceux de Mitylene, 8c wifi-roll:
qu’il’i’exïfur rendutMaiflrc, il y.

ellabli: pour Souuerain Hegel»
Allures (on fils ballerai, qu’il anort-
eu d’vnefcmmc Argienne.MaLisÏih
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ne poilèda pas long - tempe enl
paix ce qu’il nuoit receu de Filia-

tion" Iflrates,à carafe de la guerre qu’il y
eut entre ceux. de Mitylene a: les
tu?» AtheniensLes premiers ferraient:
in. de la ville d’Achillée, de les autres

de Sigée; les me redemandoient
leurs terres , a: les autres les refu-
ibientuk diroient pour raifort que
les Eo-liens ,n’auoient pas plus de
droit fur le territoire d’llion , que
les autres peuplade la Greenwi-
auoient- donné du fecoursàMe-
nelas , après le reniflement d’He-

lene. Durant cette guerre, que
l’on continua auec un: d’upiniâs-

une , il. attitra pluficurs choies
dans les combats qui le d’onneb

Ulm rem, cellency principalement
ne". au Pacte Alcec. Comme onen

efloitaux mains s ô: qu’il vid que
les Arheniens efloiét vainqueurs,
il le (auna par la. fuite , mais les
Atheniens prirent (es ar-mes,8e les
pendirent dans Sigéc au Temple
de Mineure, 8e quant à luy il f:
tenditàMïtylene , où il conta fort
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malheur à Mcnaliçzpe (on amy.
Mais enfin l’eriandre , fils de Cy-
Efele, qui and: cité choifi pour ar-

itre entre ceux de Mitylene 8:
les Axheniens, les reconcilia cn-
fcmble, in dition que les vus 8:
les zut: vs re iendreienr ce qu’ils
nuoient puis; Et par ce moyeu la
lville de Sigéc demeura aux Ache-
nieras.

Q9111! Hippias fut party de La- MW l
ccdcmone, 8: qu’il fut retourné en 3:23”

Mie, alors il commença à remuer 40W?!
toutes choies , il n’épargua rien ÏSZl
Pour rendre les Athenîens odieux rhum
à Artaphemes , 8c fit toutes fortes
d’efforts pour faire tomber la vil-
le d’Athenes fous la puiflânce de

Darius. Les Atheniens ayant en
aduis des entreprîtes d’Hi pias,
cnuoyerent à Sardis des AmEalTæ-
dents , peut perfuader aux Perfes
de n’ayoûtet point de foy aux pa-
roles des bannis d’Athencs. E:
nenncmoins Arraphemes manda
aux Athc’niens que s’ils vouloient

[e qonferuer, ils recentrent Hipt
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pias dans leur Mille. Mais les

Didtln- thnicns refuferent cette condi-
W’Wti- tion ,6: aimerent mieux le du a-

xer ennemis des Pelles. Tandis
MI"? qu’ils citoient dans cette ufolo-

IÏIIMWI . o ldumfi, mon , 8c qu’on les blafmousparmy
au"? "’ les Perfes, Ariflzagoras Mileficn’,
233L, que Cleomenes auoit chalÎé de
:57; 1"" Sparte, alla à Athenes ., quicftoit
l alors la plus florilÏante de toutes

lesvillcs de Grecc s Et s’y filant
d”un!- prefemé au peuple, il luy fit va

difcours comme il auoit fait à
Sparte, des biens 8c des marnages
qui citoient en Aile, luy propofa
de faire la guerre contre les Per-
fes, ô: luy remontra. que comme

l il: nefe feruoient ny de boucliers,
lny de lances , il elloi: aifé de les
vaincre. ll ajoûta à ce difcours
que les Milefiens citoient derech-
dus des Atheniens, 8c qu’ileüoit
julleque ceux qui citoient les plus
suiffais deliuralrent les plusfoi-

les d’oppteflion. Au relie il n’y
suoit point .d’auantages qu’il ne

- fillefperer aux Atheniens , il mi:
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en vfage les grandes promeŒes se

’ les plus ardentes prierespour ob-
.tenir ce qu’il lbuhaitoit, ë: ne œil
(la point de parler qu’il neles cul]:
perluadez. Car il luy fembla plus
facile de tromper vue multitude
qu’vn [cul homme; 6c en effet,
s’il ne pût abuferCleomenes (cul,
il abufa trenre mille Arheniens. I
Ainfi les ALhenicns s’eüant laitièz

perfuadcr , ordonnerenr vingt
«milieux pour le feeours des lo-
niens , 86 en donnerenr la condui-
re à Melanthie , qui efloit efiime’
dans Arhenes en routes choies;
mais cette armée fur le commen-
cernent des maux qui perfecute-
renrles Grecs , 8c tout cnlëmble
"vlesBarbares. Deuanr qu’elle par-
riflz, Ariflagoras eüanr retourné à
Miler A, s’auifa d’vne choie quine
pouuoir reüllir à l’auantage des
cloniens, encore qu’il n’eult pas
delTein de leur nuire,& qu’au con’.

graire il cruil donner de lapeine à
Darius. Il ennoya donc en Phry-
gie aux Pannonicns,que Megaby-
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le auoit amenez du fleuue Sty-
mon , 6c qui habitoient dans vue
ville qu’on leur airoit alignée.
Lors que celuy qu’on leur en-
noyoit fut uriné chez eux , il leur
parla en ces termes. Tanno’nienr.

unpw. dit-il , drillngomr’l’rim de Mi-
nium: le: m’c dépefrhe’ un: un" , pour vous

m 4"- . .min", donner on confer! qui au: mettra
en liberté , à qui infirma voflrc (is-

lut, fi vous un. chai: rqfihm’vn
pour l’examen. Spacbq que Unis
cf! maintenant retraitée mm: le Ra],
à vous prefime fortifier: de ont: en
«tourner flan pari! en voflmpurie.
V au: panne (fion: de vaut-melba: , a!
pur woflrefiule conduite , aller Mm
«un: jujîyn’i la mer; ne wurfiuci

fait" du relie , nous en prendrons tout
lefiin. Cette propofition réjouit
les Pannoniens; 8c aulB toilquel-
ques-Vns prirent la fuite vers la 2,.
met, auee leurs cul-ans 6c leur:
femmes , mais les autres demeu-r
retent , parce que cette entrepriiè
leur fit peur. Œand ils furent ar-
riucz à la mer , ils paillèrent rie-là

dans
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dansl’lfle de Chic, mais ils ne fu-,
rem pas (i - tek-partis que la Ca-
ualerie des Perles qui les auoit fui-
uis . arriua fur le riuage ; 8e parce
qu’on ne pût les attraper , on en-
uoya à C io pour leur faire dire
qu’ils teuinil’cnt. Mais les l’anno-

niens mefpriferent ce qu’on leur
dit , ceux de Chic les couduifirent
jufqu’à Mitylene, ô: ceux de Mity-
leu: les menerent jufqu’à la ville
de Dorifque , d’où ils allercnt par
terre dans la Pannonie. En fuite
les Atheuiens yindrent trouuer 151.4Mo-
Arifiagoras auec vingt vaiflèaux, "mW"-
8; meneteut auec eux cinq galeres- runt "et

un viri-
des Eretriens , qui ne marcherenr MW!
pas en cette guerre pour fauorifer .2?
les Athenicns , mais pour rendre MF ’
aux Milefiens le plailir qu’ilscn
auoient receu auparauaut. Car les
Mileficns auoient autrefois donné
[cœurs aux Eretriens contre les
Chalcidois , lorsque les sartriens
prirent le party des Chalcidois
contre les Eretriens 8: les Mile-
iienyQand Ariitagoras eut af-

. Y y
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femblé toutes [es troupes, ô: les
autres troupes de fes alliez , il les

Jrifiago- fit marcher contre Sardis, (au:
toutefois y aller en patronne , car
11’137!!!" il demeura à Milet , 8: donna. la
conduite de (on armée à Charo-

’ pin [on frere 85 à Hermophante.
Lors que les loniens furent arri-
uez à Ephefe, ils lainèrent leurs.
vaifeaux à Comics qui dépend
des Ephefiens, 8c s’eftant airan-
blez en grand nombre,ils le firent
mener par des guides d’Ephefe, le
long du fleurie Cayûre en remon-
tant. De la ayant palle le mont
Tmolus, ils arriuerent à Sardis

. fans que performe leur fifi refiüan-
:33" ce; ils prirent la ville 8c tout ce
[alunîm- qui en dépendoit , excepté la Ci-

tadelle, qu’Attaphemes défendoit

auec de puilfantes Forces. Mais
les vainqueurs furent priuez du
butin qu’ils en elperoient par cet
accident sLa pluipart des maifons
de Sardis citoient Faites de canes
&de tofeaux , 8: mefmes celles
quieltoient ballies de brique en
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citoient couuertes s de forte qu’vn
foldat ayant mis le feu en l’vnc
des maifons, ce feu uipafl’a de
l’vne à l’autre , embra a bien-coli

toute la ville. Les Lidiens 8c les
Petfes a: voyant furpris de tous
collez, parce que le Feu qui citoit
par tout dans la ville , ne lambic
point d’ilTuë pour fortin (e rendi-

rent aufli-tofl: en Foule dans la
place 8c fur les bords du Paâole,
quientraifne du mont Tmolus des
grains d’or dans cette mefme pla-
ce qu’il trauerfe , ô: «le-l’a fe ruelle

dans l’Herme , qui le va perdre
dans la mer. Les Lidiens 8: les
Perles s’efiant donc alitmblez
dans la place 8: fur le fluage du
Paâole, firent leurs efforts pour
fe défendre; 8c les Ioniens voyant
que quelques-vus des ennemis f:
défendoient, 8: que les autres ve-
noient en grand nombre au de-
uant d’eux, [e retirerent vers le
mont Tmolus, 8c de n lors que la
nuit fut venue, ils fe rendirent
dans leurs vailreaux. L’embrafe:

Y y ij

r

Jardin
(mille.
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ment de Satdis fut fuiuy de celu
du Temple de Cybelle, Deeflë
proreâtice de la ville; 8: depuis
les Pares prirent ce pretexte pour
brûler tous les Temples de la
Grece. [militoit que les Perfes
qui efioicnt au deçà duflcuue Ha-
lys , eurent appris ces nouuelles,
ils vindrent au recours des Ly-
diens; a: parce qu’ils ne treuue-
rent pas les lonicns ni elloient
déjà partis, ils les pour uiuirent 8c
les attraperent auprès d’Ephefe,

V où la bataille fut donnée. Enfin
à," les pas; mirent en fuite les Io-
faire par niens,8c en tinrent m grand nom-
k’lw’h 5re , entre lefquels ilyeut beau-

eoup de performe: de reputatiOn,
comme Eualcides , Chcfdes Etc-
ttiens,qui avoit (outrent remporté
le prix dans lexicon: publicsfic qui
en a ces fi hautement loue par Si.
monides. Ceux qui (épurent fau-
uer de ce combat [e retirerait 4e:
vus a’vn collé et les autres de
l’autre. * nant à ceint d’Atbenes,

il: abandonnent entichement
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les Ioniens , a; bien qu’Atifia’go-

ras les fit prier par les limbaire.
sieurs d’entrer en alliance suce
luy ,neantrnoins ils le refufetent,
Je ne voulurent point luy donner
recours. Mais encore. que les 19,6
niens fa vident priuez des anuita-
ses. de cette alliance , toutefois
comme ils s’el’toient teuoltez com

ne Darius , ils continuerent la
guerre une: la mefmc atdeur a: la
mainte opiniâtreté. Ainli ils com-
mencerait à courir l’Hellefpont,
a. tanguent fous leur puiifincc la
aillade Bylsnco. 8: lesautres vil-
les de ce mais. 0948 ils. pralinent
en Carie , qu’ils attirement pour la
plnfpart à leur party; car la ville
de Canne, qui suoit superman:
refufé de (e joindre aune eux ,
s’y joignit volontairement après
l’embrafement de Satdis. Tous les

Les leur?!
sentines"
le gram
CM"!
Devin.

Km
Cypriens mefme , excepté ceux un,
d’Amathulèfirent aueecux alliait.- v

ce de leur propre moutiement , a:
abandonnerent les Medes. Quali-
le , frere de .G orge , Roy de Sala-

Y y iij.
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minelfilséde Checfigqui eut pour
fan perewSirome , fils d’Euelthon,
anoir plufieurs fois auparauant
follicite Gorge l’on frere de fe-
coiier le joug, 8: de (e retirer de
l’obe’ifl’ance de Darius ;r Et quand

il eut oiiy dire que les Ioniens s’é-

taient reuoltez, il le prelia de la
mefme choie auec plus d’ardeur
que deuant. Mais voyant qu’il ne
pouuoit tien gagner fur l’e prit de

p Gorge fan frere, il épiale temps
u’il fortiroit de la ville auec les

gens, 8: luy ferma aufli-toll: les
portes. Gorge le retira chez les
’Medes a: voyant de ouillé de fa

ville; 8: alors One le ui s’en
citoit rendu Mailtre , perciuada la
îeuolre aux Cypriens , 8: afliegea
les Amathufiens , parce qu’ils re-

, fureteur de fe reuolter. Tandis
M l qu’il aflîegeoit Amathufe , Darius
fm eut anis que Sardis auoiteflé prife
fournir 8: brûlée par les Atheniens 8: par

’ les Ioniens, 8c qu’Asiltagoras Mi-
lefienauoit au l’auteur de cette
expedition. Mais, on rapporte.

x
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qu’aufli-toli qu’il eut receu cette
nouuelle,il dit que les loniens n’é-
toient point coupables , (çachanr
bien qu’ils ne s’elloient point re-
noltcz par mépris qu’ils fluent de
luy . 8: demanda feulement quel-
les gens .elioient les ’Athcnienss
On ne luy eut pas fistoft rcfpon-
du qu’il demanda vn arc, 8: de’co- ’

oha vue flèche vers le îCiel en hm ,1
prononçant Ces paroles, O Jupiter, reflue au
accorde me; ie te prie, que ie me mm fatma
ge de: Atheniem. Aprés qu’il eut en...
parlé de la forte , il commanda a.
’vn des liens de luy dire toutes

les fois qu’il le mettroit a table,
Soutenez-vau: du Athalie)". wd
il sur fait ce commandement , il
manda Hiliie’e Milefien , qu’il te-
tenoit en la Cour il y auoit long-î
temps, 8c luy parla en ces termes.- .
l’a] appris , Hilliée, que relu) que
vous «miam? à M de: pour goualer-
ner en enfle; déferrer fait contre me
de: entreprtfe: , à qu’il a perfiMÀZ’

aux peuple: de 1’ autre cal?! de la mer,

de fe joindre aux [miens ,. dans in

Y y iiij, i
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[and] bien me venger, à que mafflu
il le: a fallieitez’à m’enleuer la ville

. de Sardinûoyefiwow que cette ilion
giff’î’i’f fiât loüable i Et pourrois-je m’im ’-

liiqqn’il un au me: ce: ehofesfe fuflflu air
’ :2:er ter f4": que vous parfin contribue!

par. de ou ronfeilst finauderie defimai:
en fine de ne me «in donner de
foreman. Que me res-mu: , Sire,

Kerr-:55: refpondit Hillziée? Vous pourriez:
m’hfl pour imaginer que j 2140? confiillo’ une

tbofi qui ne]? pû vous apporter le
mindzefiojet defofiherieïggel mn-

’ toge mois-je pt": protandre de l’au-
mien d’un tonfiilfiofl’ms’nel , à. ale-v

pas)! dormir-s’affilier , m0) ne 01e:
molinisme)?! quemhmuà’à qui
une in: l’honneur à amuniquen
me errais? gisefi mon barmans le
fait le: chef"? in vous dire: , croyez;

. fifille leur fluide luy-mfme,é- qu’il
15:7 a efle’ parti que par luy-wfr ,
Mois 1’47 bien de la peine à croire"
78010: M fieffer: et? mon Lieutenant,-
gens fait quelque entreprijê sont»
enfin Efinr. S’il dl ont; toutefois-
Qu’il: gonfla? ce pue l’en dit , ce ce
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qu’on. pour a mpporte’,reg4rdmflms

nuez trmdle’ pour le bien de vos af-
fairer , sa me mirant de: pays-man’-
u’mer. pour me faire venir en cette

-Coun En afin, le: louions n’oufair
Mur la flabellé": grill:- mdiôiem il

- a le 4 s, que de i; 3’51:
giflant pâtis: mais r j’eujè efle’
dans .l’Ionù fouge lien me efobe’ ce

- defmln à lefiuleummr e: ailler.
Paru-ma] dans partir en diligence

aller en rom, fy "faillira; eau-
ru sbofe: dm l’ejlat de elle: efioim,
à in mame) ont" w: min: l’auteur

A Je tu entreprgfi: vrimmellu. Queue!
- fanny mi: en (far me: parole: , filon
enfin intension , le une les Dieux
pureau": le: Roir, que le ne me dl-
peùu de l’habit de»: iefemy

amarinant en loufoque le 12’479
rendu Id grande [fie de fardages
trillerai" de enfin Couronne. Ces.
paroles d’l-Iiliie’e plioient des pa-

roles trompenfes , 8c cependant
elles -perfuaderem Darius de le
drenneyer. il luy donna doueron-
ses: luy commanda de le reuenic

Yy v

Darius
perfimù’

d’enrayer

Hiflir’e à

M1711;
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nonne: à Suzc wifi-ton: qu’à];

. auroit cxecuté (es gromefl’cs.

. Tandisqu’on. apportoit à Da-
- tins.la.nouucllc du malheur de

Satdis; que ccl Princç fafiot dei:-
fcinde fi: vangçr des Athcnicns; 

V qu’il parloit) Hifiic’e; amuît-1i-

niée qui! auoit. congçdié alloit.
du coïté de. lamer,0nelile qui ail

, fiegçoit Amathufe.eut auis qu’Ara
- nybie. Capitaine illufltcw carte les
Retfes ,4. tenoit latente de Chypre
aucc me grandcatméc de Barres,
De forte qu’il, cnubya aluni-tort
en. Ionie pour agpellcr à.fon.fe-
cours les Ioniens», qui ne conful-

v tuent-pas long-temps fur.ce.fujer,.
- a; vindrent le trouucr. une me

rande flotta En mcfme.,tcmfis
- es Rcrfcs partirentîde la. Gilicic,,
8c vindrent. par texte à Salaminc,,
tandis qpe les thnicicns (è ren-
dirent au Promontoite qu’on an-
pclleJcs clefs de Chypre.. Cepen-
dant cçux.qpi cômandoient dans.
Çhxpre a firentaflèmblerles-Cam
glumes «simiens» 8:1:ngan-
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latent en ces termes. Nom mon:
"fait; de. vous donner la choix dè-
omènttre contre le: Petfi: ou contre
le: Phenicienn Si ’00": voulez. donc-
oombntm fiat un: contre le: Pafè:,.
il off temps que won: fartiez. de vos
zinzfimx , à 9a: nous mon mettiez.
bataillc,afin 7:40. maronnions dans
on: .mefnm unificauk , à que nov:
umbnttion: nantie le: Thenicient.

a: au contraire vous noulez’wu’:

iprouuer contre le: Thenioien: , cela--
cf] en 110111? choix ,. mon: dénazcboijïr

[on on l’ëottre,parce qu’ildfl noce-flai-

Ïegue natif joignion: ne: afin: pour
j’entame en libèrte’ fifi: dé Chipre à

1701150. N ou: nuant efie’ ennoyez, tell

pondirent lès laniens , dl; commun:
confinement de tout: 1’! ont: pour dl-v
findre ln mer a à "non p4: pour. ahan-v
’donncrnogtümfiaux, â’comhnn

anatomie. ’ch .FCÎfi-Ïo- Nom feront
donc-noflie dèttoir filon l’ex’ordre: quo"

nous ont :flc’ un nez". Quint à mugie:

finnanirdé: tannai: .trnittemen: que t
pour magana de: Juda: 710m:
giottrd’àntnnt plu: obliger de Montrcrr

h V   . h Yl vi.’
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w vojlre courage ânoflre vertu. Après

la 1mm v . .0.1",". cette refPonfc des lomens, on vxd
fi! mim- venir les Perles dans la plaine de
573,?" Salamine, 8: en mcfine temps les
hmm. Rois de Chypre mirent leurs.

troupes en bataille. Ils ordonne-
rcnt quelques Chyprîens pour:
combattre les Enrangers de l’ar-
mée des Perfcs , a: choîfirent les.

meilleures troupes des Salami-
miens 8c des Soliens , afin de s’op-

Pofer aux Perles. Onefile voulut.
marchcrcontre Artybic , General
.desfinnemis, nielloit monté fut
vn chenal paêaitement infiltrait à:
E (fieffer Contre les hommes 3::-
mez qui venoient attaquer [on
Maillre. Mais ayant eu anis de ce-
la, il dit alan Elbuyer qui.cfloîtç
(çauantdatis lagueire, 8c qui n’a-

uoît moins d’adrelfe que de
conta e; ce gué faillait le chenal
d’Arty le; c’ell qu’auec lespîeds.

à: les dents îlntuoît celuy contre
lequel on le poulToit- pour:-
91407 a fil-Fil à fou Efcuyer , peut,
garde a flirt me Je ce: Jeux ebofèt,

Il
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ou à frapper le chum: , ou à frapper
Angie). Tour me), relponclit l’Ef-
cuyerJefui: puff àfiure l’en ou [au
en, de enfin une a que vau: alunirez.
me aimantin]: wading! toutefois a-
," in ne; le flou 1:0th tu? nm.
Il morfondu que lupome r bien fuite-
J’nn Roy aux au Saura! d’Ande.

Sima: en aux) (tout . nous»: me.-
una. boucau? de gloire , ou. fi lm.
monacale- la main- fan butte Ca-
pitaine , -( ce fut lu Dieux ne per- *
muent par ) il me [ambla que votre r
aanzgngnltln moitié delta vélaires,

. [9’71" un: ne mourra.- qu’à rien];

ganter à nm: quifomm fljetv a”
farnitmhnou: deum: enrhume «et
in" [m’en "à de: [miteux comme
nm.’eju r41: il: rie-fun point que -
Will appelrdndieæle chaude chargea.
ennemis» en i: vouernfitre qu’il tu fi-

-f4nlàù’ «un parfin H 251.2?
n’eut pas mon Pltlëgqfie les «leur: m min-e

armées de me! ce de terre donne- m’y”
centbataillesles renieras qui mmd fin mm:
hetmans vaillamment ’ en cette
journée Pemportetcm fir- les



                                                                     

suffit"
rabbin
tu"

gr 8 ’Hï E R O’DOT E,

Pheniciensïoutefois les Samiens
montrcrcnt plus de courage que
tous lesvautres , a; eurent toute la
gloire du combat.,Mais quand les
armées de terre en fluent venuës
aux mains,8c quÏArty bic eut peul;

le (on. chenal contre Onefile ,
onefilefrap a Artybie, comme il
nuoit eflérelxolu. entre luy 86 fou
E-fcuycr, qui de [oncofié ne man-
qua pas de couper les jarers du
chenal dîArtybie , nuai-toit qu’il
apperceut qu’ilhfe dreifoit contre
le bouclier dezfon’Maifiregde forte
qu’Artybie a: foncheual tomba.
zen: par terre diva» mefme coup.
Tandis que lfon combattoit de
part 8cd’autre, Stefenori Prince
des Curiens ,. qui menoit d’aile;
grandes troupes ,.. trahit», [es-gens,
qu’on. dit une deicendusdes-Arq

l giens,.& panada coite deszEnnep
* mis. Ceux.de Salamine qui com-g

battoient fur deschariots , firent
en . mefme. tain ,;s; la mefme. mon,
6:..celafut çaulfqgeles Pares du»
meutercnSNainqueuts; des: Ch :-

. "I



                                                                     

-- lLIVRE CINQYIE’ME. 519
priens.Ainfi.les Chypriens furent Luc», l
mis-en faite,& l’on en fit vu grand 5313!." I
carnage. Il demeura. entr’autres
fur la place,.0nefile.fils de Chen-
fis, qui nuoit fait foûleuer les
Chypriens, 8: le Roy des Soliens,
Arifiocypre , fils de Phylocypre,
que Solen Athenicn eflanr arriué
dans Chypre, celehra dans fer
vers ar defl’us tous les Rois de
(Ion recle. Ceux d’Amathufc cou-
perent la tefle d’Onefilc. parce
qu’il les auoitaflîegezr 6e l’appor-

terent dan? leur. ville, où ils la
pendirent un les portes. A res

qu’elle y. eut. demeuré que que Dam»-
temps , à que tourie. dedans le fifim,
fut confumé, des abeilles yentre» M
une, 8c. la remplirenndc miel.
Surquoy les Amathuficns confulp
terent lîOracle,,qui leur fit ref-
ponfe - qu’ils enterraient: cette tes
Re. qu’ils filiènt tous les ans des
facrifices. à.0nefile comme un:
Hem; ,6: que par ce moyen ils.
verroient profperer. leurs affaires.
Amathufiens obeirenrJeont:



                                                                     

po H E R 0 D O T E a I
fait la mefine choie juiqu’à aoûte

l fiecle. Tous les loniens a: les au- ,

9on fi dl-
fmd un-
": les
P0151» (9’

enfin il:

la peut
Wh

rres qui auroient combattu fur mer-
proche de l’Ifle de Chypre ,a-ya-ne
oiiy dire qu’Onefile anoit cité dé-

fait , 8: que toutes lesvilles des.
Chypriens citoient amegées, ne
«pré thiamine , que les habitais
auroient renduë à Gorge (on Roy,
fe retinrent promptement en lo-
nic. Soly Fut la feule ville de Chy-
pre qui [cumin longtemps va-

-fiege , mais enfin après y auroit
employé cinq mois 3 les Pertes
s’en rendirent Maiflres par le
moyen des mines qu’ils firent par
darons les mais. Ainlî les Chy-

iens retournerent dans la (crui-
inde, ayant joüy feulement vu en

de la liberté. -Cependant Daurifes qui ancien
épaulé la fille de Darius , Hymëes.

à: Cranesaôz tous les antres Chefs
des Perfes qui nuoient auŒ ’ on-
Q les filles de Darius , pourf’ i 5-»
une les Ioniens qui suoient porté-
h guerre à 54:41:; (s- aptes les



                                                                     

LIVRE CINQYIE’ME. 52:
auoir vainCus 8c repouflèz dans
leurs vaillèaux; ils partagercnt
entr’eux toutes les villes qu’ils
auoienr prifes. Daurifes marcha
du enfielles villes qui (ont furies
finages de l’Hellefponr, prit Dar.
Jane. Abyde, Percore, Lampface.
Parc , 86 n’employa qu’vn iour a la

par: de chacune de ces villes.
Mais comme il alloit de Pale en la
ville de Potion , on luy apporta
nouvelle que les Gatien: suoient
fait alliance mec les Ioniens, 8c
qu’ils nuoient abandonné le party

des Parka. Cela fat caille fil ro-
touma , 8e que de l’Hclle pontil
fit marcher (es troupes du coïté
de la Carie. Mais deum: qu’flfût

«une, les Cariens furent anurie
de [on defl’ein a 86 s’afemblercnt

en m endroit qu’on ap lle les
Colones blanches, fur e fleuue
Marfye , qui vient de la Centrée
d’Hydrias , a: le va perdre dans le
Meamlre. On propofa diuerfcs
opinions dans cette ailèmbléci
mais il me femble que la meilleu- [de

La (’16

rien: fi
feignent

un le!
lovoient,

une" ln
P0131.

Opinion

de Pin-
darnfih l

Mau-



                                                                     

5:: HERODOTE,
te de toutes futæclle de Pinodzre,
fils de Maufolc , qui nuoit époufé
la fille de Sinnefis , Roy de Cili-
de. Il efioit d’anis que les Catiens
paIÎaITem le Meandre , afin qu’ils
n’entrent point de moyens de, fait
du combat,& qu’efiant contraints
de demeurer , la ncccffite’ de. (c dé-

fendre leur douma: plus de har-
dicEe 8: de couragc que la Nature

« nelcur en a donné. Toutefois cet-
te opinion ne funpas fuiuie, mais
celle qui perfuadoi: de faire en
(on: que les Perfes entrent le

. Mcandrc à dos ,Iafin que s’ils n’é-

tOîent pas les plus [forts , 8: qu’ils

fe voulutïent retirer ,. le fleuue
s’oppofaû à leur chemin- ,. a; les
empefchæfl de 1è fauucr. Cepen-
dant les Perfes traucrfcrent le
Mcandrc, 8c parurent fur les tina-
gcs du fleuuc Marfye , où les Ca-
:iens donnerent vu Combat , qui
fut vade à: long-temps Opiniafiré;
mais enfin les Cariensfurenc con-
traints de cedcr au grand nombre
de leurs ennemis. Il mourut dans



                                                                     

LIVRE CINQYIE’ME je;
cette bataille deux mille Perles 8c
dix mille Cariens , dont ceux qui
fe urent fauuer , le retirerent à
Laïuanda , au Temple de lupiter
Militaire, qui cil dans vn grand
bois confacré , 8; planté de pla-
nes.le diray en palfant que lesCa- Ëfîg,
riens (ont les (culs de tous les fin!"
peuples que nous connoiilbns,qui
font des factifices à lupiter fin:- fatum;
nommé Militaire. Ogand ils s’y æ,ff”*7

furent donc rcfu iez , ils tindtent I
confeil pour flânoit a: uels
moyens ils suinteroient eut alut,
a: lequel citoit le plus anantageux

outeux, ou de le donner aux Pet-
es. ou d’abandonner entietement

l’Afic.. Comme ils deliberoient
fur ce fujet,les Milefiens vindrent
à leurs recours. accompagnez de
leurs alliez. De forte que les Ca-
riens ayant changé de dell’ein, f: .

preparerent vne autre fois hl:
guerre , 8: donnetent. bataille aux
Perfes. Mais bien que ce combat
euü duré plus long-temps que le
premier a enfin les Cariens furent



                                                                     

51.4 HERODOTE:
mis en faire, 6c il en demeura
beaucoup fur la place , 8c princi-
palement des Milefiens. Neant-
moins cette défaite n’ait: as le
courage aux Cariens, ils ne Tre-
tout pas de reprendre les armes,
defaire me nouuelle «mais: de
combattre me autre fois.Cat mil

1” W fiotoit u’ils eurent appris que les

par la
env-64:4.
du à!
fait)".

Perfes s alloient emparer de leurs
villes , ils leur mirent des embuai;
«des fur le chemin de Baie, où
les Perfes s’abat jette: de unir.
furent défaits auee leurs Chefs»
Dandin, Amorges, Syfamoœs æ
Myrfn, fils de Gyges. lbanoliedc
Milaûà fut l’auteur 8: le chefcbc
cette emreprife , ou les Cariens f:
"ragotent des Perfes.

Quant à Hyme’es . après auoir

mai pourfuiuy les Ioniens qui
citoient venus Faire la guerre à
Sardis , il tourna du collé de la
Propontide, 8c prit en Myfiela
ville de Cie. Mais quand ileut en
nouuelle que Daurifes quittoit
l’Hellelpont pour aller en Carie.



                                                                     

LIVRE ClNQVIE’ME. 52.5
il quitta la Proponride , 8: mena
fan armée vers l’Hellelpont. Il

rit tout les Eoliens qui habitent
Fur les Frontieres d’llion; il (e ren-

dit Mailire des Gergirhes, qui
citoient (culs des anciens Troyens
demeurez dans cette Contrée.
Mais ce fut-là que ce Capitaine
borna (es viâoitesgcar après auoir
fiibjugué ces peuples il mourut
de maladie dans la Troade. Ce-
pendant Artaphernes Conner-
neur de Sardis, 8c Otanes qui
citoit vn des trois Chefs des ar-
mées de Darius, ayant au ordon-
nez pour marcher contre les lo-
niens &lesEoliens, qui leur (ont
frontieres, prirent Clafomenes en

- lonie s de dans Ealie la ville de
C urnes. Ariüagoras qui auoit fait
fouleur l’lonie , 8e qui suoir I" ,
broiiillé toutes choies ,ne pût re- F41?
cernoit cette nouuelle de la prife I
deces villes fans de grands teillen-
timens, 8: fe’ aller dans des
&MFPŒIQZW il ne pût eût: le
ranime. Cîeù’pourquoy confia:



                                                                     

Opinion
l Henri:
Hœofim.

52.6; HERODOTE;
tant qu’il ne pouuoit excurer le:
defleins, ny vaincre Darius , il fit
allèmbler les Partifans , leur re-
montra qu’il valoit mieux r: reti-
rer fouettement de Milet, que
d’en cirre chafièz , se mit en deli- I
beration s’ils deuoient aller en
Sardagne ou à Myrcine, qu’Hi-
(liée auoit eu en don de Darius, 8c
qu’il auoit Fait reuefiir de murail-
les. Mais Hecatc’e l’Hillorien, fils
d’Egefandre , n’ellzoit d’anis ny de

l’vn, ny de l’autre , 8c difoit que (i

on les charmait de Milet . ils de-
uoient aller ballir me ville dans
l’Ifle de Lere, où ils demeure-
roient quelque temps, jufqu’à ce
que l’occafion le prefentaûde re-
tourner à Milet. Voila l’oPinion
d’Hecate’e, mais Arillzagoras, dont

le fentimentelioit d’aller à Myr-
cine , l’emporta par. delTus l’au-

tre. Il lailTaIdogç. le gouuerne-n
ment de me: à? oras , l’vn
des plus finish» 1. l; ville; 8:
ayant pris malart ceux qui
voulurent le (bigre-I dît voile en

d .



                                                                     

LIVRE ClNQVIE’ME. 52.7
Thrace, 8: le rendit Maillre du
lieu où il auoit delrein d’aller.
Mais lors u’il en fur art , 8c 4;.
qu’il afiiegelait vne ville ,Pil fl’it dé- ’1’???

fait auec les liens parles Thraces fa”
qui y eûoient a ô: qui neantmoins
s’eiioient voulu rendre à compo-
(irien.

Fin du cinquie’me un.



                                                                     



                                                                     

nnunnu mamans.
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T A B L E

DES MATIÈRES
CONTENVES EN ce

SECOND VOLVME.
A

trouuent . J75’r , Aces, fleuue en Mie. 141.
ri q belles amont rainées chez les Ferret.

. l. l îdîna mal. traité par les Cyreneens. 34. le don-
ne a Aprier une: fer troupes . ibid.

a mort d’Areefilns e 14.9mince grandement honoré par les Sieyoniens.4n.
rudement mené par Clinheues . ibid. a: fuiu.

eouitumes des Adyrmachidel , "7
Agathyrfes. peuples polis, 1,;
Mati: . Roy des une": . "7faire d’Mcée. a: ce qui en arsin: . 10°. trente mille
, Arheniens aluniez par les dileours d’AlilhgoraI.
. tu. a: fuis.
Alcmeonîdes dellouenez d’Athener . 4; 3. 4; a
Arnalîs refufe fa fille à Cambyfcs.8c luy ennoye cel-

le d’AptieS. 4. ç. fa mort . l 3
Amafis . Meraphin a: Badres . concluants des ar-
v mecs d’Ariandes , ’w
üege d’Amathufe . "o
Amazones genereufes . a". &fuiu.
cuuüumes des Ammoniens , 36:
fifres d’Amynthas à Hyppiat . z a 49)



                                                                     

, T A B L E. ,bitumais tué, pouree qu’il fuiuoir laacoùlhrm’es

afin-rogues , . 1.67mnàtcndrides attaqué par les Thril’àliens , .455
Anchimolie pourquoy ennoyé à Arheues par les Ia-

eedcmoniens , 4.; gAndrophages on habitent , 1, x4
Apis, nomme Epàphusg 36. 8c fuiu.ÎArabès gardeur r igîeufernentlenr ferment. a un.
” certmdnies qu’ils foin en le donnant ’, ibid.
Arbres,pœum-laine tu: indes, l n. ddcüprion de

ffldbie, "ibid. &fiiiu.Arbres d’encens en Arabie. . ibid.
Areelihs.’lfls [tannin » 34.6
encroûte d’Archias a: de Licopes , 7;

-es defeendans des At Maures chaire: de Lemnos
par les Pela iens , ont voile à Lacedemoue. a:
emmfls’ urne-eus des tumulus, H a.
voulans s’emparer du «royaume , pourraiuis à

r "mon par les Lac-edemonicnsm r. 3,1. commet
r ils’finemür-lium , ibid. eurent leur grue px:

l’interceflion de Theras , 384
’A Rifiwæm (ifs me: , 2.16. a, 1,
en: me, Roy de.Seydrîe,nombre faîtiers , :74

üfimafpes, peuple. 14;il itin- tué par la trahiroit de Spargapitks , au,
’ G’A’gaflmytfts, 1.68

Müzgom de Cumfl,hmml de confidernion.;z-1
fifillagorasfiouuerneur de Milet . 4x9. courtille i
’ flrtaphernes de faire marcher vne année centre
- fluet rles filles-crûmes , a: et qui s’enfuinit,
r 4m. ar’frdunnedin: me rebâtie: , 41.9. et foin.

l’es paroles à Cleomene , 440. a: (du.
Mflsgmas fait marcher Tes troupes contre Surdis.

ya6.paurquoy «quitte Mflnpour faire «site un
’ ’Thraee, ne. en défjrpfl ’les fluages , p.7
mrt’û’Aüflvcyprf, km; du Gain-us, 19
titreras apparitions d’Arîfiee . - sans. tibia.
fififiophilides. Roy des Tarenrinc . rif
Gekd’pr’rmrde l’Armenie , ’ 41:8. un
Anapbernes en fait Gouuemrtnde 5M: . «art
typionsId’Artapl-xernes’k Mien! Nuit t



                                                                     

DE S MMATIERES’.

[italien . r nemorrd’ArtybîeCapîzaîne nllufire encre 152::ch r5.

aman nia à mon pour liette voulu égaler a.

Darius. ne. neAsbythfl, Gigames, Tethripobates. ôte. peuple de la

Lybie , 5:8; a: fuira.Mhhy, certaine liqueut . auIliade, famille dans SIIdiîf 1.33,
Afin sur a paillon nom . q ibxtm
Aines cornus . 5.7;Afinqui neboilxent jamais . 11mg,
Albertine: a: Gobrias,grands Seigneurs de Puits. sa
Athenes , comment deliurée de l’es Tyran; , 4.4.8.

«7. la plus floriffante du villes de Greee , goy.
Athenîens , pourquuy nommez Enagées. 464.46g.

mgcnt les injures qu’onku Mains; 47s.

flaire d’Arheniens , , unlubine firmament» "au: cadenette.

euh-"ah Adam. s6» ne:
Album. 51°M. En: «berna, femme levains. munie
infime l’aident . MlennfiueshsAufes , . 24W iîfMucha: qui mon: fous «in. ï :37

flagadas Ana-halâtes .6: des Souches . m1)!

AurileJfle attable, hi
B

rend. Abyloniuu. comte les Perles. 184.1:
te des. fait).
Bacchue.6ls de Semelleç n. la. 1,8. 1.1,. k me

Baeclnnales , auxprudence de nagée. fils d’Arronter . 1.5 5. l 96
Baleines, nommées Auraccs . 7.45
Battre, une édifiée par Areefilas . M3
Baree en la marie, d’où a prisvfon nom , un
Battus en. gaude souffletai" pamyzlss n’aime.

"1’ i;



                                                                     

o T A B L E
ne. a: filin. fou cxrrafiion , ,41». ,4,

Battus. que lignifie i ibid.Battus confirlre la Pythie fur le défaut de fa langue,
a: la refponfe qu’il en eut, 341.. a: fuiu. baffle

la: . ; 4cbrins I I Ï. ibid,me des Bien-heureux, quelle .. neBœuf: martinet comme les Eferenil’fes , g sa
deux colonnes drelin: fur-k Bofphore par Darius;

:73. à: fuîu.

Indien, quels. n s. ses. a: fuit

Mme des Cabale: , 3 ç,CCadrneens chaire: par les Ardent? 4p
Chdyris, ville de Syrie ,
mil! , deuil! des Raides , afin: les Croteau":-

conrre les Sybarites , 36.6: unOsmium mcne vne armée contre Ann Roy d’
sypte , 3. dinettes opinions fur le Met de cette.

erre, ibid. a demande panage au Roy d’Ân- -
ie , to. feeouru par le mefme Roy , r 3 .4 donne

bataille. a: demeure viflorieux des typiseras. I 4.
et! reconnu des Lybiens a: des Cyreneens . (au: .
combat, r7. fiit loger Piammerite, Roy d’Egypte,
dans les Faux-bourgs de Memphis . pour luy flirt
honte. ibid. comment il traire fer enfans en (a
pretenee, la. I 9. honore Pùmmeüre ayant par.
donne à fes enfans , al. pourquoy enfin il le fit
mourir, u. vengeance qu’il prend d’Amaiis, ibid.
le refout de fairela guerre courre les Carthagi- i
noir , les Ammoniens . 8c les irhioplens Macro-
Iienr , au. pourquoy ennoye des refens au Roy.
d’hhiopic , a7. méprifé par le me me Roy, 1.8. a:
funin. muche en colere contre les Ethiopiens , a;
par vn menue moyen contre les Ammoniens, sa.
neceflile en fou armée , ibid. a: fuiu. fou voyage
rompu. si. fou aimée contre les Ammoniens en-
feuclie dans le fable. ,6. pourquoy punir de mon.



                                                                     

D ES MATI’ SKI-333.
algues Égyptiens , 37.’blch Api: leu; Dia, Ü
a; e tu mares mené de (on fini; . n. tu!"

[on [ne 6c fa (au: , dom il abufoi: . 4o. 4l. il;
«Queux doubkrueu: . ibid. («amati du hmm
ml dés la naiflhncc . 44. diuflfes anima de
Cambyfes, 4.7. a: fait. viole la: (nahua k km
images des Dieux , go. st. on f: tenoit. courc-
lly. 79. leur: la mon de fou frac. in). fi bien?
à la ’c pu huard , ibid. parole qu’il tint un
grands Seigneuls de Euh. 84. k filin. hmm il.
vie pafl’ée 87. [a mon. ibid.

manier: de recueilli: la «une, r ,1. a: M.
voyage des Carinndes a: de Senti. sur
Gatien: défaits par les Pares , na" "prune" le:

nonnes, 6c drefi’enr desembufcks un: Perla.n4..
cauhagindnilummt Mu la 0mm des.

Pares , gfiumon: Cafius , 4 p»Callindane. femme de Cyrus ,. 6. gr
mien «tumuli: [actai ., 151"
mon: Caucafc , tu. 4:4.-Ccres Achecnc . 41;Chantal: plus forts que les chœur. ne
Glane famblablc au lin, chu le: Scythe! , :64.
charnu, frac de Humide. infini? &fuxiflu. I774

arme contre les Fade; , .7,Charoph frac d’Ariûugom . 5.;
chenaux en Scydil , pacquer clown du bruit

.derafm . u a 16-0:qu vinant; de yoiflbn n u 4o:-
Gücie, comment (que: de [Mx-sentie ,. 446
un; de Cynîpe, combien fend: . .V u ,8.
fleuue de Cynips , 351,Cleomencs, fils fiAnnxandr’de . 18:»
Cleomenen fuccede aux une: de [on pue Anna»

dbide , u . 4; l zmoment: la lfagom ambgez’dm la firmam-

’ d’Mhues . 46C:damna le unguis munie!" , . 468. 49.
(lithines à [figarupleur «un: dan! Amenez" ’-

4ta. üfitcmœu’c’uuuduu la nominaliom

ibid; 7- 7- Hi



                                                                     

TÆBLB
Gina!!! de Sieyone , A fifidînette: Athenlen , comme fe macque des les

nient . 4aConfeil de Coin apprenne , se "comptai-ê par Du-

els», tu. le fuill.Coi: la ’dépar le: habitant de Mytîlene .. 4.; 1

Colin e fel , 367ancre Coline and. 5 0Colonnes macule . :14. 3:7. a7!Gambie conduit-les n’annulera-ulule , 3;:
Cotis, flemme d’Anbîe . l a
chacun-a du refpea pour-fez Commune. g ,4
Orefus ouduiuyàmon par-CambyfesJe âne- par

la fi: ce .. - 4’ -Crocodiles! tendues , 377Gaine, muai! le plus preeîeueen ithîople . 3 2.5

(lumens dallent leur Prince , 4,3
incendie du Temple de Cybelle ,; . I ses!
me de Cybon a. 461- veypfele pourquoy ainfi nome . 494. parentales-

Corimhiens , ibid:alliance des Cyprien: avec les [culent . go,-
preiem vaincus par le! l’elfe: . se t. 8: (nia.
Cynnix, me «l’Afrique ,. s78
grande alliance des Cyreneene Cedex matu anec-

le: Samiens . g; 9fondation de Cyrene en Lybie , 34,. 8e (bio..-
wloniederOyreneene où ennoyée , y : 4:
Cyreneens défont les Égyptiens. 347.confukeng

[l’Oracle pour fçauoir tous que! Gonflement”

fe dqîuem ranger . 54’.dehüptlondu pays de Cyan. .n 3h. 33L;

defui- Aube). un. 8: [dunib du Darius, res dentine poindetueme le
MageuSmerdix de l’Empire’des- Ferret, 91. la
fuiu.elcu Roy des Dettes. Ily.&fuiu.fenmes u’iL
ennuie. x x 6- .1 x7. Remue pierre. à queute in.



                                                                     

DES MATIÈRE 9..
Ieuée , ibid. ordres qu’ilelhblir en foulon.» ’
un: 175.8: filiurcondamne à la mon lnrapherr
nez. fez enfans a: l’afamille ,. menin. puniüom ’

d’Ozeeesi y se. a: faim. -accident qui urine à Darius ,. I 1 w
Darius nom par Demandes» 168g gratifie vu

certain cil us ,. &pœrquoy , l5,4 prend Samos.
n 7o. teconnoifl grandement vn petit bien-fait de ’
Silofon, in. allies: Babylone; 16;. a: fniu. l’en.
rend Hume" 91’. delîbere de faire la ne aux-z
Scythes , in. ce filin. découure la»? in grande
miede l’Alie, ne. va conquerir hululent";
’t la guerre anvacyIlren ,7 a". mer ânon les»

enfant d’Eobafe, s76. va de Sun à Calcedou, puis
s’embarque ver: le: "les Cianèes , ibid. admire le- *
Pont-luxin. 2.77. 1.78:- le Bofphore . «mon;
Foulquoy il reconnue Mnndrocles Samien,donz
lioit reconnu par le inerme limandes-1.7”. 1899.!

rend (on chemin par la "Phrase ,. à campe A la
onrce du Renne de Turc . m. colonne qu’il y -’

fit éleuer .. au. chemine vers vn autre Renne-
nommé Arrifce . ibid. plufieurs nations fe rangent i
tous [on obeïfl’ance. au. pourrai: le: Scythes.
fuyards. y rouenuoye des Ambaflhdeurs 3- lnda- ’
ehyrfer. a: la réponfe qu’il en en: ,4 in. «duit Il
vne extrême necellîté , ;16.prefent extrauaganr
qu’il Ieçoitd’lndnhyrfe . ,1 7. ;18.mcdirc (a re-- i
paire hon des terrer des Scythes, in» se fuiu..
prendfdn chemin par la Theaee , urine à Selle. ,
puis pare en Mie. p.3. combien il mimoit. Me-
gabyfes. p. 9. dompte la prefomprion d’Aryander.

i; à? fubîugue les-Perimhienr . . ; 9-1) recomptai: .-.
Hiniée Prince de Mile: . a: Colis de Miiylene. i

40°. 401. demeure viâerieul de: Pannoniens. ,
40;. marche du cané de Sun le-pourquoy il me--
ne Hifliée’auec luy ,, «une. a tenue le der-
fein d’afieger Nue , a: d’attaquer es "les Cycla-
des , au .111; [a colore conne les Minier" . à l
icauk’de Sardis brûlée , r a I

Purifier. pourun defiouené de faire la guerre aux!
[miens pour yeux-ruine: les Camus ., in»



                                                                     

T A B L E .Demander, fils de Callîphon, fameux Mmeimtvn.
a: filin. admirait: plus grands emploisnpu Darius.»
en. se fuiu. redira!» a Darius . :61

Duncan , perfonnage fort ellimé entre les Maori.
Ieens, "a. dtuife les Cyreneens en mais Tflbu..
laid. «remanies quliI’ordonna pour Battus , ibid.
les infirmions troublées par drainas; I ibid.-

Denins chez les Scythele Il?!Diux Pataiquesquelt ,I - I seDorie lndigné de k voir rednie à-l’bbeïfl’uwe. fe
taire de la Injection de Cleomene , a: .ehetehe
fortune autre par! , . 415. a: finit»

volage du Dotiem dans l’Atüqwe. 470

E
les E Acides recourent les fluai-aine r 41V.
. Ebarrs, Haye: de Indus . . tu

lune en Ethiopie , un.lebazane. ville de Syrie . - leInitidma, fille monfirueufe ,. unEgile. quel lieu en Lybie, .
lès Eginetes; pourqu te 1m: des savaient. 77
haine des Eginetret comte les Athaiens, 476; non-
ueies Ipidàurîens .» V 478 .

Egis. que lignifie , ,74; » lRides, famille de Sparte , 1 a; -Égyptiens .vaincus par iCamhyfes, tir inneneinrt
qu’ils "aunent pour faire ligneur à la moine

.d’nmafis ,I . . - . 1.4;pourquoy en la terre d’un il nets’engendre point- A

de mulets , 12.3.26! tub.minier: de recueillie Fluent; . . "4.9.
lehms, pourquoy ainfi nommé . . - u ne "
Bey-m, vefue d’AtcefilasJange limer: defonmun

449. l l I ’Il n’y .1 rien de meilleure . w de plat (alunite aux:
min, que l’égalité de la pauline i v 475 V

nearque, Roy d’vne ville nommée Ont , 34°. du
liber: de Rififi-fifille. a parano; » Hi.



                                                                     

e DES MATIÈRES.
Stage des Ethiopiens, 2.7. terme de leur vie, pleur

fepulture . a 1;defctiptîon de l’Ethiopie , ’ 5 2.8
mon d’halcides, Chef des Brettiem , tu.
relent d’Euelto’n à Phetetime, quel . ,1 t
contrée de: Encfperides fertile , ,3;
Enpaline, (canant Architeâe , 7l"
Il" . dloù a pris (on nom , ait. au
lury eon. comment deuient Tyran de Selinon, 4 il. i

fa mon , - 4; ,- .fixai-tapée , lieu eusse le Renne de Borytlhene a:

d’Hypnis , an
F

F!!! dime bien par les Pertes p :4
fontaine admirable en Ithlople . 3 t. I

bottine tees-amen . a". un;fontaine d’Apollon . - ’44 î
Fontaine du Soleil. , i ,67 -Fournit en made (mentale ,. Il). ne

Aramames , ratinages . paillanitnet. 361.19!!!-

confiantes . 569Gelone. ville de: Budlnt .bullie de bois . u;
Gephyrées . ori lnairet de Tofcane . 443. de filin.

fellahlill’ent’ m Athenes , 4,3»
Gertbe. uel lieu en Scythie , 347.5: nm...
Geryon. abitant d’Erythèe . .304
uouûumes des Gindames , qu. tGobtias, comment intetprete le paient dllndathyr. .

[e à Darius .2 ,1 ûbon cenfeil de Cargo à [on pete y 44,
coline des Grues en Lybie . a;3 4,Grees . quelles armes oneemprnntè des Egyptiene, .

r; (6. lGrue, lusin fort «muette .. 14e). le fuit»



                                                                     

T A B L E
Otiflbns chez les Monocules ,. si" *
Grimm confulte l’Oracle lut diuerfes affaires . 3336

H

Alis,.fleuue r 445Gbleutée. Hiftorien , 4a). p.5-
nnifl’ement ÆHelene , roc .
largeur de l’Hellefpont . 378
Enfiler .. zWfldÎvqûiges d’Hercule pre: le fleuue Tyret .» ne

Hefiode a: Remue, auHippias s’elfotce de rendreles Atheniens odieux à

Artaphetnet, . ça la): foin.Rime: Mllefien. ne. 41;. pourquoy incite milia-

ptas A la remake. m a fun.-Ven d’Homere , ponça, défie-fla. paume

40. 7 . . , i[humât femmes [aunages ,, , .1 ne
pqn leylée . 566unanimités. aptes 919mm. on 1
Hypanis, fleurie de Scythie , a. t y v
factifice des Hyperboteeno. a; t. se «un.
Hippias animé comte lei ’Atheniens ,r à caufe du

meurtre diHippatque , 4;; g.
l l I l ’ânXl ’ I
figuras affilie Atîlhgotas en fa. «un... ou
hancha, Chef d’une canepin: comte in Pattes,

M. s
mangabeys . quels . aiIenyûts. ville de Syrie ,, 9Aleu Olympiques , - 41:. ou. 4G;mMyrfe, Roy des Scydlfl ,. ana. au
dehiption de Plnde Orientale . l 19.!! fait.
confiante: des Indiens Calliates en la fcpulture de

leurs peut, il. sa. des Grecs. nMs, Ieœndfleuue quiengendee des-Grondin. .

tu» ’



                                                                     

DES MATIÈRES,-
timaphetne, pourquoy puny de mort . ’ t4;
coutres des loniens en l’Hellefpont , 709.Avaîncus

par Daurifes , ç 3, tlphigenie, fille d’Agamemnon, reuerée palle: Tau-

Imens , ’ 2.9!"Plat: , lei ont tres-agreable , 14;. 346
un oras appelle a fou recours le Roy de Sparte

- lemmes . v 4.64..coullume des "redans , - noluges des Perles, quels , 4.xlupiter Liberaretr, r74. Thebain. 367. Lyceen,3 :7.

Militaire , fg;lyrces. voitins des Tylfagetes , , a, le

Alias. boiteufe . 49°. Be fuira.
Lac Prafiade, comment rendu habitable . 40;. a:
lulu. n

ILaeedemoniens font la guerre à Samos , n. i Poly-
i craie. ibid. a: fuiu. f: retirent dans le Pelopone-

Te ,lenr entreprife n’ayant aucun fuccez . 74.. re-
çoiuerrt les Miniens en leurs tettes , de ce qui en
attitra, no. be foin. pourquoy s’efforcent de chaf-
fer’lestilîRtatides’hors ŒAthenes , 4; r. se fuiu.
unirent la bonne fortune des Athenieus , 4.37.

a fuie. Iladanum, drogue aromatique , 1;,
maniere de ritale lait , ’ 1,;habitus deumnos malmitez pet 0mm . 417
Leucon. ville de Lybie , i 54,3feèondité du Liévre , x"
Lypfidrion édifiée , 4".loi-x efiablies à Sparte, 470. chez les Amiens a: les

iginetes . - 484Latophagestpourquoy ainfi nomma .’ 361.
tourteseefiiiévres , leurs telliertles purifient pilu-

fieurs mais: , 1-9,!Zybie. comment premierement connus. 1.3). d’un a

g ris (on nom, 1:3mendiasse; i « "miam



                                                                     

T A B L E
deferts de Lybie. 37.: . coulhtmes des Lybiem . un.

de fuit].
Murette sleEorce d’vfurpet la paillant: de Saules.

. r76. Telmort de Lycaretre . 417Lycoplton . pourquoy a vne auerfion de Petiandne
[ou pore. 7o. tué parles Coteyreens , 7,,

la Lyone ne porte qu’vn faon en tout: fa vie a tu.
a ,6.

M,

counu- Aees , E ses. ses.mes des M couilumes des Maehlyes , 354. a: faits.
Magophonle, felte des Perles , go
Mandroeles, Entrepreneur du Pains Meotide , s78

Marfyas.,fleuue . tuconfirmes des Maximes. 37:. le filin.
Meandrie le voulant montrer jatte 6e équitable , Ca

fortune le tente , . 174Megabates . general d’armée . 41.4. deuient’ennerny
d’Ariilagoras , 4st. décennie au: habitons de
Naxe l entreptife qu’on suoit fait contrent. ibid.

nepbyfes Perfan , Lieutenant des armées de Da-
. tins dans Hampe, p.8. de fuiu. iuf ne: à 4o7.te-

paiîe ruellefpont. à: arriue à SI! s. 41;. con-
feille à Darius d’arreiter aimée à (a Cour, 4:4.

Me ambyfes Central d’armée en Egypte , a ,5
Mefanchlenes . quels , tu. d’un ont pris leur nom.

ut .
Melanippe honore par Cliilene . 45,,
Melanthie fort mimé dans Athenes , v 5°,

ombre de Melilre . 4,7Chemin Royal de Memnonîa . 447
citrin; de Metis admirable , t seMileiiens recourus par les habitans de Pare. 418. de

mu.
Milet, ville rres-floriifiute , 4l?
Milan le Luiteur t ne! , unhurlade: . Centra des Athetrieur . a: Prince des

Chflg



                                                                     

DE S’ MATIÈRES.
Cherfonntiiens rielïl-lellei’pont , 5:5, ,14»

Mine d’airain fameufe . 407
feue en l’honneur de Minerue cites les Mahlyes,

si; .
Minene (irakienne , 4,7Mineure proteârice d’Atlreues . 477
Miniere de le! , 55,. a; (du.Mitrebates , Gouuerneur des peuples qui [ont en

Dafcyle . r47. fa mort , t nMonocules . comment nomme: en langue Scythb

que , u!Moutons d’Atsbie . 1;,Mule qui engendre , tu.
N

coufin- - Mantoue: , n,mes des Natte. lile la plus riche et la plus rio.-
riEante de toutes les "les, 4:7. adiegée . 4st.

de .fuitr. l INeeromantie exercée furies riues d’Acheron. ne.
. 497-

Necus . v ’ a; a.Heures femblables aux Scythes , au
.Nitetîs . fille d’Apries Roy d’Egypte , ennoyée a

Cambyfes par’Amaiis . 4. p,
’ o

» Mis . villedesSamienss te0&amafades ruë [on frere Styles i a7;

Olenes, Lycien , artOnefile fufeite (on frete Gorge à feeoüer le joug de
l’obeïû’ance de Darius . a: ce qui s’enfuit, 5 to. 6:

fuira. fa mon. , 348.41,Iranien de recueillir l’or chez les indiens . r sa
Or, au Septentrion de l’Eutope , s 41
Oracle de Larone en la ville chIRte , 34
Oracle de brins . h . 43SAaa



                                                                     

T A B L E
Sablier: abominable aman dOretes , r47. de foin.

cures puny s tç-yM65 de! a 4; p.Oryes, quels animaux , , i7;aunes, fils de Pharnafpes, grandi Seigneur à Parle,
38.comment il dôcouuse l’impoilnre de Soies-dis,
89.8: foin. conduit vne armée a nSarnos . 17,.
aubin.

praxies , fils de sifammen. bon (une. de fer armes.

4M. i
P

A&ole, fleuue , n r07 aPains Serbonide l, ,Pains Meotide , 2.78. 2.96. Tritonide, 36;. 37s.
curium es des Pannoniens , 45;tahitiennes: , introduit (on frac en la place

. rambin a ou: foin.Paufanias, fils de Cleombrote. fa coupende cuivre

. i fanent , I :7;Paufiris. fils d’Amytêe , - ’ u
bouche du Nil nomméelPelufiatique , a se
Desiandre fait mourir-in femme. , me. .8!pr
nourrisson (civilisa sa. fenndflailre-difipfiauw.
r Je prend Proeles [on beau-pur. 7o
Peripheres, quels , nôd’un vient que les Para? ont le teit mol , a: les

Egypriens ’onr dur , r;encroûté des Perfes, a. r. terme deleurivie p go
gerles ont me les praümtqditpükemt (failli

en Grece «timidement-iambe, au
une: .afliegeur garce pour vaqger lamente-Ma-
I amas, fût-J0: filin. W; puisIIÜGà mflhfl

Alexandre -.frl-rs’i’-Htrrvymhes . 4ere. 41h lierres ex-

iloit: en Greçe . . . . ’ tu: amin-
tPhanes dMeImaii’e mal niiifaleti’nmaûs, ultim-

r je du cette de (2an ,1. ko infamants-on
’fa prefence par lesægyptietrtï, V v ’14

4 ’hdimc t. filment limitée par Qualifiante



                                                                     

pas MATIÈRES.
mir l’impoibsce de Srnerdis , 89. le (du.

’Pheniciens allie-t des Carthaginois , refufenr les or-

dres de Cambyfe , si»in malheureufe de Phcreeime , ,8,
mort de Philippe Butacide , 4; a
30e nommée Phla , 56;,Phronine mal-traitée par fa maraitte . "a
alliance des Pîfiitratides ante les Thefl’aiiens . 4g s

Plaine de l’Afse , 14sPlatée, lfle proche de la Lybie , 544
Pluye en Egypte , r4-Port nomme Plyne , 5,7Polycrate. fils d’Aiax, quel , 5;. les profperirez, H.

r4. comment infiruit par Amoiis . t4. a fuiu. tr.»
. courue en anneau ittté en pleine mer . r7. reiifte

au Lacedensoniens , 6o. 6c fuiu.
ruinure ,4quei , 147Polymneite, perfonnage des plus cuider ables de

Tinette. . se!Pont-Enfin , :76’ .arbreslse-s les Mpip eent , sur
Preaa pes trompe les Mages amis de Smerdis, pois fe

precipite du haut d’une tous , ,9

Prndiges . tu. s10lugeur de la Proponride . . v2.71
Pûmmetine. fils d’Amaiis,attend Cambyl’es à la bonn-

ehe du Nil , nommée Pelufienne , r; . vaincu par
(êmbyfcs, a; le traitement qui luy full fait. t7. de

mu.
Pyragoras. Gouuerneur de Milet , r st,
Pythie,Preitreile.7g.;;S.;4i. a: fuiu. iniques à tu
Pythlet, 454. 460. 474. 476. 48:. 490. sa!

Art à deux pieds . I ,71Rirece , (canant Archireae . 7,

1,reuuessAgril’e Diuine , 1;!de la Sauriens . comment [e comportent dans
A41, ije,



                                                                     

T A B L E
Sîplme ,76 chaire: de cette 111e. 76. 77. alunage:

qu’ils y ontlailTé , 78.7,
incendie de Sardis . :073mm: Egyptien, fil: de modamu , 3, 9
crime de Saufpes . r34.Sarafpes à quoy gondamnè , ibid.
Sacrapies, Gouuernemens en Perfes , 1 x7
santonines , peuples voilins des Scythes, :16.leurn

coufiumes 6c ceremonies , 14,9. un. inuention
t qu’ils ont trouué pour faire cuire leur viande.

ibid. pour dreflër vn Temple à Mars , in. 25-3.
Rut maniere de Faire la guerre, 1H. 6c fulu.leur
deuination, :47. leurs juremens, ibid. comme il!
font leurs accords a: alliances. 2.59. 1.60. leur fa-
çon d’enterrer leurs Rois . ibid. leurs autres fil-
nerailles , 16;. leurs purifications , 2.64.. ont en

i horreur les façons de faire des Grecs . 2.68

Scolotes, quels , , . . auScylax, Capitaine d’vn vaincu. pourquoynmnl-rrairé

par Megabates , A 42.4acyle: rué , ponce qu’il «mon les contînmes

changerez , 2-7!Scythes , leur guerre contre Darius , 1-97. a: fuiu.
diuerfes Contrées de la Scyrhie , 2.08. a: fuiu.
ictcription de la Scyrhie . zu. a: fuiu.
autre defeription de la Scyrhie , 2.87.6: fuiu.
Sepulchre d’Adcafle , peurquoy menacé par Clifte-

ne. 460. corps de Menalippe faucrablemenr recul

par le mefmc , 4.6:Serpens volans en Égypte . x 34
Serpens à vne corne , gSieyoniens, comment leur: Tribus (on: rendus ridi-

cules , 461.sigée demeure aux Athenienr , 500
coufiumes des Sigynes, 399Silbîs, Promouzoire , :34Siphniem abondans en or 8: en argent. , 7;. prefens

qu’ils font à Delphes ,, ibid. pourquoy confulrenr
l’Oracle, ibid. défaits par les Samiens , 76

Sitalces . Roy de Thrace, pourquoy emmy: vn He-

nut i onomafades. 2.7;



                                                                     

’DES MATIÈRES.
mon de Smerdis, frere de Cambyfes . 4o. 7)
Smerdis Mage , fuceede il Cambyres par impolture.

87. a: fuiu. fa mon . 103. 8: fuiu.
Solo", Athenien , yl,fiege de Soly , neSozicles. Ambafl’adeur de Corinthe . 48’
Spfylles, comment perirenr , ’ ;50.;GI
Statuè’r de Damias a d’Auxefiar , 478.3r fuiu.
trahifon de Stenefor, Prince de: Curiens , ers
fumée du Styrax, à quoy profitable , r54
Sylofon fugitif de Samos, quelles parole: il eut auee
* Darlui, x71. gratifié par le mefme . r7;

T
’Able du Soleil en Erhlople . a;
Targlras.’premier habitant de Seyrhie . a. r

fierifiee de: Taurin: . 2.90. a: tain.
mon: Taurus . a!Terre fleuue medlcinal , in. d’où te forme . ibid.

mon de Ternefirhes , 457rem le: de la Grec: brûlez . gos
defcrrption de la Terre , au. le min;
Tefearque fort chimé parmy tous (en Citoyens, r75
Thannyral, fils d’une. Roy de Lybie . l n-
Thebainr confulrenr l’Oracle pour liure: bataille

au Adzeniens , 474Prudence de Themiûm. Marchand de rhum , Mr
Therar ennoyé par le: Maeedoniem ethblir vne ’

colonie . l sa:in: de Theras , l 3 3 g.bataille de Thermodon- , 2.9;couflume de: Thraces quand il éclaire a: qu’il ton-

ne , ’ 2.84.ellenduë de la Nation des Thraces, 39;. leur: con-

tinuelr differens , , î I ibid.coullzumes des Tlaraces , i 39;. "a.
coufllmes des Traufes ,

* 396Troglodires legers à la courre a. leur; connu-
ibimes. r. id:Ï? e d,

n r œ- ’ .fi ç: ,
(à * i I
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l
s

il: il.

TABLE
Tymues, tuteur de Spatgapyfcs , :57
Tyfi’agnes, Nation populeufe , a, la

l VVAifl’eaux pleins d’un ennoyez d’Egypte en Sy-

rie , to-Vengeance duelle: par vn Payer: ,, 38,.
Verre abondant en EthioPie . 32.
Vipete: Ce tuent en amour . r 3 6
Vraie. ou Milet . u.

Abecu, a: ligures. leur: comme: , i 3.7;
Rang dans Zosimhe. d’où on rire la. poix . 31,

Mùiens chaire: de Crere par les Samiens . 71
makis , Dieu des Thraces , 18;. En fichue de

Dragon .61: de Marque, à mirera libretti
le, mefme perfonnage , 1.84. (et infirmions

la Thraces . 35Kpoignit: Zopyre, fils de lampiez- . et.
tous: , à quoy induit par cette amure . s85. 8e
- , . . loiid de la bouche de narine. tr recompta.

.:æ ralement. a un. r91’83 809er . - i514.
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